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LE . . 
La “Winnipeg Free 
… 
Press” et les 
ñ . 
écoles publig:es 
(Editorial) 

Dans un éditorial redigé en 
marge d'un bref presente par 
un groupe de ministres protes- 
tants au gouvernement mani- 


tobain, la Winnipeg Free Press 
a enoûcé, au nom des citoyens 


de la province, la thèse que 
les “public schools are the 
corner stone of our effort to 
build x united people. They 
are indeëd its ‘sine qua non’.” 


Cette phfase pose un principe 
qui dépasse largement en im- 
portance le cas particulier dont 


traitait le journal à ‘ce mo:- 
ment-là. Elle soulève en effet 
plusieurs points d'interroga- 
tion, 

Dans le contexte de cet édi- 
torial, l'expression “public 


school” prend évidemment le 
sens d'école dont le program- 
me fait abstraction des diver- 
religieuses, 
c'est-à-dire l'école neutre, Le 
journal insinue done que l'e- 
cole neutre de l'Etat joue au 
Canada un rôle principal, si- 
non exclusif, dans l'établisse- 
ment de l'unité nationale. Les 


ses confessions 


écoles paroissiales et privées 
seraient donc des obstacles à 
cette unité et il serait impos- 


sible de donner à des enfants 
protestants, juifs ou catholi- 
ques une éducation basée sur 
leurs croyances sans en même 
temps leur donner l'éducation 
qui convienne aux citoyens du 
Cañada? 11 faudrait alors, au 
nom de l'unité canadienne — 
telle que définie par la Win- 
nipeg Free Press -— abolir les 
écoles paroissiales et privées 
du Manitoba et de la Colom- 
bie Britannique, les écoles con- 
fessionneles de la province de 
Québec, les étoles séparées des 
provinces de l'Ontario, de la 
Saskatchewan et de l'Alberta, 
et les systèmes scolaires en vi- 
gueur dans les autres provin- 
ces? 

Le principe posé par Medi- 
torial de Winnipeg Free 
Press va encore plus loin. Il 


’ 


la 


suggere en effet que l'unité 
canadienne ne doit pas tenir 
compte des convictions reli- 


gieuses des citoyens de ce pays 
mais qu'elle doit s'établir sur 
une base ‘’neutre'', c'est-à-dire 
vide de l'influence chrétienne. 
En pratique, cette notion d’uni- 
te conduit à un nationalisme 
par lequel l'Etat devient la 
base et la fin de la vie sociale, 
Les exemples modernes de tels 


systèmes ne manquent pas: 
c'est l'unité du nazisme, du 
stalinisme et du  titoisme, 


bref, c'est la these de l'école 
unique au service exclusif de 
l'Etat totalitaire. 

La Winnipeg Free Press pré- 
tendra, probablement, que l'e- 
publique, pronée dans 
l'éditorial mentionne plus 
haut, n'est pas l'ecole neutre 
dévouee au service de l'Etat, 
mais l'ecole qui tient compte 
des croyances des divers grou- 


cole 


pements religieux et se con- 
duit de façon à sauvegarder 
Ja religion en général. En 
fait, il est impossible d'’élimi- 


ner l'influence religieuse de 
nos ecoles, car les instituteurs 


müx-memes sen occupent ine- 


vitablement, et les sujets à 
l'etude s'y rapportent, Mais si 
l'on veut vraiment respecter 
les croyances fondamentales 
des citoyens d'un pays il faut 
nécessairement etablir un ty- 


pe d'écoles distinctes pour les 
catholiques et pour ceux d'au- 
tres croyances, parce que c'est 
réalité 
satisfaire convictions Jes 
plus profondes du groupement 


le seul qui puisse en 


aux 


catholique. Un système qui 
ignore ce priacipe ne fait 
qu'imposer aux catholiques 


des ecoles contraires à leur foi. 
Voilà l'intolérance religieuse 
la Winnipeg Free Press 
sans apparemment 
sen rendre compte 


que 


favorise 


L' thèse que prône ce jour- 

| comme conclusion de l’édi- 
torial que nous avons cite, con- 
duit à des positions etonnan- 
tes. 11 faut croire que la Win- 
nipeg Free Press s'est pronon- 
nouvement, sans trop pe- 
de ses paroles et 
qu'elle énonce temps et 
lieu une opinion plus souple, 
plus canadienne et plus chré- 
huenne 


cee 


ie sens 


ra en 


OTTAWA —— Le président 
du conseil d'administration de 


nadienne de l'épiscopat, S. E 
| le cardinal Paul-Emile Léger, 
archevêque de Montréal, au 
nom des évêques canadiens, 
a fait parvenir au comité sé- 


tion de la littérature indé- 


cente., 


Le document a été envoyé à 
l'hon. sénateur J.-C. Davis, 
OLB.E., M.E.IC., de St-Boniface, 
qui a succédé au sénateur J. J. H. 

| Doone, récemment décédé, com- 

me président du comité sénato- 
| rial d'enquête sur la pornogra- 
phie. Voici le texte de ce me- 
mfoire: 


Honorable Monsieur, 


La Conférence catholique ca- 
nadienne de l'épiscopat se precc- 
cupe depuis longtemps de la ma- 
| rée montante d'imprimés immo- 


Sans aucun doute, ainsi 


re, la littérature malsaine consti- 
tue l’un des plus sûrs agents d’al- 
tération ‘de la conscience publi- 
que et privée, d'émpoisonnement 
des sources vives d'où notre jeu- 
nesse tire son perfectionnement 
physique, intellectuel et moral, 
A et enfin de mise en péril du dé- 

Les fêtes du Ve congrès national des Educateurs de Langue | veloppement d'une vraie culture. 
française qui s'annoncent déjà grandioses pour les 7, 8, 9 et 10}! Or, ce probième se pose au mo- 
août prochains, à St-Boniface, prendront un cachet de magnificence | ment précis où s’établissent les 
par la présence de $, E. le cardinal Paul-Emile Léger, archevêque | fondements de l'avenir du Cana- 
de Montréal. En plus de porter la parole devant de vastes audi-| da. Alors que la question attei- 
toires, Son Eminence chantera la grand-messe du centenaire de la | gnait un point de crise, on a pu 


raux qui déferle sur notre pays. | 
£ qu'en} 
témoigne abondamment l'histoi-| 


mort de Mgr Provencher en la basilique de St-Boniface, le 9 août, 
en présence de piusieurs archevêques et évêques, entre autres S. 
Exc. Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec, qui donnera le 
sermon de circonstance, 


Premier évêque noir 
sacré aux Etats-Unis 


| BAY ST. LOUIS, Miss. — Pour, ‘Tout s'est" passé dans l'ordte 


noter avec joie l’umanimité qui 
s’est faite autour de la loi ‘“Ful- 
ton” (1949). Et c'est aussi avec 
une satisfaction accrue que l’on 
constate l'attention considérable 
que l'on a donnée au ‘comité sé- 
natorial”’ spécialement constitué 
pour faire enquête et rapport au 


| trie de l'édition el 


4. 11 faudrait inviter l'indus- 


lé-méme à rédi- 


| faudrait inviter l'industrie :=yymmm 
de l'édition à rédiger un code” | 4! 


| 


| ger un code, avec l’aide de nos] 


| 
: 


natorial d'enquête un mémoi-! 
re sur la vente et la distribu-| 


| 
l 
: 
| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


la Conférence catholique ca». m2 religieux et politiques ou 
e 


nos éducateurs. Ce code ser- 
virait de guide à un office consti- 
tué au sein même de l’industrie, 
office semblable à ceux qui sont 


en vigueur aux Etats-Unis, avec! 


succès, auprès des industries du 
cinéma et de la télévision. 


5. L'adjonction au Code eri- 
minel d'un nouvel article aux 
termes duquel serait passible 


d'amende ou d'emprisonnement, | 


ou des deux à la fois, celui qui, 
d'une façon ou d'une autre, 
transporterait, à des fins de ven- 


| 


| 


te ou de distribution, tout impri- | 
| mé ou écrit obscène. | 


6. Avec nos concitoyens, nous 
partageons une répügnance na- 
turelle à l'endroit de la censure 
sous toutes ses formes, mais 


| compte tenu des résultats obte- 
| nus en ce domaine grâce à l’in- 


tervention d’une commission 
compétente en ce qui concerne 


| 
| 
| 


l 


le cinéma, nous ne voyons vrai-| 


ment pas * nager ver on n'obtien- 
drait pas des résultats compara- 
bles grâce à la création d'une 
commission analogue, nommée 
précisément pour assurer la sup- 
pression des publications obscé- 
nes, sous la responsabilité du 
Parlement. S'il est vrai que nous 
n'imposons pas à nos citoyens 
l'obligation légale d'absorber tel 
ou tel aliment physique, nous 
n'hésitons pas cependant à les 
protéger par des règlements sa- 
nitaires ou des lois d'hygiène ali- 
mentaire. De même, si nous res- 
pectons sans peine la grande li- 
berté de choix dont nos citoyens 
bénéficient en ce qui concerne 
leur nourriture intellectuelle, 
nous n'en estimons pas moins 
que certaines restrictions sont 
non seulement légitimes, mais 
indispensables, si on songe que 
le poison des écrits malsains est 
injecté de propos délibéré à no- 
tre jeunesse par des mercantis 
sans scrupules ou par des ‘“minus 


sujet de l’ensemble du problème) habens’”. 


que constitue la ‘vente et la dis- 

tribution des publications ordu- 

rières et indécentes” en notr 
ays. Désireux avant tout de col- 


aborer dans la plus large mesu- | s'imposent pour créer et mainté 


re possible avec nos concitoyens 


fr ml | DEL 
(è première fois aux Etats-Unis, | et la foule a eu une tenue irré- 
| 


i é sacré évê . hable”, a souligné Mme Jean- | 
un noir a été sacré évêque par S. | prochable”, a soulig Gn Tuites los apcrtenancts FOL 


{ 
| 


| 


7. Il faudrait que le comité 
écial prenné es mesures qui 


nir une opinion publique éveil- 
lée et éclairée, en recourant à 


La ‘Marian Day Procession ” 


FT 


Les jeunes des paroisses catholiques du Winnipeg métropolitain préparent rette année encore 


une procession mariule qui aura lieu le deuxième dimanche 


e mai, soit le 10 prochain, On voit 


ci-dessus les membres du comité exécutif réunis en vue de tracer les plans de cette démonstration de 


foi. Ce sont, de gauche à droite: (1ère rangée): Michael Kryzanowski, Nettie Mazur, L. Tétreault, 
sident, Trudi Cortens et Paul Yaroshko: (2ème rangée) 
Cross, M. l'abbé U. Lafond, de la paroisse de la basilique, Lorne Polson et le R. P,. Barker, S.J, 


. l'abbe D. Leeper, de la paroisse Ho 


re- 
ly 


aura lieu le 10 mai prochain 


WINNIPEG — Une procession |leur confia un message pour l'hu- 
en l'honneur de la Ste Vierge, | manité tout entière, indiquant un 


communément appelée “Marian 
Day Procession’”, aura lieu le 10 
mai prochain et groupera des jeu- 
nes gens de toutes les paroisses de 
Winnipeg et des centres subur- 
bains. 

Des processions semblables se 
tiennent à peu près à la même 
date, dans un grand nombre de 
villes américaines et canadiennes, 
soulignant l'importance, pour tous 


moyen infaillible de gagner la paix 


pour le monde, L'essence de ce 
message était que les hommes de- 
vaient prier pour la paix, surtout 
par la récitation du chapelet, et 
faire pénitence pour leurs fautes 


| tout en réformant leurs vies, Dans 


un grave avertissement, elle pré- 
dit que si l'on ne tenait pas comp- 
te de ses paroles, une guerre ter- 
rible causerait des souffrances in- 


les chrétiens, de prier pour la|ealculables. Elle-prédit qu'une lu- 


paix. Le ‘Marian Day” est, en 
réalité, une journée spéciale de 
prières pour la jeunesse de la vil- 
le où il a lieu: le matin, les jeu- 
nes gens et jeunes filles sont en- 
couragés à assister à la messe et 
à recevoir la sainte communion 
dans leur paroisse respective, 


Dans plusieurs paroisses, l’on or-! 


mière apparaîtrait dans le ciel 
eu avant l'ouverture des hosti- 
ités. Cette lumière apparut dans 
toute l'Europe le 25 janvier 1938, 
et trois mois plus tard, Hitler at- 
taquait l'Autriche. Peu après, le 


Fatima et portera sur le côté, en 
grosses lettres, les paroles: “Il y 
aura de la paix dans le monde si 
les hommes prient et font péni- 
tence”, 

La paroisse de St-Ignace pré- 
pare le deuxième char, lequel 
souligne que, dans le cas d'une 
guerre, c'est la famille qui en su- 
bit le plus les tristes conséquen- 
ces; c'est donc à elle, avant tout, 
a le devoir de prier s'impose, 

e char présentera une famille 
en prière après le repas du soir, 
unissant toutes les voix et les 
coeurs dans une supplique arden- 
te à Notre-Dame, . demandant 
d'accorder une paix durable, 

Une scène de contrastes 
Une scène de contrastes fera 


monde entier était plongé dans | l'objet du troisièmé char; une sec- 


une guerre effroyable, 


tion du char montrera une famil- 


Le monde est toujours menacé le canadienne unie et heureuse, 


E. le cardinal Francis Spellman, | nette Carmichael, journaliste du 
archevêque de New-York, Une|‘“Bay St. Louis Light”, 
foule de 1,500 personnes, des] Avant la cérémonie, on avait 


blancs et des noirs, a assisté aux | organisé un cortège du séminai- 
cérémonies qui ont marqué cet 
événement 

Le nouvel évêque est Mgr Jo- 
seph Bowers qui a exercé son 
ministère pendant 15 ans dans la 
colonie britannique de la Côte-| 
d'Or en Afrique. Agé de 43 ans, | 
Mgr Joseph Browers est originai- 
re des Indes occidentales anglai- 
ses. Il aura son siège épiscopal 
à Accra. 


{cardinal Spellman et 
woers avaient pris place dans une 
| voiture découverte, 
Bowers est reparti pour la Côte 
d'Or. 


Le coût des voyages 
par avion de 4,676 
officiers canasliens 


dé la cérémonie du sacre assisté 
de Mgr Richard O. Gerow, évé- | 
que de Natchez, Miss. et de Mgr 
Adolph O. Nocer, vicaire aposto- 
lique d'Alexishafen, Nouvelle- 
Guinée orientale. L'archevêque 
de la Nouvelle-Orléans, Mgr Jo- 
seph F, Rummell, a prononcé le 


OTTAWA Le ministère de 
la Défense nationale en est main- 
tenant venu à l'ère de l'aviation. 


une réponse écrite déposée à la 
Chambre des communes, qu'il a 
consacré une somme de $629,000 


112 mois. 


gions du pays pour assister au ; à: à } à 
La raison de ceci: “Si l'on tient 


sacre ont pu pénétrer dans la pe-| ; Ener it 
tite église. compte du iemps économisé, il en 


Au dire de la police, l'assistan- | coûte moins cher pour les officiers 
ce se composait dans la propor-|de voyager par avion plutôt que 
tion d'environ 70 pour cent de | par chemin de fer”. 

noirs. On avait demandé aux ha-, 
bitants de la ville de rester à la 
maison pour éviter toute possibi- 
lité de friction. 


réponse à une question de M. John 
Diefenbaker, progressiste conser- 
vateur, de Lake Centre. 


Le ministère a fait savoir, dans | 


| aux voyages à bord d'appareils de! 


sermon > circonst e, pY : " 

sermon de circonstanc la Société Air-Canada de 4,676 
Seulement 500 des 1,500 per- officiers du coûts des ‘derniers 

sonnes venues de toutes les ré- ç û à | 


Ces chiffres ont été donnés en! 


re St-Augustin jusqu'à l'église. Le | 
Mgr Bo-| 


Mgr Joseph! 


gieuses ou politiques, à la lutte | cette fin aux services des asso- 
contre cette menace qui s'attaque | ciations de parents et d'élèves, 
aux principes mêmes de notre |4du Conseil national des Eglises, 


ganise aussi un déjeuner-causerie, 
“Le Plan de Notre-Dame” 


civilisation, la hiérarchie catho-| de la Fédération canadienne des 


lique du Canada soumet respec- 


| 


maires et des municipalités, des 


tueusement à votre considéra-! associations de scouts ou guides, 


tion les propositions suivantes: 
æ L1 e 

1. Quels que soient les remè- 

des adoptés, ils devraient être 

facilement applicables au pays 


| tout entier, avec la collaboration 


| provinciaux et des municipali- 


Le cardinal Spellman a prési- | 


des gouvernements fédéral et 


tes, 


| 


| nalogues 


des clubs et des groupements a- 
non seulement afin 
d'aider au travail nécessaire de 
prévention, mais encore afin de 
favoriser, de toutes les manières, 
la diffusion de la saine littéra- 
ture. Comme la presse joue un 
rôle énorme dans la formation 
de l'opinion publique, sa colla- 
boration sincère favoriserait sin- 
gulièrement la solution du pro- 


2. Vu l'importance et la deli- | blème. Les parents seuls ne peu- 
catesse des problèmes en jeu, le| ent plus défendre leurs enfants, 
comité spécial du sénat devrait} comme il convient, contre les 


poursuivre son activité en tant 
qu'organisme permanent jusqu'à 
ce que prenne fin la crise et jus- 


fournisseurs de malpropreté. 


Je vous souhaite, M. le prési- 


qu'à ce que les mesures législa-| dent, ainsi qu'aux honorables 


tives éventuellement adoptées 
commencent à fonctionner avec 
souplesse et efficacite. 

# . a 


3. A notre avis, le terme “ob- 
scène” se prête facilement à une 
définition juridique convenable 
qui puisse faciliter sérieusement 
la suppression -d'imprimés mal- 


| 


| 
| 


| 
| 


membres de votre comité, tous 
les succès possibles dans la gran- 
de tâche que vous vous efforcez 
si consciencieusement de mener 
à bien au nom de la population 
canadienne, à l'avantage particu- 
lier de notre jeunesse. Je vous 
prie de me croire, 


Votre tout dévoué dans le 


sains qu'on cherche à faire pas-| Christ, 
ser pour des revues sérieuses, 
médicales, artistiques ou d’'édu- 
cation sexuelle. 


Pour la première fois depuis 1939, les Canadiens de St-Boniface 
| ont remporte le championnat de hockey junior daits l'Ouest et le 


e, laquelie leur a valu le droit de rep 


Paul-Emile cardinal LEGER. 
Ottawa, le 13 avril 1953. 


| le comité 


| 


| développement futur de la télé-| 


Cinq chars allégoriques pren- 
dront place dans la procession 
qui groupera quelques milliers de 


jeunes gens et jeunes filles de la | 
| ville. Chaque char, préparé par 
résente- | 


une paroisse différente, 
ra un aspect du ‘Plan de Notre- 
Dame de Fatima” que le monde 
doit suivre s’il veut obtenir la 
paix. Ce plan a été révélé au cours 
des appañitions de Fatima. 


Î 


| 
| 


d'une nouvelle catastrophe, com-| jouissant visiblement de la 


me il l'était alors, et le “Plan de 
Paix” de Notre-Dame est le seul 
moyen de détourner ces caiamités, 
comme il l'était alors. 

C'est le message contenu dans 
ce “Plan de Paix” de Fatima que 
les cinq chars allégoriques feront 
revivre de façon artistique devant 
les veux de milliers de citoyens de 
la ville de Winnipeg, le 10 mai 
prochain, 

Chars allégoriques 


aix 
qu'elle a toujours connue. Dans 
l'autre section, on pourra voir une 
famille en pays de guerre, subis- 
sant les tristes conséquences des 
conflits armés. 

Le quatrième char allégorique 
fera ressortir l'importance de met- 
tre Dieu à la base de la vie des 


nations en représentant la salle 
d'assemblée des Nations unies, 
| organe officiel chargé de tra- 


| vailler à promouvoir les intérêts 
| Le premier char, sous les aus- | de la paix, Le texte lira “Is cons- 

L'on sait qu'en mai 1917, la Ste | pices de la paroisse du Sacré- 
Vierge est apparue, à plusieurs| Coeur de St-Boniface, présente- 
reprises, à trois enfants du villa-|ra la scène de l'apparition de la 
ge de Fatima, au Portugal. Elle Ste Vierge aux trois enfants de 


| 


| 


truisent en vain, ceux qui ne cons- 
truisent pas sur Dieu” 
Les paroisses de l’'Immaculée 
(Suite à la cinquième page) 


Un réseau français de té 


lévision? 


OTTAWA — La Société Radio- | émissions débuteront, à Ottawa, , tant que la Société peut aétuelle- 
à la fin du mois prochain. Elles | ment le prévoir ces revenus se- 


Canada espère pouvoir mettre en 


toutefois encore assez éloigné, un 
réseau de télévision en langue 
française, a déclaré M. A. D. Dun- 
ton, président du bureau des gou- 
verneurs de la Société. 

M. Dun 
la radio de la Cham- 


langue anglaise. 

Il a ajouté que la Société Ra- 
dio-Canada espère pouvoir éten- 
dre son réseau à la ville de Qué- 


OC ié F bec, l'an prochain, Il est encore| 
pi qui déposait devant | prévu, bien que ce soit là un pro- 
e 


jet d'avenir, qu'Otiawa aura un 


bre des communes, a cependant | jour un poste transmettant exclu- 


ajouté qu'aucun travail ne pour- 
rait être entrepris en vue de la 
constitution de ce réseau tant que 
le réseau de langue anglaise, com- 
prenant les postes émetteurs pri- 
vés et ceux de la Société Radio- 
Canada, n'aura pas été complétée, 

“Il ne s'agit pas encore de plans 
définis, a-t-il déclaré, c'est plu- 
tôt l'une des choses que nous espé- 
rons pouvoir réaliser au cours du 


| vision.” 


! 


Li 
danse immédiatement après la victoire phénoménale sur Leth-| vait été réélue, en novembre 1949 
résenter l'Ouest aux|par une coalition de libéraux, de | 


| tes: 
| Montréal et Ottawa, et un poste | 


M. Dümont a exprimé l'avis que 
le réseau français pourrait tout 
d'abord être formé de trois pos- 
ceux de Radio-Canada, 


émetteur privé, à Québec. 
J1 a ajouté qu'il prévoit que le 


poste émetteur de Montréal sera | 
relié à celui de Québec, dans le | 


courant de l'an prochain, et aus- 
si, un jour ou l'autre, à celui d'Ot- 
tawa. 

Des projets ont déjà été élabo- 
rés en vue de donner au poste de 
Montréal un second transmetteur, 
pour les émissions en langue fran- 
çaise dans cette région. Ce nou- 
veau transmetteur de télévision 
coûtera environ $550,000 

En réponse à M. Jean Richard, 
libéral, d'Ottawa-Est, M. Dunton 
a déclaré que l’on prévoit que les 


Elections générales 
le 8 juin prochain 
WINNIPEG — Le premier mi- 


nistre, M. D. L. Campbell, annon- | 


ce que des élections générales au- 


| ront lieu dans la province, le 8 


juin prochain. Le jour de la mi- 
se en candidature sera le 25 mai. 

Ces élections se tiendront entre 
deux autres scrutins provinciaux 
déjà annoncés en Nouvelle- 


Ecosse, le 26 mai, et en Colombie | 


Britannique, le 9 juin 


L'administration Campbell a- 


| trophée Abbott. Le club, dirigé par Laurent Desjardins, lutte ac-| finales. La série est radiodiffusée en français par CKSB avec les | conservateurs et autres, qui obtint 
| tuellement contre les Flyers de Barrie, Ont., pour le*championnat | hommages de la Compagnie Northern Electric. 


du Canada, La photo de la Tribune montre le gérant generai et ses 


(Cliche The Winnipeg Tribune) 


l 


43 des 57 sièges. La coalition fut 
rompue en octobre 1950, 


sivement en langue française. 
M. R. R. Knight, du parti CCF, 


‘fonctionnement, dans un avenir|seront en langue française et en{ront adéquats 


0 pour les quelques 
prochaines années. La Société sait 
toutefois que le coût d'administra- 
tion d'un service national de télé- 
vision augmenterait à mesure que 
ce service lui-même se dévelop- 
peraïit, 


On trouvera dans cette édition 


a, 


| de Saskatoon, a demandé à M. les rubriques suivantes: 
Dunton si la taxe de vente sur || L'Actualité sportive . PAZ 
les appareils de télévision don-| y _ ds tir es a 
|nera à la Société Radio-Canada Chrones qe + me M 
| des revenus adéquats et unifor- | Chronique. médicale Pé 
| mes, lui permettant de dévelop- | Ann rer) PAT A 
| per la télévision au pays. || La Vie de l'Esprit P13 


{| M. Dunton a répondu qu'en au- | 


Nous réclamors 
des 
chèques bilingues 

L'hon. D. Abbott 


Ministre des Finances 
Ottawa, Canada 


Cher monsieur, 


Au nom du principe du bilinguisme qui 
régit le Fédéral, nous, Canadiens français de 
l'Ouest, réclamons des chèques bilingues de 
pensions de vieillesse et d'@ocations fami- 
liales. Nous osons espérer vous voudrez 
bien donner suite à nos réclamations avont les 
élections. 


Bien à vous, 


Adresse 


Profession 


(La Liberté et le Patriote) 


| 
| 


TE 


Winnipeg, ler mai 1953 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE ss gi 


PAGE DEUX 


a se «% 2 )|RADIO SAINT-BONIFACE , 
L TE ORTIVE pe | De tend ou cumad | FR LA 
) ie tmx | BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


9 00— Nouvelles | 720-Nouvelles 9 30-—Les 
sé te Patriote” Et — D de ln! 7 cérémonie 
Exclusif & “La Liberté et atriote Rp VU | #00—Nouvelles | : est à vos ordres pour toutes 
amati 805-—Parade de la 
. par Jacques LEMOYNE sas Havenes chanson française | 1109—Fin des émissions 


1005-—L'Heure exquise | #29-Sans cérémonie 


Samedi aprés-midi, à Louise-, l'oreille dans l'espoir d entendre | !66-Nouvelles En ge LUNDI < Les lauréats de la cinquième saison de “Nos futures étoiles”, le vos opérations de banque 

ville, au Kentucky, plus de 100,- À ge des notes jouées|1105-Fin des émissions | touite) | 14-18 voix du Qué. populaire concours du u français de née UE de 
nes er | 4 r la fanfare. | Avurnal ‘$0—Intermede 4 : Rolande , À n 4 

bte cshes al ne P Les parieurs, où qu'ils soient, rs es: ” | 733 Nouvelles pm À ee 9 Ju de Montréal: Moaik Grenier. bisalite de et de placement 
durera pas plus de 3 minutes, et | trouvent toujours quelqu'un Pour | 66 _rante Lucile gt, — MF Mots iede | Montréal; et Carolyn Gundy, violoniste de Toronto. Radio-Canada 
que seule une petite partie de accepter ques, pe et ne 915- Le, ps beaux 230-Charade” Gold H D Jouraai a remis à chacun une bourse de $500 et, aux deux chanteurs, une 
cette vaste foule, soit environ 35,- | allez visite Dal cout uni “+ autant | 1025-Cercle des ‘ Standard d bia 91 gt À pes offre d'engagement à titre de vedettes d'une série de 26 émissions. d 
000 personnes verra. Vous l'avez | heure same a à he ons bicus 45—Je vous ai tan 030—Féte au village |LES gagnants ont été € mm par un jury se composant des criti- Actif, plus de $490,000,000 
ddr Mur gg ange D {4 — d'u Les Fes cuis de Lou. 11 28 A 16 Manitoba 19.06— Nouvelles 7 «at 3° RP + 2 s » + ras de ge pue de ST sique de FUI. 
r'écraseront pour assister au fa-}gna > fun - | 1205—Cond. routte ‘ - ñ 1005—L'Heure exquise . k er, S.J., doyen de la fac e musique de - 
meux derby du Kentucky. La ma- | seville. De plus, personne ne vous | 121689 vedette 1013—Casino Wesion ARR TE minis! versité 6e Montréal, et de Giuseppe Agen, directeur musical du 554 bureaux au Canada 


écrasera devant les guichets ou |: 1025—Potins familiers programme “Nos futures étoiles”. (S. 


orité des personnes qui assiste- 


: À « 1045—Rendez-vous chez 
ront à la course principale de la|les machines à compler, et vous! OR cure Eat 
journée croit que le vainqueur|ne risquerez pas non plus que| 3% prom ns osé MARDI Succursale de St-Boniface G. GAUTHIER, gérant 
sera Native Dancer, mais les pa- | quelque habile filou s'enfuie avec musicale 11.30—Radio Sacré-Coeur 


7. roix du é. 
1145—Studio mt KR, 


7 

7 Nouvelles 

8 couronnemen 

830—Revue des arts et 
des lettres 


votre porte-monnaie. 


Le derby du Kentucky nous a 
toujours paru comme une très 


rieurs avisés qui miseront sur le 
cheval pilotté par Eddie Arcaro 
Correspondent. 


500— Nouvelles 
515-—L'Heure de 
l'immaeu 


Chronique de CKSB 


a 


1245— Marches militaires 
12.30—Studio 


1 
1 
| 
1 20—Sieste | 
| 


de revues de 


Mais les personnes les plus sa- 


grande fumisterie perpétrée aux 


lee 
5.30—Le coin de la Baie 


| 
| 
| 
| 
! 
1200— Nouvelles locales, 
| 


“confessions inti- 


n F : e 1.00—Nouvell + : 

ges, samedi prochain, seront cel-| dépens d'un public crédule qui 345—Studio 195—Cond. des routes | 909—RadioJourna 1250 Kilocycles Interdiction jetée mes”, un certain nombre de m 
les qui, comme vous et moi, res- | se laisse exploiter d'une façon ab-| 535—Intermede 1.15— Prévisions 930—Ce qu'ils disent ; sur 65 périodiques ines de ph À 

* ts à on à 606—Max. Dxaulniers | 125—Bulletin agricole a Dimanche  der- |. On se souviendra que Mlle , _|Sazines de photographies et une 
teront paisiblement assis près|solument odieuse par les hôtel-| 815 Nouvel 130—Réveil 1 ARTE i QUEBEC —- Le colonel Léon|publication brit 
d'un bon appareil de radio pour | liers, restaurateurs, marchands, 1320—Mag den sports | 200—A Topére 104-LTeup exquis su lors 2 gr 2 rom le Le remporté le Labo Dresisur adjoint & P 0 ritannique. 

inti s per A : velles ; 10—Nouve nière émission du même , a , directeur- .{ 

écouter la description de la cour-! chauffeurs de taxis, enfin, par] S-Nouvelles, | 23%-—Promenade 1105—Fin des émissions! Lrogramme “Nos Radiodiffusion Sûreté provinciale, a publié une 


se et des cérémonies qui la pré- 
céderont et la suivront. En res- 
tant ainsi chez vous, chers lec- 
teurs, vous épargnerez des cen- 
taines de dollars, vous prolonge- 


rez votre vie de dix ou douze 


ans et vous pourrez vous plonger 
tout à votre aise dans le même 
esprit qui animera les “clients”, 


en savourant votre propre mint 


julep. Il paraît que ceux qui as- 
sistent au derby peuvent conser- 
ver le verre dans lequel on leur 
sert le mint julep, à $1.00 le ver- 
re, Pour le mêms prix, vous pou- 
vez acheter une douzaine de ver- 
res tout aussi bons et, si 
estomac vous le permet, vous fa- 


briquer probablement autant de 


mint julep que vous aurez de ver- 
res. Nous . vous 
fortement cependant. 


Quant aux personnes qui croient 


encore que l'herbe est bleue au 


Kentucky, elles peuvent dormir 
tranquille. A moins qu’on mette | 


des lunettes de couleur aux che- 
vaux, ces derniers vous affirme- 


ront que l'herbe y est aussi verte 
eurs, et probablement pas| 


qu'ail 
meilleure. 


La musique... 


Si vous écoutez la description 
vous 
pourrez entendre aussi une fan- 


radiophonique du derby, 


fare, pas meilleure que les fan- 


fares locales, exécuter “My Old 
Au moment 
précis où la fanfare entonne ce 
vieil air du folklore américain, 
vous pourrez vous plonger pro- 


Kentucky Home’. 


fondément dans l'esprit de la fé- 


te en vous tenant debout, devant 
les yeux humides, 


votre radio, 
pour entonner cette chanson po- 
pulaire, À moins qu'il y ait une 
grande fête chez vous à ce mo- 
ment-là, vous y serez plus à l’ai- 
se qu'à Louiseville, où les 100,000 
spectateurs s'écraseront littérale- 


ment les orteils, tout en tirant 


TO UC 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATER OF the estate of 
MAJORIQUE BARNABE, late of the 
City of innipeg, in the Province of 
Manitoba, Retireä Labourer, deceased. 

ALL claims against the above estate 
must be sent to the undersigned at 
4-431, Main Street, \TREUpes, Mani- 
toba, en or before the 2nd day of June, 
A. D. 1953, 

DATEN at the City of Winnipeg, ‘n 
the Province of Manitoba, this twenty- 
fourth day of April, A. D. 1953. 

MONNIN, GRAFTON, DENISET 
& DOWHAN, 
Solicitors for the Executrix. 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF the estate of 
JOSEPH TREMBLAY, late of the 
Townsite of Lazare (St. Lazare) in Ma- 
nitoba, Retired Merchant, deceased. 
ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verifi by Statutory Dec- 
laration, must be filed with the un- 
dersigned at their office, 4 Banque 
Canadienne National Chembers, in îhe 
City of Winnipeg in Manitoba, on or 
before the 2nd day of June, A. D. 1953. 
DATED at Winnipeg in Manitoba, 
this 27th day of April, A. D. 1953. 
MONNIN, GRAFTON. DENISET 
HAN 


& À 
Solicitors for the Executrix. 


Excursion 
de vacance 
EN 
BELGIQUE — FRANCE 


HOLLANDE — ITALIE 
SUISSE 


56 jours, dont 41 en Europe 


Départ de Montréal sur 
le “’SS Ryndam'': le 20 
juin; retour sur le ‘’SS 
Atlantic‘: le 15 août 


Pour tous renseignements 
s'adresser à 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 

avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphones: 20-1137 38 


136, 


votre 


le déconseillons 


tous ceux qui regardent le derby 
comme une aubaine envoyée an- 
nuellement par le ciel pour ré- 
compenser les citoyens du Ken- 
tucky pour toutes les bonnes oeu- 
vres, qu'ils accomplissent durant 
les 364 autres jours de l'année. 
S'il fallait Qu'un individu se met- 
te à exploiter ses clients de la 
même façon que les enthousiastes 
du derby se font tondre volontai- 
rement, on le mettrait immédia- 
tement derrière les barreaux. 


Les vrais gagnants 


Les richissimes millionnaires et 
les autres propriétaires de moin- 
dre importance qui croient avoir 
une chance de remporter le gros 
lot, soit environ $87,000, aban- 
donnent tout espoir de gain quand 
ils doivent lutter contre des che- 
vaux comme Native Dancer et des 
jockeys comme Eddie Arcaro. Et, 
pourtant, ils ont tort, Qui peut 
prédire ce qu'un cheval peut fai- 
re, sinon le cheval lui-même et 
rares sont ceux qui, systémati- 
quement, sont parvenus à leur 
| arracher leurs secrets, Les che- 
| vaux ne sont pas loquaces et c'est 
[malheureux pour certains pa- 
rieurs, mais heureux pour la race 
humaine qui parle déjà trop et 
n'a même pas le bénéfice d'avoir 
beaucoup de “horse sense”. 

Les vrais gagnants du derby 
sont les organisateurs de cette 
course, à qui il faut associer Je 
propriétaire du cheval qui pas- 
sera sous le fil en tête des autres. 
Pour les autres propriétaires, le 


850—Trois de Qué 
900-Concert intime 


9.30—Veillée du | 


samedi soir | 
1000— Nouvelles 
1005-L'Heure exquise 
1100 Nouvelles 
1105—Fin des emissions 


DIMANCHE | 
950—Ouverture - in- 

formation 
1090—Moment rausical 


11.06—L'Heure 
ominicale 

1115—Tableaux d'opéra 

1130-—Jardins plantu- 
reux, jardins 
fleuris 

1145—Au clav,. 

12.00—Refrains 


12.20—Intermède 
12.30—Emission pour 
les inalades 
1:30—L'orchestre 
DRE ue 
de New-York 
400—Mélodies pop. 
5.00—Radio-Journal 


d'autrefois 
12.15—Radio-Journal | 
! 
1! 


3.00—Nouvelles 


400—Sur demande 
spéciale 
415—Blanc et noir 
430—P'üt bout de chou 
445—Yvan l'Intrépide 
5.00—Radio-Journal 
510-Club des jeunes 
5.30-—Le coin de la Baie 
545--Un homme et 
son péché 
600—Revue de 
l'actualité 
6.15—Nouvelles locales 
€25—Nouv. sportives 
650—Variétés ‘53 
700—Nouv. locales 
705—Carnet social 
715—L'Heure du 
Rosaire 
730—A.E.C. 


5.05—Intermède 

5.15—Fantaisie 

5.30—Stimmen der 
Heimat 


RADIO GRAVELBOURG 


VENDREDI 
10.00—Bal continental 
7100—Au coeur de 

Vienne 
7.15—Le tour du monde 

en chansons 
730—A communiquer 
8.15-—Les joyaux de la 

Couronne 
8.30—Nouveautés 

dramatiques 
800—Idées en marche 
9.30—Carte Blanche 


SAMEDI 


8.02—Le succès du jour 
9.30—Initiation à la 
musique 


derby est un sport coûteux, qui [10.00—La voix des jeunes 
leur rapporte plus de déceptions | 10-30—La demi-heure de 


que de sourires, Les chevaux eux | 11 00— 


s'en moquent. Et, pourtant, ce sont 
eux qui tiennent le premier rôle 
dans toute cette affaire, Person- 
ne ne gageérait sur les jockeys, 
si ces derniers décidaient de se 
lancer à pied sur la piste. Il faut 
reconnaître qu'à certains hippo- 
dromes les jockeys auraient plus 
de chances de gagner que les che- 
vaux, mais passons. 

Donc, amis lecteurs, réjouissez- 
vous de pouvoir passer une agréa- 
ble après-midi à la maison, tout 
en participant aux péripéties du 
“Kentucky'” sans qu'il vous en 
coûte un sou. Il y a des gens qui 
vont payer jusqu'à $1,000 pour 
jouir d'un privilège qu'une bon- 
ne maison et un peu d’imagina- 
tion auraient pu leur procurer 
| gratuitement. 


Triste spectacle 


Les personnes qui n'ont pas 
| d'appareil de télévision peuvent 
|se réjouir d'avoir manqué un 
spectacle barbare. Les nombreux 
| auditeurs à la radio ont frémi de 
| peur et d'indignation quand ils 
ont écouté la description radio- 
phonique du combat qui opposait 
le futile Tommy Collins au so- 
FE champion Jimmie Carter. 


Tous les journaux ont fait écho 
à ce massacre, mais il nous sem- 
ble qu’on a complètement manqué 
le point en s'attaquant au sport 
de la boxe, au lieu de viser di- 
rectement les responsables d'un 
spectacle si peu réconfortant pour 
ceux qui aiment à croire que nous 
vivons dans un monde civilisé, 
Collins, pas plus que son ad- 
versaire du reste qui s'est montré 
plus humain que les promoteurs 
en ralentissant ses attaques quand 
il s'est trouvé en présence d’un 
homme sans défense, n'est à blà- 
mer pour ce qui s’est passé à Bos- 
ton. Il est heureux que Collins 
n'ait pas été blessé sérieusement, 
ce qui prouve que le champion ne 


Willow-Bunch 
Etude de 
“Polyeucte” 
100—En quête d'une 


réponse 
1.30—Requêtes et ref. 
200—Nos malades 
2.15—Radio S.-C. 
2.30—Chansonnettes 
3.00—Fiesta 
330—Musique tzigane 
4.00—Radio-Journal 
415—Notre français sur 


le vif 
430—Aux rythmes du 


jazz 

5.00—Chansonnettes et 
variétés 

530—Le samedi des 
tout-petits 

645—L'heure du 


8.00—Dans le bon vieux 
temps 
9.00—Concert intime 
9.30—Musique moderne 
10.00— Nouvelles 
1005—Fin des émissions 


DIMANCHE 


11.00—Ouverture 
1105—Organette 
11.15—Radio-Journa] 
11.20—Organette 
11.30—-Concert populaire 
12.30—Les plus belles 
voix du monde 
1.00—Explication 
d'oeuvres par 
M. )’endergi 
200—L'heure du thé 
2.30—L'heure 
dominicale 
300—Mélodies pop. 
3.20—Le ciel par-dessus 
les toits 
4.00—France-Dimanche 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


6.57—Ouverture 
7.05—Bonjour ! 
730—Prière du matin 
7.45—Bonjour! 
8.00—Manchettes 
802—Bonjour!t - et 
Folklore enfantin 
8.30—Passe-temps mus. 
845—Je vous ai tant 
aime 
{samedi excepté) 
9.00— Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans 
930—La femme et son 
royaume 


1000—Travaillons en 
musique 
10,30—Un quart d'heure 


avec ; 
1045—-Quelques valises 
10.59—Signal-Horaire 
1100—Au pays des 
Gauchos 
11.15—Radio-Journal 
11.30—Le réveil rural 
12. uelques refrains 
12.15—Nouvelles 
1230—Le mag. agricole 
100—Les horizons du 
swing 
11 uoi de nouveau 
130—Requêtes et 
refrains 
200—Nos malades 
2.15—Radio S.-C. 
230—L'art lyrique 
3.00— Nouvelles 
305—ILa parade de la 
chansonnette 
345—Les touches 
d'ivoire 
4.00—Radio.Journal 
4.15—Fantaisies 
4.30—Propes légers 
4.40—Le 5 minutes de 
l'ACELF 
445—Un homme et son 
péche 
(samedi excepté) 
5.00— Actualités 
5.15—Ivan l'Intrepide 
{samedi excepté) 
5.30—Le coin des tout- 


petits 
5.45—Concert apéritif 
6.00—Carnet mondain 


6.06—Chron. sportive 
6.15—Nouvelles 
6.30—Musique en dinaut 
645—L'heure du 
chapelet 
8.00—Radio-Journa] 
10.00—Nouvelles 
10.05—Fin des émissions 


| 


MERCREDI: 


745--La voix du Qué. 
750—Intermède 
7.55—Nouvelles 
8.00—Radio-Canada 
8.30—Radio-Canada 
9.00—Radio-Journal 
915—Le roman policier 
9.30—La chambre noire 
19.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


JEUDI 


7145—La voix du Qué. 
7.50—Intermède 
7.55—Nouvelles 
8.00—Radio-Canada 
8.30—Baptiste et 
Marianne 
9.00—Radio-Journal 
9.15—Dans la coulisse 
9.30—Kécital 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


430—Les plus beaux 
disques 
5.30—Les petites 
symphonies 
600—Nos grands 
romans canadiens 
700—Nos futures étoiles 
8.00—Radio-Journal 
8.15—L'orchestre d'An- 
dré Kostelanetz 
8.30— Artistes de rencm 
9.00—Commentaire des 
nouvelles 
9.15—Nos plus belles 
chansons du 
terroir 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 
10.00—Prév. du temps 
10.02—Fin des émissions 


LUNDI 
APRES étudiants au 


micro 
100—Pot-pourri 
musical 
730—Math intercité 
8.15—Musique expliquée 
9.00—Fête au village 
9.30—Album RCA 
Victor 


MARDI 


7.00—Vieux airs du pays 

7.30—Emissions prép. 
au couronnement 

es affaires de 


at 
8.30—Ce qu'ils disent 
9.00—L'orchestre sym- 
phonique de Tor. 


MERCREDI 


1.30—Voici des chans 
100—Aline Boucher au 


piano 
715—A votre santé 
130—Au gré de ia 
fantaisie 
8.15—Tour du monde 
en chansons 
830—Au café concert 
9.09—Oeuvres pour 
cordes 
9.15—Récital 


JEUDI 


10.00—Rendez-vous à 
Assiniboia 

700—Dix succès de la 
semaine 

730—A communiquer 

8.15—Biographies 
canadiennes 

8.30—Musique à 
rogramme 

9.30—Récital 


BADIO PRAIRIES-NORD 


VENDREDI 


430—De tout 
545—La bonne chanson 
6.30—La boite à 
chanson 
700—Théâtre miniature 
7.30—Paris-Swing 
8.15—Couronnement 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
900—Vedeties du 
clavier 
930—A la console 
10.00—La boîte aux 
chansons 


tapait pas trop fort. Mais il est | 1030-Carte blenche 


malheureux qu'on ait permis à 
Collins de monter dans l'arène en 
même temps que Carter. Il au- 
rait fallu que le jeune irlandais 
de Boston saute dans l'arène avec 
un ‘“shileleagh” ou tout au moins 
une matraque pour se battre à 
chances égales contre Carter, Col- | 
lins se consolera de ses blessures 
avec la jolie somme de près de 
$50,000 qu'il a reçue pour se fai- 
re rosser d'importance, mais la 


| boxe se remettra lentement de 
| l'oeil au beurre noir que cette 
| fâcheuse bataille lui a infligé. 


| Dans tout sport, il faut des ad- 
| versaires à chances égales. Ven- 


SAMEDI 


155—-O Canada 
horaire 
800—Nouvelles 
8.10—Intermèce 
815—Prière di 
825—Bonjour, 
compatriotes ! 
9.00—Manchettes des 
nouvelles 
902—In'iation à 
musique 
9.30—Chansonnettes 
variété 
1000-Concert populaire 
10.30—Notes encyclopéd. 
11.00—Echos d'Hawaï 
11.15—Radio-Journa]l 
1125—Intermède 
1130—Le réveil rural 


matin 


la 


et 


| dredi dernier, les chances étaient | 1159—Horaire pm 


| toutes du même côté, contre Col- 
| lins. 


| nue 


Nulie erreur ne peut être uti- 


nuire. — J. de MAISTRE,. 


La 


Western 


Savings 


and Loan Association 


LS 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


12.00—Musique à 3 temps 

12.15—Nouvelles 

1225—Rapport des 
routes 

1230—Pour agrementer 
votre diner 


le, comme nulle verité ne peut | ; 59—Gerbe de chansons 


1.30—Un peu de tout 

230—Radio S.-C. 

245—Accordeon 

300—Orchestre Morton 
Gould 


330—Bienvenue 
Saskatchewan 

415—Notre français sur 
le vif 

430—Les dix succes 

5.00—Notres ei blanches 

5 nores et senor. 


6.00—Horaire | 


602—-Nouv. sportives 
6.10—Intermède 
RFrRouveies 


700—Radio-Journal 
705—Bal musette 
1M-Soir:2 à Québec 
8.00—Tout le monde en 


8.30—Prois à Québec | 


900—Musique moderne 
930—Magazine des 


SE ' | 
oncert intime | 


10 
1030—Prog. allemand 


g 
F 
: 


| 


. 


Du lundi au vendrodi 
inclusivement 


755—0 Canada 
horaire 
8.00—Nouveiles 
8.10—Intermède 
8.15—Prière du matin 


8.25—Bonjour, com- 
patriotes ! 

845—Je vous ai tant 
aimé 


9.00—Manchettes des n 
9.02—Chantons 
aiement 
9,30—Vie et fiction 
9.45—Artistes lyriques 
10.00—Au fil de l'heure 
1030—A votre choix 
10.58—Signal horaire 
1100—Une étoile de la 
chansonnette 
11.15—Radio-Journal 
11.25—Intermède 
11.30— Apéritif musical 
12.00—Horaire 
12.30—Réveil rural 
100-—Casino de CFNS 
1.30— Variété 
instrumentale 
200—Boul. parisiens 
2.30—Radio Sacré-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
3.30—Bienvenue, 
Saskatchewan 
400—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
415—Fantaisie ‘ 
4 Ur. Home et son 
é 


€ 

5.20—Revue de 

l'actualité 
5.15—-Orgue ’ populaire 
530—Pour les bambins 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Intermede 
615—Nouvelles 
625—Communiqués 
8.00—Radio-Journal 


| 1100— Nouvelles et prév. 


1105—Fin des émissions 


ORNE ane cRnens KES EEE 
DIMANCHE 
1055—Ouverture 


pop 


| 1200— Chansonnettes 


1215— Nouvelles 
1225—Intermède 


| 1230—Orchestre 


New-York 
200—L'heure du thé 
230—Heure dominicale 
3.00—Melod. 


415—Fantaisie 
450—Les plus beaux 
disques 


| 


5.30—Les tites 
symphonies 
6.00—Les grands 
romans Canadiens 
7.00—Nos futures étoiles 
8.00—Radio-Journal 
815—Chron. de France 
8.30— Artistes de renom 
900—Musique pour toi 
930—La fin du jour 
9.57—-Radio-Journal 
LUNDI 
430—A votre santé 
545—La bonne chanson 
7.00— Amérique latine 
715—Commentaires des 
nouvelles 
730—Tour de chant 
815—La symphome 
de Radio-Canada 
900—Fête au village 
9.30—Pays des gitanes 
1000—Match intercité 
10.39—Musique moderne 
(Talents de chez 
nous) 


MARDI 


430—Les collégiens 
545—Son des clairons 


730—Revue des arts 

8.15—Affaires de l'Etat 

8.30—Couronnement 

800—Rythmes conti- 
nentaux 

930—Ce qu'ils disent 

10.00—Concert 
symphonique 


MERCREDI) 
43%—Dans la coulisse 


+ bon 
F nouvelles 
7100—Amérique latine 
715—Bal musette 


rance 
10.30—Récita! 


JEUDI 
430—De tout 


ane 
e d'André 

etz 

un ains de 


ance 
1100-<Concert® 
10.30—Recital 


e2 
ne fetes. 


utures étoiles”, M. 
Marcel Ouimet, di- 
recteur du réseau 
français, procla- 
mait le nom des 
agnants, La popu- 
ation française du 
Manitoba s'est ré- 
jouie d'apprendre 
que l'une des leurs 
avait remporté le 
grand prix chez les femmes pour 
la deuxième fois en cinq ans. 
Mme Rolande Garnier, de St-Vi- 
tal s'est vu décerner une bour- 
se de $509.00, un engagement de 
26 semaines à titre de vedette et 
une série de concerts dans 41 
villes canadiennes. 


La direction de Radio-Saint- 
Boniface Limitée et les employés 
de CKSB sont heureux d'offrir 
à Mme Garnier leurs plus sincè- 
res félicitations et leurs meil- 
leurs voeux d'un succès continu. 


L'horaire de nos programmes 
a éte quelque peu désorganisé 
cette semaine à cause des joutes 
de hockey de la série mémoriale 
que nous avons irradiées. Il en 
sera ainsi encore pour quelques 
jours, après quoi nous repren- 
drons nos heures d'opération 
normales. 

La compagnie Northern Elec- 
tric, qui a rendu possible la ra- 
diodiffusion de cette série, méri- 
te certainement nos remercie- 
ments car sans son concours, il 
ne nous eut pas été possible d'en- 
visager cette responsabilité. 

Casino Weston 

Notre concours du Casino Wes- 
ton se continue toujours et nous 
invitons nos auditeurs à y pren- 
dre part puisque du succès de 
cette première série de Casino 
dépendra toute une nouvelle sé- 
rie de programmes qui doivent 
commencer à l’autornne. 


Nos lecteurs sont sans doute 
au courant de la visite de l’équi- 
pe de Radio-Canada qui est ac- 
tuellement à faire une tournée 
dans l'Ouest pour réaliser, chez 
nous, quelques émissions de “Fête 
au village”. 

La paroisse de Ferland a été 
choisie comme centre de cette 
réalisation dans le sud en raison 
de sa grande générosité en ré- 
ponse à notre appel de souscrip- 
tion lancé en faveur de Radio- 
Gravelbourg. En effet, la parois- 
se de Ferland a réalisé 277 p. 100 
de son objectif. C'était donc une 
chance unique qui s’offrait âu 
poste de lui prouver, Ce façon 
tangible, sa reconnaissance. 

Nous vous ü.vitons donc tout 
particulièrement à écouter l’é- 
mission ‘Fête au village”, tous 
les lundis soir à 8 h. Cette émis- 
sion est maintenant réalisée de 
l'Atlantique au Pacifique. 


Causerie 

Votre poste a enregistré la 
causerie donnée par le R. P. A. 
Ouroussoff, S.J., le dimanche 19 
avril, au Collège de Gravelbourg, 
au bénéfice de nos auditeurs au 
loin qui n’ont pu y assister. Nous 
la diffuserons à cause de sa por- 
tée mondiale et de sory impor- 
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tance de l'heure. La date et 
l'heure vous seront fournies sur 
nos ondes. Tous nos auditeurs 
qui ont capté l'interview du R. P. 
Ouroussoff sur nos ondes, le sa- 
medi soir 18 avril, ne voudront 
certainement pas manquer sa 
causerie sur le communisme. 
Changement d'heure 

Notre horaire a été passable- 
ment bouleversé par suite du 
changement d'heure sur le ré- 
seau français. Nous demandons 
donc à nos lecteurs de prendre 
connaissance du nouvel horaire 
qui sera publié la semaine pro- 
chaine et de bien noter que le 
poste ouvre sur semaine à 6 h. du 
matin pour terminer ses émissions 
à 9 h. du soir. 

Le dimanche, la journée radio- 


phonique est de 10 h. du matin: 


à 9 h. le soir. Cet horaire sera 


en vigueur pendant les mois 


| d'été. Erratum 

Au sujet du reportage des fé- 
tes de S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux 
du diocèse de Gravelbourg, la 
semaine dernière, on aurait dû 
lire que les ornements sacerdo- 
taux pour une messe pontificale 
que revêtait Son Excellence sont 
un don du clergé diocésain et 
non du Collège de Gravelbourg. 


Avec l'heure avancée, nous a- 
vons dû faire de nombreux chan- 
gements à notre horaire. Nous 
avons d'abord décidé de com- 
mencer nos émissions à 7 h. 55 
du matin, heure avancée des Ro- 
cheuses, et de les terminer à 11 
b. Pour les cultivateurs, qui ne 
changent pas d'heure, nous se- 
rons en ondes aux mêmes heur.s 
que d'habitude. Cependant, les 
émissions commerciales du ré- 
seau nous viennent à l'heure a- 
vancée, et les programmes ‘Je 
vous ai tant aimé” et “Un hom- 
me et son péché” arrivent main- 
tenant dans les campagnes une 
heure plus tôt, soit à 7 k. 45 du 
matin et 3 h. 45 de l'après-midi 
La prière du matin est mainte- 
nant diffusée à 8 h. 15, après no- 
tre premier bulletin de nouvel- 
les. : 

Par ailleurs, les émissions du 
réseau présentées durant les soi- 
rées sont presque toutes retar- 
dées à Winnipeg et nous pour- 
rons les offrir à nos auditeurs 
de la campagne à la même heu- 
re; pour les auditeurs des villes, 
ces émissions seront diffusées 
… heute plus tard que d’habi- 
tude. 


Durani les mois d'été 


Quelques émissions du réseau | 


seront à l'affiche durant les mois 
d'été parce que nes soirées se- 
ront maintenant plus longues; 
par exemple, le vendredi soir, à 
6 h. 30, nous vous offrons ‘“‘Or- 


Protecteur des Sulpiciens 


CITE DU VATICAN — Sa Sain- 
teté le pape Pie XII a nommé S$, 
E. le cardinal Eugène Tisserant, 
protecteur des Sulpiciens. 


Examen de la vue 
JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tel. 927 850 —— 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau ouvert toute la journée 
le comes pue le mercredi 


. pm. 
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chestres canadiens’’; à 9 h., “La 
boîte aux chansons’; le samedi 
soir à 7 h. 30, nous vous offrirons 
“Soirée à Québec’ et, à partir du 
14 mai, nous diffuserons le Ra- 
dio-Théâtre de Radio-Canada, 
Nous vous en indiquerons l'heure 
plus tard. 
Nos soirées d'amateurs 

Nos soirées d'amateurs se con- 
tinueront cette semaine avec un 
enregistrement due nous ferons 
à St-isidore de Bellevue, samedi 
soir, 2 mai. Ce programme sera 
diffusé le lundi 4 mai à 10 h. 30, 
heure avancée des Rocheuses. 

Le dimanche 3 mai, nous se- 
rons à Marcelin pour enregistrer 
les cérémonies du jubilé d’àr- 
gent sacerdotal du curé de cette 
paroisse, M. l'abbé J.-A. Beaulac. 
Nous diffuserons ces enregistre- 
ments au cours de la semaine 
prochaine. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard 
: gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, ave Provencher, St-Bonitace 


liste de 65 journaux, revues et 
mg ere qui ont été classés com- 
me littérature obscène par la cen- 
sure du Québec. 

Dans une circulaire adressée 
aux policiers du district de Qué- 
bec, le colonel Lambert déclare 
que “tout membre de la Sûreté 
provinciale a non seulement le 
droit, mais aussi l'obligation de 
les (les publications) suisir, qu'il 
ait un mandat ou non, et de les 
apporter devant un juge du dis- 
trict qui drdonnera leur confis- 
cation et leur destruction”. 

La liste comprend bon nombre 


Léon-H. Bénard, CR., 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Cancodienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 


Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 92-7348 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryl R, Chapman, BA, LL.B. 
Robert-E. Trudel, LL.B. 
412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Carey, Wright 
& Cardin 
Avocats, notaires, procureurs 
703, édifice Paris, Winnipeg 
Téléphone 92-3724 


” Greenberg & Arpin 
AVOCATS st NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A., LL.B, 


203-4, édifice Confederation Life 
451, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 7 
.R.-J. Arpin 


Comptabilité - Vérification 
Impôt sur le Revenu 


avenue Taché, St-Boniface 
Le soir: 20-3934 


668, 
Tél: 20-8023 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle LS et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 
Bureau à Brandon: 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.sS, 
Chirurgie - Maladies des femmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 8 h: p.m. 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél: Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4583 


Si l'on ne répond pas, lez le 
“Doctor's Registry”: 27109 


rm rer A CT 
Dr E.-J. Jorjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 


St-Boniface —— Téléphone 20-2850 
Ni 


MEDECIN-CHIRURGIE ! 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 92-5064 
906, édifice Boyd Winnipes 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés. 20-1059 - Bur. 93-4369 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 20-1927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


CLINIQUE _ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél.: résidence — 20-1701) 


Dr C. Lavoie 
(Tél: residence — 72-7380) 


Dr W. N. P. Albi 
(Tél: résidence — 3-5717) 
DENTISTE 
Centre Médical 343, rue Taché 


Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h, 30 à 
6 h. p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Aulneau - St-HBoniface, Man. 
Téléphone 20-1696 


St-Bonifacc 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
Génito-Urinaires 
Téj.: Résidence 4-4370 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h, à 5 h, pm. 
sur entente 


vou CAN BE SURE...IF ITS 


Horthland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ons eu service des maisons privées et des industries” 


F. BOISSELLE 


St-Bonifocs et Norsosd 
Téléphone: 201 793 


Charbon et “Coke” 
Pour les clients avisés 


Charbon foyer automatique, 
511.05 le tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembine et Wersew, 


Téléphone: 425 92: 
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La complexité du problème des 
relations fédérales-provinciales 


Dans l'espace d'un mois, trois ministres du cabinet 
fédéral — MM; Garson, Abbott et Claxton — ont posé des 
gestes qui ont eu pour effet de faire ressortir davantage la 
complexité du problème des relations fédérales-provinciales. ! 
A notre sens, il importe de signaler ces faits à l'attention du 
citoyen canadien avant qu'une campagne électorale ne vienne 
brouiller les cartes et obscurcir la question. 

M. Garson, dans un discours prononcé lors de son pas- 
sage au Manitoba, a défendu la mesure gouvernementale par 
laquelle des ententes fiscales ont été mises en vigueur entre 
Ottawa et la plupart des provinces. Il a loué ces accords qui, 
selon lui, demeurent le seul moyen qui permette aux pro- 
vinces ‘pauvres’ de répondre aux besoins sociaux de leurs 
habitants. Comme résultat, M. Garson s'est vu accuser d’être 
un ennemi de l'autonomie provinciale, de la province de 
Québec et du groupe canadien-français! 

M. Abbott, pour sa part, traita des relations fédérales-| 
provinciales, et il le fit non seulement en paroles, mais de 
façon pratique. Tout d'abord, il assura une délégation du 
Conseil de Vie française que les chèques bilingues en prove- 
nance du fédéral seraient utilisés par tout le Canada aussitôt 
que les circonstances le permettraient. Le lendemain, les 
publicistes annonçaient avec force fracas que ce projet se 
réalisait déjà dans la province de Québec. Ainsi que le souli- 
gnait un commentateur averti, le programme actuel établit 
deux groupes distincts au pays: les bilingues de la province 
de Québec et les Anglais des autres parties du Canada. 

Enfin, M. Claxton a fait figure sur l’estrade de l'autono- 
mie dans une réponse improvisée à l’adresse‘de M. A. Robi- 
chaud, député de Gloucester. Ce dernier s'enquérait de la 
raison pour laquelle le ministère de la Défense a fait cons- 
truire une école de $500,000 pour les enfants des familles de 
militaires établies à la base de Rockcliffe sans tenir compte 
des droits du personnel catholique et français en matière 
d'éducation. “Nous nous conformons à la loi provinciale”, de 
déclarer le ministre de la Défense. Selon lui, dans neuf des 
dix provinces, le ministère a fait construire 40 écoles pour les 
enfants des militaires et, dans chaque cas, le ministère s'est 
constitué en commission scolaire pour jouer le rôle assigné 
par chaque système scolaire provincial. “Ces écoles, conclut- 
il, fonctionnent exactement comme les autres écoles des pro- 
vinces où elles sont situées; elles sont sujettes au même régi- 
me provincial.’ Selon ce plan, il n’y a pas l'ombre d'une inter- 
vention fédérale en matière d'éducation dans les provinces. 

Ces trois gestes ministériels révèlent autant d'aspects du 
problème de l'autonomie. Relativement à l'assertion de M. 
Garson, il est évident que le fédéral doit, au moyen des im-| 
pôts, aider les provinces de l'Ouest (et nous parlons spéciale- 
ment du Manitoba ici) à récupérer une partie des argents 
que les capitalistes de Montréal et de Toronto recueillent 
chez nous par leurs placements dans les industries manitobai- 
nes. De ce fait, il n'v a aucune raison de crier à la francopho- 
bie, car l'ancien tresorier du Manitoba a toujours considéré 
le problème du point de vue financier d'abord. D'ailleurs, au 
cours de son mandat dans le gouvernement provincial, il a 
fait preuve de sympathie envers le groupement français 
de sa province natale. Et son exemple sert à démontrer que le: 
débat sur les relations fédérales-provinciales n'est pas exclu-| 
sivement une question de langue et de culte comme certains 
fanatiques seraient tentés de le prôner. 

Pour ce qui est de M. Abbott, il se trouve dans une posi- 
tion analogue à celle de son confrère. Le bilinguisme qu'il a 
affirmé reconnaître en promettant l'émission de chèques 
bilingues par tout le pays est un bilinguisme national, qui 
assure aux Canadiens français de toutes les provinces la re- 
connaissance officielle de leur langue dans leurs rapports 
avec les fonctionnaires fédéraux. Le geste du ministre des | 
Finances, cependant, semble indiquer que dans son esprit | 
les droits du français se réfèrent aux indigènes de la pro- 
vince de Québec, et par surcroit seulement, aux Canadiens 


— — —— 


une 
demande d'emploi 


Bientôt, à l'approche des va- 
cances, un certain nombre de 
nos jeunes gens se présenteront 
devant les hommes d'affaires et 
les directeurs de personnel pour 
demander un emploi, soit per: 
manent, soit temporaire. Il serait 
opportun de signaler à leur at- 
tention quelques conseils de M. 


Olivier Lefebvre, chef de la sec- 
tion française de la Commission 
fédérale du Service civil. Dans 
une allocution qu'il prononça de- 
vant le Club Richelieu, à Qué- 
bec, M. Lefe>vre a démontré, 
preuves en mains, que trop de 
jeunes bacheliers remplissent 
leur formule d'emploi à la ma- 
nière d'un éiève qui bâcle un de- 
voir de classe. D'autres, dit-il, 
semblent croire qu'une formule 
de demande d'emploi est une 
dissertation littéraire, Il fait re- 
marquer que ces maladresses ont 
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La Chronique 
.…. internationale 


Correspondant spécial de ‘La Liberté et le Patriote” 
per André LAFLECHE 


PAGE TROIS 


| ront raconté, dans les journaux 


et les grands magazines, les tor- 
tures et les souffrances auxquel- 
1les ils ont été injustement sou- 
mis, l'opinion publique améri- 
caine réagira peut-être de façon 
à forcer la main au gouverne 
|ment Eisenhower 

| L'Europe et les Etats-Unis 
Tout récemment encore, le Va- 


Visiteurs de marque au Canada. Une affirmation gratuite |tican mettait le monde libre en 
d'un journal anglais. | 


Qui est le prince Akihito’}ratifs préliminaires. Ce serait} ouver un peu partout. Ce sen- 


L'héritier de la Couronne Japo-| d'ailleurs une très grave erreur | 


naïise, En se rendant aux fêtes! de tabler d'une manière trop 
du couronnement de la reine | certaine sur le changement d'al- 


Elizabeth, le prince a traversé 
le Canada où il a été reçu avec 
tous les honneurs dus à son rang. 
Ce qui était très bien. Récep- 
tion pari, réception par-là, la 
vie d'un prince a des charmes. 
On dirait parfois qu'elle s'écoule 
entre un déjeuner officiel et un 
| diner non moins officiel où il est 
[invité à déguster les plats les 
: plus fins (nos journaux ne nous 


le double inconvénient de pré- 
senter le jeune homme sous un 


ont pas épargné les menus que 
l'on a servis à Son Altesse im- 
périale). Mais le prince avait 


mauvais jour et de jeter du dis- 
crédit sur le groupe ethnique qui 
l'a formé. M. Lefebvre demande 
aux professeurs et aux hommes 
d'affaires compétents d'aider 
leurs protégés à éviter ces 
écueils. 

Que nos jeunes n'aient pas 
peur d'apporter ces formules à 
la maison et de les remplir soi- 
gneusement après avoir pris 
conseil auprés de leurs aînés. 
Mieux encore, qu'ils commen- 
cent à s'y préparer dès mainte- 
nant par la rédaction soignée de 
leurs devoirs de classe. 


Le siréma français 


Le directeur de la Centrale 
catholique du Cinéma en France, 
M. l'abbé Dewavrin, vient d'écri- 
re aux membres du Parlement 
une lettre où il signale l’étonne- 
ment des gens de tout pays et 
de toutes conditions ‘‘devant la 
carence de la Commission de 
contrôle cinématographique 


d'autres goûts. C'est pourquoi il 
a tenu à visiter quelques grandes 
et solides usines de guerre. A 
noter aussi que le prince japo- 
nais a assisté à une séance de la 
Chambre des communes. J'ignore 
ce qu'il a pu penser de notre ré- 


k gime parlementaire. Mais si je 
tron de l'Europe Unie, fut le plus grand hom-; 


> voulais donner une haute idée 
XIle siècle. La province natale de ce moine | ag ridtre démoutats à un vil 


Saint Bernard, 
me de son époque, 


le 


français, la riche et belle Bourgogne, verra se dérouler de mai à | : + 
septembre, cette année, des cérémonies grandioses commémorant | teur étranger, nos Chambres lé- 


le 8e centenaire de sa mort: 1153-1953, H sera proclamé patron de; gislatives seraient bien les der- 


l'Europe Unie. (S.F.T.) __.{niers endroits que je lui mon- 
trerais. 

Le maréchal Montgomery 

{ Nous avons eu un autre visi- 


; teur de marque: le feld-maréchal 
Que le tombeau des Rois [ire meme ent 
/ ÿ . . . . ropéennes et commandant en 
n'empêche ni la vie ni la vérité 


chef des armées du Common- 
(Spécial à ‘Le Liberté et le Patriote‘) 


Billet du vendredi 


| 
| 


|wealth durant le dernier conflit 
| mondial. A noter qu'il est étran- 
D'Anne Hébert, pour donner | la tête (comme chef adjoint) des 


Voici un nouveau recueil | 
idée de ses jeux, nous voudrions |forces de défense européenne, 


d'Anne Hébert, qui suit, à onze | 


ans de distance, ses Songes en citer quelques strophes ou pas- 


française”, Nous le citons: ‘‘De-| équilibre. Un mince volume d'à 
puis deux ans, le visa de censure | peine 76 pages, les blanches com- 
a été accordé, sans restriction | prises, présenté sous ce titre évo- 
pour la jeunesse ni pour l’expor-|catif et funéraire: Le Tombeau 
tation, à un nombre assez impor- des Rois. (1) On peut croire en 
tant de films licencieux, qui re-'l'’ouvrant que J'auteur n'est ni 
lèvent de l'exhibitionnisme, pour | gaie ni optimiste, et l'on aura 
ne pas dire de la pornographie | raison. Il y a en elle comme une 
... L'exploitation de tels films! tristesse congénitale, qu'accen- 
en France est sans doute l'une |tue la tendance au romantisme 
des causes de la dépravation de | désabusé, égocentrique et maca- 
la jeunesse et de la débauche | bre. On imagine qu'elle aurait 
précoce, qui augmentent dans | goûté, dans une sorte de délec- 


des proportions lamentables .,.” | tation morose, la compagnie de | 
Roden- | 


A ce problème d'ordre inté-, Beaudelaire, Rollinat, 
rieur s'ajoute un problème aussi | bach ou Ivan Gilkin. Ce qui n’est 
grave de propagande à l'étran-|pas très rassurant au premier 
ger. La réputation de la France | abord et parait aussi vieux-jeu, 
souffre terriblement de l'expor- | écho du passé littéraire et relent 
tation des films immoraux. Son | attardé, en cette seconde moitié 
industris cinématographique se du siècle vingtième. Ce qui ne 
plaint de perdre par miliions des | tend pas à infirmier ies dons de 


spectateurs. Elle ne devrait pas|l'écrivain, ni à le classer parmi! 
oublier que le public familial | les imitateurs et pasticheurs. El-| 


constitue ‘‘la majeure partie des | le a, au contraire, un tempéra- 
spectateurs”. Que fait la Com-|ment si personnel que peut-être 
mission de contrôle? Quels cri- 
tères guident les censeurs? ‘‘Ces | s'expliquer ainsi les formes d’ex- 
règles, écrit M. l'abbé Dewavrin, | pression où elle se complait, et 
semblent imprécises ou insuffi- | l'horreur du déjà vu qui la con- 


santes, puisque, par exemple, au | duit à l'excès contraire. S'il n'y | 


cours de ces derniers mois, dix | a pas de mal à ce qu'elle se mon- 
films français sur quarante pré- tre originale, on souhaiterait 
sentent des mages au caractère | qu'elle le fût d'autre manière. 
bassement suggestif, ou des scè- | C’est elle peut-être, en définiti- 
nes osées de cabaret ou de mu-|ve, qui a raison, mais le lecteur, 


| il lui joue des tours. On voudrait | 


| sages, les meilleurs sans doute, 
que d’aucuns peuvent estimer les 
pires. Cela n'est pas tâche faci- 
| le, le bon et le moins bon se mé- 
lant à ses trames. Pour ne pas 
|encourir de reproches quant à 
un choix subjectif, ou qui cher- 
che la petite bête, nous repro- 
| duisons tour à tour les premiers 
| vers, si l’on peut ainsi dire, de 
sa première et de sa dernière 
pièce: 


Eveil au seuil d'une fontaine 


|lée — A l'heure — Où quittant 
le sommeil — La pénétrante 
nuit — Dense forêt -— Des son- 


| ges inattendus — Je reprends 


surprises — Premiers reflets en 
l'eau vierge du matin.” 


Le Tombeau des Rois 


“J'ai mon coeur au poing — 
| Comme un faucon aveugle. — 
Le taciturne oiseau pris à mes 
| doigts — Lampe gonflée de vin 
et de sang — Je descends — Vers 


{les tombeaux des rois — Eton- 
née — À peine née, — Quel fil 
d'Ariane me mène — Au long 
des dédales sourds? — L'écho 


des pas s'y mange à mesure,” 
Il paraît que c'est là poésie 


vu que l'Angleterre refuse de 
faire partie de l'armée européen- 
ne. Passons: il y a de ces mystè- 
res politiques qu'il vaut mieux 
ne pas trop approfondir. En tout 
cas, le feld-maréchal a conquis 
le Canada et même notre vieille 
[spiare puisqu'il a dit en fran- 
çais son admiration aux hommes 
! du Royal 22e (manchette du Ca- 
nada, 22 avril). Qu'est-ce que le 
distingué visiteur est venu faire 
au Canada” Voilà une question 
qu'il vaudrait mieux poser au 


Et on lui fait la cour. Apparem- 
ment, il ne déteste pas cela ,., 


Le rôle du Canada 


titude de la Russie depuis l'arri- 
vée au pouvoir du dictateur Ma- 
lenkov. Il faut agir avec pruden- 
ce et une grande circonspection, 
tout en travaillant fermement à 
la paix. 

L'échange des prisonniers 

On n'abandonne pas l'espoir 


de mettre fin à la guerre de Co-| 


rée. Dans certains milieux, on 
est d'avis que i’échange des pri- 


le sentiment de 
à 


garde contre 
lassitude qu'on commence 
timent de lassitude peut condui- 
re à deux catastrophes. Il peut 
aboutir à la décision tragique 
d'en finir une fois pour toutes, 
même au prix d’une autre guer- 
re mondiale plus dévastatrice 
que les précédentes. Il peut aussi 
provoquer le relâchement d'une 
politique de mise en garde. Pour 
les Etats-Unis, le danger c'est 
qu'ils fassent le raisonnement 
suivant en ce qui concerne, en 
| particulier, la défense du conti- 
nent européen: “La defense eu- 


sonniers blessés est un premier | ropéenne nous coûte des sommes 
pas vers une entente plus géné-| énormes qui grévent nos budgets 
rale. Cela se peut. Mais la libé-! et écrasent notre population, Or, 


ration des prisonniers de guerre 
blessés peut avoir une consé- 
quence tout opposée. En effet, 
plusieurs prisonniers blessés ont 


fait des révélations étonnantes | 
sur la manière dont les rouges | 


ont traité leurs prisonniers. Cela 
n'aura certainement pas pour 
résultat de créer aux Etats-Unis 
un climat de sympathie envers 
les communistes, quelle que soit 
la nationalité à laquelle ils ap- 
artiennent. En effet, les com- 


|munistes ont des méthodes de 


discipline et de répression abso- 
lument révoltantes. Lorsque tous 
nos prisonniers de guerre, rapa- 
triés des camps nord-coréens et 
chinois, auront raconté leur tris- 
te odyssée, la paix apparaîtra à 
plusieurs comme un objectif 
inaccessible, peut-être même, hé- 
las! comme un objectif indésira- 


ge de voir un général anglais à |ble. Quand les prisonniers au- 


notre politique. d'aide à l'Europe 
est interprétée, sur le continent, 
comme une main-mise et une 
tentative de nous immiscer dans 
les affaires nationales des pays 
européens. Pourquoi ne pas lais- 
ser l'Europe à ses affaires? Puis- 
qu'elle interprète mal notre ai- 
de, pourquo; ne pas la lui reti- 
rer? A l'Europe appartient le de- 
voir de se protéger elle-même, 
Si elle ne le veut pas, que pou- 
vons-nous y faire? Abandonnons- 
la à son destin. Feplions-nous 
fortement sur le continent amé- 
ricain. Concentrons-y nos efforts 
de défense. Faisons en sorte d’é- 
tre inexpugnables.'” 

Qu'arrivera-t-i! le jour où les 
Etats-Unis, las de leurs efforts 
considérables, pratiqueront une 
telle politique d'isolement? C'est 
le sujet de réflexion que nous 
vous laissons cette semaine, 


A la Chambre 


... des Communes 


Correspondant spécial de ‘‘’La Liberté et le Patriote‘ 
par Denys PARE 


L'affaire Dewer conrinue de retenir l'attention à Ottawa. La loi 
nationale de l'habitation favorise encore les petites gens. 


OTTAWA — ‘L'histoire à sen- 
sation”, pour employer les mots 


| ; Te gouvernement canadien. Depuis | qu premier ministre St-Laurent 
| “O! spacieux loisir — Fontai- | quelque temps, on attache beau- | ]orsqu'il a parlé aux Communes 
|ne intacte — Devant moi dérou-‘coup d'importance au Canada. de 1a noûvelle parue dans un 


journal de Toronto à l'effet 
qu'un député libéral aurait reçu 
$71,800 d'un entrepreneur du 


| ; Un journaliste britannique, sir gouvernement à Régina (Lunam 
|mes yeux ouverts et lucides —|S}1dam Redfern, correspondant | Construction Co), continue de 


Mes actes coutumiers et Sans! j,ndonnien du Star de Montréal, faire sur la colline l'objet de 


n'a pas caché ce que l'Angleterre {nombreux commentaires. 


attend du Canada. Dans sa lettre 
| résulière au Star (21 avril), sir 
! Shuldam écrivait: “Si le fait 
d'appartenir au Commonwealth 
veut vraiment dire quelque cho- 
se, c'est le temps, pour le Cana- 
| da, de prendre l'initiative et 
d'exercer tous ses talents ei sa 
puissance de persuasion en vue 
| d'améliorer la coopération et la 
| bonne entente anglo-américaines. 
| Le Canada a un brillant avenir. 
! Rien ne pourrait lui être plus 
dommageable (au Canada et à 


français des autres provinces qui auront plus tard, peut-! sic-hall, exactement comme si 
être, des chèques bilingues. C'est ainsi que pour ceux qui|les responsables de ces films s’é- 
ne veulent pas reconnaitre les droits du français au Canada |taient donné pour but de faire 
ailleurs que sur les rives du St-Laurent, une autonomie qué-| de la publicité pour ce genre 
becoise extrémiste peut fournir un prétexte valable de sepa- | d'entreprise.” 
ratisme dans le règlement de problèmes pratiques. 

Quant à l'aspect du problème soumis à M. Claxton — et 
auquel ce dernier apporte une solution quelque peu sim- 
pliste — il est de nature beaucoup plus délicate que ceux de 


Surtout, 
pas de martyrs 


Une aventure macabre et su- 


MM. Garson et Abbott, puisqu'il touche à la personne hu- 
maine directement. Il affecte des citoyens de toutes les par- 
ties du Canada — les militaires — qui doivent obligatoire- 
ment demeurer sur les terrains des bases militaires aux- 
quelles ils sont attachés, terrains qui sont propriétés de la 
Couronne. Mais l'autorité qui contrôle ainsi leur vie va plus 
loin encore; elle s'érige en commission scolaire. 

Au Manitoba, les membres de telles commissions sco- 
laires doivent être choisis par les contribuables (rate-payers),. 
Le personnel militaire perd ce droit et, en plus, les parents 
doivent céder au gouvernement leurs droits en matière d'édu- 
cation de leurs enfants. Le gouvernement érige des écoles 
sur la propriété de la Couronne, qui est et demeure en dehors 
de la juridiction provinciale, et, en même temps, se soumet 
aux lois scolaires de l'autorité provinciale qui, de fait, lui 
est étrangère. Le ministère fédéral abandonne conséquem- 
ment son role de gardien des droits bilinguistiques et bicul- 
turels partout au Canada, et il laisse les enfants des membres 
de ses forces armées à la merci des régimes provinciaux. 
Toutes considérations faites, c'est une attitude susceptible 
d'éloigner du service militaire les jeunes gens sérieux et com- 
pêtents qui peuvent plus facilement et sûrement, dans la vie 
civile, assurer à leurs enfants l'avantage de fréquenter des 
ecoles qui respectent leur langue et ieur foi. De plus, en prin- 
cipe, cette ligne de conduite du fédéral appuie tacitement 
plusieurs régimes scolaires provinciaux qui, par leur unilin- 
guisme, leur neutralité et leur étatisme, luttent efficacement 
contre l'unité bilinguistique et biculturelle que le gouverne- 
ment fédéral devrait promouvoir et protéger au Canada. 

Pour assurer justice à chaque province, il reste un pro- 
bleme économique à régler, mais il n’est pas totalement dis- 
tinet du problème culturel, comme semble le penser M. 
Garson. Dans le domaine culturel, il y a aussi un problème 
a resoudre avec équité, sur le niveau fédéral, mais il n’est 
pas une simple question geographique répartie en deux sec- 
tions — la province de Québec et les autres provinces — 
ainsi que l'attitude de M. Abbott le laisserait croire. Enfin, 
reste un problème d'unité nationale à solutionner, Le seul 
moyen pour y arriver est celui de la fidélité à des principes 
supérieurs. Celle-ci finira par gagner la confiance de ceux 
qui, autrement, seraient tentés de se retrancher derrière un 


mur d'autonomie provinciale impénétrable, 


blime est arrivée aux catholi- 
ques de Tsinan. Leur évêque, un 
franciscain allemand, avait été 
emprisonné pour ‘sabotage de 
l'Eglise réfurmée”. Il mourut le 
3 février et son corps fut rendu 
au clergé qui le revêtit d'orne- 
ments rouges pour l'inhumation. 
Une foule compacte de catholi- 
ques vint vhanter le “Te Deum” 
durant ia messe. Quelqu'un aver- 
tit la police que la couleur rou- 
ge des ornements signifiait: mar- 
tyr. Aussitôt, ordre fut donné 
d’'habill:r l'archevêque du vête- 
ment du prisonnier politique. 
Trop tard, l'archevêque était en- 
terré. La police l'exhuma, mais 
devant la foule menaçante des 
catholiques, elle n'osa aller jus- 
qu'au bout, et accepta un com- 
promis: l’archevêque serait en- 
terré à nouveau le lendemain et 
en ornemtnts blancs. Ce qui fut 
fait en grande solennité. 


Pour la doctrine 
sociale catholique 


La médaille Rerum Novarum, 
prix annuel accordé par le Col- 
lège St-Pierre, de New Jersey, 
à un citoyen des Etats-Unis qui 
s'est particulièrement distingué, 
durant l'année, dans l'applica- 
tion de }: doctrine sociale catho- 
lique aux relations entre patrons 
et ouvriers, vient d'être décer- 
née au secrétaire (ministre) du 
Travail dans le nouveau gouver- 
nement KFisenhower, M. Martin 
P. Durkin. 


+ + + 

Anne Hébert a du talent, de la 
culture, même du raffinement, 
et elle ne répugne point à la sub- 
tilité. Elle a d’ailleurs de qui 
| tenir, fille de Maurice Hébert, 
gentilhomme s'il en est; poète 
lui aussi, critique avisé et de 
| bon goût. Née, élevée dans une 
ambiance favorable, littéraire et 
artistique, elle se devait de sui- 
vre dans le sillon paternel et fa- 
milial. Elle n'y manqua point, 
mais en prenant les tangentes, 
en cours de route, que lui con- 
= sa fantaisie et son de- 
formisme, Cela vaut, à notre 
| sens, pour le charabia de déca- 
dents et déliquescents, le rocam- 
bolesque de Carco et d'autres, la 
stance solennelle de Claudel, 
empruntée à l'Américain Walt 
Whitman, aussi bien que la pro- 
se scandée et naïve de Paul Fort, 
prince des poètes en un temps 


sir légitime d'être elle-même. 

C'est pour s'abandonner ainsi 
où les princes s'acceptent de 
moins en moins, 


si lointain soit-il, a droit à son 
opinion. 


qu'elle s'écarte des disciplines 
classiques, donne dans les mé- 
tres à la moderne qui ne procu- 
rent pas de satisfactions com- 
plètes, aime les mots pour les 
mots, néglige parfois l'idée pour 
la sonorité d'un vocable ou la 
couleur d'une image, même boi- 
teuse. Mais telle doit être la poëé- 
sie d'aujourd'hui, à ce qu'on ra- 
conte, et quiconque ne le yoit 
de cet oeil, et le dit, risque de 
s'entendre traiter de philistin. 

Il reste que la prosodie fran- 
çaise existe et que, même avec 
ses rigueurs, à cause d'elles sur- 
tout, elle permet d'atteindre à 
plus d'art vrai que le vers libre 
ou blanc, les extragavances qui 
se veulent rébellion et non-con- 


| 


» 


moderne, hermétisme culturel, ! son brillant avenir) qu'un désac- 
|mallarméisme évolué, valérys-| cord sérieux entre l'Angleterre 
me et que sais-je, et même le et les Etats-Unis.” C'est là une 
fin du fin. Peut-être. Mais je|affirmation gratuite. L'avenir 
[nee de préférer la proie à | économique et politique du Ca- 
l'ombre, comme le chien réalis-| nada ne dépend, en aucune ma- 
te de La Fontainé, et même cette | nière, des relations anglo-cana- 
ombre de fumée sur un mur dont ! diennes. Le Canada possède ses 
s’amusait Rostand. propres ressources naturelles. Il 


Le premier ministre a conseil- 
ié à la députation et au public 
de ne pas sauter aux conclusions 
quant à l'affaire Dewar. Il a 
suggéré d'attendre jusqu'à ce 
que le député de Qu'Appelle ait 
eu le temps d'expliquer toute 
cette histoire. La mise au point 
de M. St-Laurent à ce sujet est 
très claire. Le député devra être 
en mesure de donner des explica- 
tions démontrant que tout s'est 
passé dans la normale ou il de- 
| vra remettre sa démission. Si les 
Communes ne se trouvent pas 
satisfaites des explications du 
député en cause, il! semble que 
| la seule alternative pour lui sera 
de démissionner, ou on lui de- 
mandera de procéder ainsi. 


se demandent avec anxiété com- 
ment tourneront les choses, car 


Entre temps, les conservateurs | 


nadiens seront en mesure de se 
former une opinion à son sujet 
dès le jour où il donnera des 
explications aux Communes en 
marge de ce qu'on appelle main- 
tenant “l'affaire Dewar-Lunam”, 
L'habitation 

Dans ses commentaires en 
marge de l'étude des crédits de 
son ministère, M. Robert Win- 
ters, a révélé des statistiques in- 
téressantes sur la question du 
logement. 11 a déclaré, entre au- 
tres choses, en marge des amen- 
dernents qu'on apporte à la loi 
de l'habitation, que le maximum 
des prêts sera désormais de $500 
millions au lieu de $300 millions, 

De plus, il est intéressant de 
noter que la loi nationale sur 
l'habitation, adoptée en 1944, au- 
torisait l'octroi de prêts jusqu'à 
concurrence de $100 millions à . 
l'égard d'hahitations occupées 
par leurs propriétaires, En 1949, 
le montant total des prêts était 
porté à $300 millions, 

On vient de proposer que ces 
| crédits soient augmentés de $200 
millions portant ainsi à $500 
millions le crédit statutaire cu- 
mulatif prévu pour les prêts 
consentis aux propriétaires d'ha- 
bitations occupées par eux-mé- 
mes. 


Anne Hébert n'est pas n'im- 
porte qui, et elle n'écrit pas 
n'importe quoi. Mais que ne don- 
nerait-elle point si elle acceptait 
le meilleur des disciplines qui 
permirent, à travers les siècles, 
l'éclosion de tant de chefs-d'oeu- 
vre indiscutables? 


L'ILLETTRE. 


(1) Distribution de l'Institut 
litteraire du Queébac. 


Le Vietnam, le Cambodge, le 
Laos, pris ensemble, avec une 
population d'environ 25 millions 
d'âmes, comptaient en 1949 un 
peu plus de 1,500,000 chrétiens. 
La proportion est la plus forte 
au Vietnam même. Cette avance 
du Vietnam est plus caractéris- 
tique encore pour les prêtres: 
1,766. Cambodge: 106; Laos: 60. 
Les séminaristes sont environ 
400, la moitié se trouvent dans 
le Nord, aux trois séminaires de 
Bui-chu, Phat-diem et Hanoï. 

On sait dans quelle situation 
politique se trouve le Vietnam. 
Entre les deux systèmes politi- 
ques, pris comme tels: Bao-Dai, 
Vietminb, l'Eglise n'a pas à choi- 
sir. Mais elle devrait condamner, 
et le fit, le matérialisme antire- 
ligieux. La vie religieuse reste 
fervente malgre toutes les épreu- 
ves. Cette Eglise, dont on vient 
de béatifier 25 martyrs, sait com- 
ment souffrir et tenir, 


L'Eglise au Vietnam | 


a, en grande partie, les moyens | ils estiment qu'ils pourraient se! 
financiers de les exploiter. Il a! servir avec succès de l'affaire | 
également le pouvoir de s'affir-| Dewar durant la prochaine cam-| 4e dollars en prêts ont été con- 
mer, d'une façon plus énergique | pagne électorale si ce dernier | sentis pour les maisons d'habi- 
qu'il ne le fait actuellement, | est réellement dans de mauvais |{ations au Canada, sous le ré- 
dans le concert des nations. L’a-| draps. De toute façon, l'opposi- gime de la loi nationale sur 
og du Canada dépend d’abord | tion, dit-on, se promet de faire j'habitation. 
et surtout des Canadiens, Ni des! grand état de l'affaire Dewar. M. Winters a expliqué que si 
| Anglais, ni des Américains. Qu'il | Si M. Dewar est obligé de démis-| ,} demandait aujourd'hui une 
entretienne des relations cordia-| sionner, l'opposition intensifie-| ; mnentation de crédits, c'est 
les avec la Grande-Bretagne et|ra son cri de guerre: le gaspil- que sur les $300 millions prévus 
les Etats-Unis, fort bien. Mais|lage, l'extravagance.. Les dé-|4{;ns la loi, $285 millions ont 
{son rôle primordial ne doit pas|putés siégeant à gauche du pré- | &{é engagés y compris ie montant 
être éternellement celui d'un|sident de la Chambre, à l'excep-| ,kr56 aux crédits des établisse- 
trait d'union. tion évidemment du “rump”,| ments de prêt, aux termes de 
Le désir de M. Churchill |S'efforceront, de démontrer Que | j'entente sur la garantie con- 
Après avoir approuvé la dé-|le gouvernement est plutôt large | jointe, 
claration de paix faite par le|dans l'octroi de ses contrats de! On se souvient que le comité 
président Eisenhower, M. Chur-|la défense. | permanent de la banque et du 
|chill a exprimé, à la Chambre Qui est-il? commerce, après avoir examiné, 
des communes de Londres, le] M. Dewar représente aux Comn-| l'an passé, le rapport d_ la So- 
souhait qu'il puisse rencontrer |munes la circonscription de|ciété centrale d'hypothèques et 
les chefs des grandes puissances | Qu'Appelle depuis 1949. C’est un | de logements, * recommandé de 
dans une conférence destinée à |‘“’backbencher” aux cheveux modifier les dispositions de loi 
mettre fin à la guerre froide: |roux qui parle beauroup, mais |relatives au débls'e -ent des 
“J'espère que rien, ici comme |surtout en dehors de l'enceinte | taudis. L'article de la loi se 
ailleurs, ne viendra entraver ou|des Communes, M. Dewar ‘était | rattachant à cette question a été 
atténuer les manifestations de | à l'emploi d'un hôtel avant d'é-| amplifié de façon à prévoir à 
bonne volonté. Mon plus cher | tre élu aux dernières élections | l'aménagement de la zone insalu- 
| désir est qu'elles conduisent | générales et cela à la surprise | bre une fois déblayée. 
éventuellement à des entretiens, | de plusieurs. | Ce sont là quelques-unes des 
même privés ou non officiels, Il est probablement vrai que | principales modifications ? la 
entre les chefs des principaux | M. Dewar n'a jamais songé qu'il | loi nationale de l'habitation pro 
pays intéressés”. Ce voeu de M.\pourrait être l'objet de gros ti-| posées durant la session en cours. 
Churchill ne rencontre pas les|tres dans les journaux, lors de| Ces quelques changements vi- 
vues de M. Foster Dulles, secré-| son entrée aux Communes. Il a! sent encore à faciliter la cons- 
taire d'Etat américain. M. Dulles | encore moins songé qu'un jeur|truction de nouveaux logis, Il 
a déclaré, au cours d'une confé-|il deviendrait peut-être l'objet | faut espérer que la nouvelle loi 
rence de presse, qu'il s'opposait | de l'un des grands sujets d'élec-| suffira à répondre daventage aux 
à l4 tenue d'une conférence qua-| tions. besoins toujours grands des Ca- 
dripartite, du moins sans prépa-| A tout événement, tous les Ca-| nadiens en matière d'habitations, 


Plus d'un milliard 
Depuis 1945, plus d'un milliard 


Winnipeg, ler mai 1953 


PAGE QUATRE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


fermées 
7 one gens, du 22 au 24 


Hetraites 
Notre ère de prospérité conti- 
nue à se maintenir et ce qui au- 


Guides Catholiques 
La Fédération des Guides Ca- 


L 2 Nouveaux à la Baie... 
777 ce LJ AA pi 
wa Mobiliers en acajou ‘Sea-Foam 


trefois était considéré comme Conferences de Cans j tholiques de la province de 
des groupes fabuleux devient Nos “Conférences de Cana”, Québec interdit formellement 
maintenant presque normal En|annoncées pour le 29 mai, sem- à ses membres, qu'elles soient 
effut, le groupe de 48 jeunes fil-! blent intriguer un bn nombre chefs, guides ainées, ou guides, 


de gens. On appelle ainsi judi-| 
cieusement les retraites de cou- 
les maries qui viennent ensem- 
le prier, méditer et consul::r à 
deux. L'expérience, faite ailleurs, 


les auxquelles nous étions heu- 
reux d'offrir notre modeste soli- 
tude est le 12ême qui ait ainei 
dépassé la quarantaine depuis 
janvier. Merei à tous nos zéla- 


en uniforme ou non, de voyager 
sur le pouce. 

Méme si ces voyages n'é- 
taient pas interdits par la loi, 


teurs qui se donnent du mal pour 


grossir nos contingents 


C'est À espérer que nous ayons 
là une indication que l'idée de La 
retraite fermee à fini par faire 
son chemin et que le problème 
du recrutement ne sera plus un 


sujet d'angoisse 
Projet à l'étude 


Avec des maisons 


nacle” plus spacieux. 


éloigné? Espérons-le 
Nous avons reçu de nom- 
breux téléphones au sujei de 
nos retraites de fiances. Evi- 
demment, il y en a qui ou- 
blient de lire notre chronique 
et de consulter la liste des pro- 
chaines retraites. Les demoi- 
selles sont invitées pour la fin 
de semaine du & au 10 mai, et 


Bureau d'Assurances 


Rogur Dillt Li 


G 
ASSURANCE PENSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


tou, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expediez-nous vos montres 
pour réparations 
159, ave Provencher, St-Bonitace 
Telephone 20-1820 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
Lels que: malies, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1245 
325, avenue Taché Norwood 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 


{ St-BONIFACE, MAN. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage À l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 

40614, rue Youville, St-Boniface 
Tél: 20-1436 KRés.: 20-6613 


BARNET LEWIS 


"OPTOMETRISTE — OPTICIEN 
! 


FXAMEN DE LA VI 


402, EDIFICE McNTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1897 - Heur 946 


On pa rle fr ançais 


Fernand Viau 


Deputé à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Adressez vos communications à 
Ottawa, durasut la session du 
Partement 


$. M. WISEMAN 


combles, 
comme la dernière saison nous 
en à fournies, on se prénd à ca- 
resser le projet d'avoir un ‘'ce- 
plus ac- 
cueillant, plus retire du brouha- 
ha du centre de la ville, Est-ce 
un rêve pour un avenir pas trop 


| Prédicateur — 


Optometriste | 
Téléphone: 92-5947 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posoge de tils 
Réperotion 
Téléphone 20-1694 


Hub Service Station 
Toché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W. RYAL.L _— Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood — St-Boniface 
Service de 2% heures par jour 


Automob: les 
Accidents 


semble indiquer que c'est une} 


| formule fort heureuse pour nom- 


bre de ménages 

Son Excellence approuve Île 
projet et nous espérons que nous 
serons plutôt dans l'embarras de 
ne pouvoir accommoder tous 
ceux et celles qui voudraient se 
prévaloir de cette ‘montée du 
foyer”. Il est à noter que nous 


| avons pu retenir les services de 


R. P. Hanley, SJ 


PAUL PAQUIN 


Agent générai 


l'ancien directeur de l'oeuvre, le 
R D. Jubinville, O MI, pour | 
précher cette retraite. ! 


LT 
1--3: Légion de Marie, diocèse | 
de St-Bonriface. Prédicateur — 
Demoiselles  fiancées. | 
R. P. H. Delisie, | 


8-10 
Prédicateur 
OM 

15-17: Dames de langue 
glaise, Prédicateur — R, P. 
Coyne, C.SsR 

22-24: Jeunes gens fiancés, of- 
ficiers aviateurs 

29-31: Conferences 
P 


an- 


T. 


de Cana 
D. Jubin-| 
ville, O MI. 


L4 “ 
Décès 

M. PHILODORE BERARD 

M. Philodore Bérard, âge de| 
68 ans, de 191, rue Masson, St-| 
Boniface, est décédé à l'hôpital; 
de St-Boniface, le vendredi 24}! 
avril | 

Le defunt était originaire de 
Niche, D.-N. et s'établit à St-| 
Jean-Baptiste, Man., en 1899, 
puis vint résider à St-Boniface 
en 1947. 

Survivent à M. Bérard, outre 
son épouse, Marguerite, 4 fils: | 
Ovila, René, Alphonse et Paul-| 
Emile; 4 filles: Mmes O. et E.} 
Lafond et J. Sloboda et Carmel-| 
le: 3 frères et 3 soeurs, ainsi que; 
13 petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu en | 
l'église paroissiale de St-Jean- 
Baptiste, le mardi 28 avril, à 
10 h. a.m., et la sépulture se fit} 
au cimetière local. 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la 


Sovereign Life Assurance Co. 


505, rue Ritchot St-Honiface 
Téléphone 93-4279 


MADAME R. CGUAY 
COIFFEUSE 


196, ave Provencher St-Boniface 


Permanentes à l'huile 
Coupe de cheveux 
et mises en plis comprises 
(En haut du magasin 
de chaussures J-A Guay) 


Salon mortuaire Cropo 


Service distingué 


Salon situé À 669, ave Broadway 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 52-4266 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, ave Tache, Norwood, Man, 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gerant 
‘Service qui plait” 


| 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


autos, accidents, 
incendies 


vie 
polio, 


Assurances: 
maladies 


257 rue Mamel, St-Bonitace 
Téléphone 29-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Telephone 20-8182 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


Le . . 
Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 92-5108 


Portage et Hargrave 


COUTURE RADIO 


Tout accessoire électrique 


Tel. 20-2365 196, ave Taché 
ST-BONIFACE 


On vend à termes taciles 


Incendies 
Efttets personnels 


| 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
| 


Tel.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonifoce, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


D. de + cn 


St-Bonifoce, Mon. 


Le 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérieux de construction, charbon et bois 
de chauftage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


Teléphone 20-1283 


| kirk, il 


| Turek dit que les récits contem- | 


|en 1849. 


| unités polonaises venues à Win- 


| que 


Mme Rolande Garnier, mezzo- | 
soprano de St-Vital, a remporté le | 
premier prix de $%00 au 5ème] 
concours “Nos futures étoiles”, | 
dimanche après-midi, 26 avril. 
Mme Garnier a compté le plus 
grand nombre de points du con- 
cours, dans lequel elle fut recon- 
nue meilleure chanteuse, ! 


Le lundi soir 20 avril, M. le pro- 
fesseur Turek a donné une cau- 
serie, sous les auspices de la So- 


ciété Historique de St-Boniface, 
sur Jes ‘Origines de l'Immigra- 
tion polonaise au Manitoba”. M.| 
Turek a dit qu'il était venu au 


Manitoba trois contingerts de Po- 
lonais. Aux jours de Lord Sel-| 
vint dix ou douze Polo- 
nais avec le groupe des Meurons. 
Ces colons «étaient des soldats du 
régiment de Watteville qui ron-| 
tenait plus de 500 Polonais. M. 


porains ne leur ont pas toujours 
rendu justice. Environ la moitié 
sont demeurés au pays apres l'i 
nondatiori de 1826. On en retrou- 
ve quelques-uns le Jong des re- 
censements et une seule famille 


On retrouve ensuite quelques 


nipeg après :870, par exemple, 
ce Brokowski, propriétaire et édi- 


| d'Eschambault, 


teur du ‘’Manitoba Gazette” qu'il 
avait achetée de l'historien Begg. 
Puis, vers 1896, ce sont les mas- 


ses de colons qui arrivent à l'in-! 


vitation du gouvernement cana- 
dien et de Sifton. Il est difficile 
de connaitre le nombre de ce se- 
cond groupe car on les a classés 


| sous le titre général d'Autrichiens 
let de Galiciens. Ce second contin- 
| gent est fait de paysans et la rai- 


son de leur venue n'est pas poli- 
tique, comme dans le premier cas, 


|lut aussi se préoccuper des Ru- 
thènes ou Ukraniens catholiques 


{mais économique. Les Polonais, 
| mélés aux ‘Ruthènes”, se logée-| 
rent un peu partout au Manito- 
| ba où les dirigèrent les agents. 
| Mgr Langevin se préoccupa de 
leur sort spirituel en faisant ve- 
nir des prêtres polonais. Il fal- 

| 


les protestants réclamaient 
comme Jeurs. On connaît les sa- 
crifices auxquels consentit l'ar- 
chevêque de St-Boniface à cet! 
effet, 


Le troisième contingent polo-| 


|nais est venu après la seconde! Boniface. 


Réunion mesuelle du 
Cercle Ouvrier St-Joseph 


A la réunion mensu 


connaître les grandes lignes de la 
célébration de la fête patronale 
du Cercie: L'aumônier insista sur 
l'imvortance de cette fête. 

MM. Louis Deniset et Robert 
Trudel, avocats, ont bien voulu se 
rendre à l'invitation de M. E- 
douard Lambert, vice-président, | 
et adresser la parole aux mem- 
bres. 

M. Lou;s Deniset trace l'histoi- | 
re de la loi et de son évolution 
depuis l'âge de pierre jusqu'à nos 
jours. Il dit que l'on ne peut fai- 
re de comparaison entre la justi- 
ce divine et la justice humaine. 

M. Robert Trudel raconte plu- | 
sieurs cas bizarres de causes plai- 
dées devant les juges de diffé-' 
rents pays. 

Le magistrat Henri Lacerte re- 
mercie les conférenciers: membre | 
du Cercle Ouvrier depuis les dé- 
buts, il lui fait plaisir-de partici- 
per à une réunion et de féliciter 
les jeunes avocats d'avoir si bien | 
prései:té leur sujet. 

Les prix de présence sont ga-| 
gnés par MM. J.-L. Magnan et 
Jules De Cruynaere. 

Féte patronale Î 

Les ouvriers ont répondu nom- | 
breux à l'invitation de leur au-| 
mônier et de leur exécutif. Envi- 
ron deux cents membres ont dé- 
filé de la salle du Cercle à la ba- 
sflique pour assister à la messe de 
7 h. 30, dimanche dernier. La Fan- 
fare La Vérendrye précédait la 
procession et exécuta des marches 
entrainantes. 

Les Scouts, sous la direction, 
du scoutmestre Barnabé, arcom- | 

| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


psgnèrent le groupe. La banniè- 
re du Cercle était entourée des 
membres de l'exécutif, qui oc-| 
cupérent des places spéciales dans 
la basilique. M. l'abbé A. Boulet, 
curé, célébra la messe. Le sermon | 
fut prononcé par le KR. P. Georges 
Ramaekers, SJ. professeur au 
collège de St-Boniface. 


Déjeuner-causerie | 

Un cejeuner fut servi dans la | 
salle du Cercle, sous la présidence | 
de M. Albert Mousseau. Prirent | 
place à la table d'honneur à ses | 
côtés: M. l'avbé Boulet, MM. Jo- 
seph Van Belleghem, MAL. M. 
Roland Couture, gérant de CKSB, | 
les ex-présidents, MM. Ulric Lam- | 
bert et Raymond Roy, ainsi que | 
tous les membres de l'exécutif. | 
La Fanfare La Vérendrye se fit| 


| entendre pendant le déjeuner, 


_M. l'abbé A. Boulet, aumônier, 
félicita les membres présents et 


| les encouragea fortement à main- 


tenir leur intérêt dans le Cercle 
en assistant aux réunions men- 


| suelles et en appuyant les mouve- 


ments entrepris par le Cercle. 
Orateur invité 
M. Roland Couture, gérant de 
CKSB, était l'orateur invité. Il 
rappela comment l'Eglise catho-| 


‘et augmenter si possible. 


l'un rôle important dans notre vil- 


la simple prudence chrétienne 
suffirait à les interdire. 
Le guidisme développe à la 
fois, e ses membres, la dé- 
brouillardise et la fierté de se 
suffire à soi-même, Faire du 
pouce, c'est une façon de vi- 
vre aux dépens des autres. 


Les infractions à ce règle- 
ment furent relativement peu 
nombreuses dans le passé, mais 
nous tenons à ce que les pa- 
rents et le public en général 
soient au courant de ce règle- 
ment et collaborent avec la Fé- 
dération pour en favoriser l'ob- 
servance. 


Blandine NEAULT, 
commissaire provinciale. 


citoyens de toutes catégories. 
Ceux-là s'adaptent graduellement | 
à la vie canadienne. M. Turek| 
constate avec satisfaction que les | 
Canadiens d'expression française 
se préoccupent davantage de ce 
dernier groupe, Il souligne un 
changement dañs l'attitude cana- ! 


| dienne-française, vis-à-vis de l'im- | 


migration en général et de ce 
| groupe en particulier. FR 
| Une longue discussion suivit 


l'exposé de M. Turek au cours de 

laquelle on demanda de préciser ; 
plusieurs points. Le tout etait 

hautement instructif et les mem-, 
bres présents ont immensément 
joui de cette causerié faite avec 

tant d'érudition. M. l'abbé A 

président, a re- 
méercié M. Turek en termes cha- 
leureux et lui a exprimé toute la 

reconnaissance de la Société His- 

torique. 


Thé annuel de la 
paroisse St-Eugène 


Les dames de la paroisse 
St-Eugène ont l'honneur de 


vous inviter à leur thé annuel 
qui aura lieu le dimanche 3 || 
mai, de 3 h. à 5 h. 30 et le soir, ||! 
de 7 h. 30 à 10 h., à 1007, che- 
min Ste-Marie, St-Vital. 


until smith" À 
| 

ge | 
Petite Note | 
Fiançailles | 

M. et Mme Damien Valcourt, de, 
533, rue Bourgeault, annoncent les 
fiançailles de leur fille, Gisèle- 
Lilliane, avec M. Edmond-Joseph | 
Desautels, de Detroit, Mich., fils ! 
de M. et Mme Ovide Desautels, 
de 134, avenue Notre-Dame. Le | 
mariage aura lieu le samedi 9 mai, 
à 10 h., dans la basilique de St- 


| sident, M. Albert Mousseau, fait | problèmes les plus pressants, c'est 


celui du logement pour nos jeu- | 
nes ménages et nos familles. I]! 


| suggère une enquête pour savoir | 


qui sont les propriétaires dans 
notre ville, et un comité spécial | 
pour veiller à ce que les proprié- 
tés à vendre soit gardées pour les | 
nôtres. 

M. Albert Mousseau remercia 
le conférencier, [1 souligna la pré- 
sence des Scouts, futurs membres 
du Cercle. Il aimerait voir un plus 
grand nombre de jeunes gens s'in- 
téresser au Cercle. 

M. Ulric Lambert, président- 
fondateur, se dit heureux de se | 
retrouver au milieu de ses amis 
ouvriers: il les encourage à con- 
tinuer d'être des membres actifs. 

M. Raymond Roy, ex-président, 
appuie sur la nécessité du fonds 
de secours qu'il faut maintenir 


M. Joseph Van Belleghem ajou- 
te que le Cercle Ouvrier est une 
institution bien connue qui joue 


le. Il lui souhaite bonne chance 
dans ses futures entreprises. 

Ce fut une réunion réconfortan- 
te. L'an prochain marquera le 
25ème anniversaire de la fonda- 
tion du Cercle, événement qui se- 
ra souligné convenablement. 

La maison Pelland avait prépa- 


| ré le déjeuner qui fut servi par les 


épouses des membres du Cercle. | 

Le président exprima sa recon- | 
naissance à ces dames dévouées, | 
à la Fanfare La Vérendrye, aux | 
Scouts, et aux ambulanciers St- | 
Jean qui étaient représentés. 


Au conseil de ville 


La fièvre des éliminations fi. | 
nales du hockey junior a pénétré | 
l'Hôtel de Ville. Certains éche- | 
vins sont absents, ou quittent la 
reunion tôt; l'ordre du jour est | 
expédié en vitesse et le Conseil | 


ajourne à 9 h. pm. 
Délégation 
M. Emery-E. Proulx, porte-pa- | 


role des membres de l'Associa-| 
tion des Pompiers de St-Bonifa- | 


: ce, déclare que, le réglement des ! Yeaux 


salaires n'étant pas encore adop- | 
te, l'Association aura recours à 
un bureau d'arbitrage afin d'arri- 
ver à une solution. 

Le Conseil ne s'opposera pas 
à cette démarche; au contraire, 
il coopérera avec l'Association 
en vue d'arriver à une solution 
satisfaisante. 

Comité plenier 
Les noms suivants ont été sug- | 


itaine du transport, pour repre- 
senter St-Bnniface sur le comité 
qui sera formé pour administrer 
le von en commun: MM. 
Joseph Van Belleghem, Lucien ! 
Daoust, Roland outure, l'ex-! 
maire George McLean et le mai-! 


lique s'est toujours intéressée au | re Bodie, d'East Kildonan. j 


| coup de 


| dent 


endenté. 


Heures de magasin: 


9h. 30 a.m. à 5h. 30 p.m. 


De création américaine — Mobiliers 3 pièces pour chambres à coucher! 


© Commode double 58" © Grand miroir à glace polie et encadrement profond ® 
Chiffonnier 40” à cinq tiroirs © Lit à panneaux 4’ 6” © Tous les tiroirs sont à 
l'épreuve de la poussière © Tous les tiroirs sont à glissière centrale et à assemblage 


Ces caractéristiques de construction ne se trouvent que dans les mobiliers qui 
coûtent beaucoup plus cher! Voici un ensemble 3 pièces, moderne, qui riva- 
lise avec d'autres se vendant à un prix beaucoup plus élevé! 


Termes: aussi bas que 34.50 -—— Solde payable par mensualités de 18.55 


Pudsons Bag Company. 


IMCORPORATED 2"? MAY 1870 


” POSER EEE AS | 


$345 


Meubles, Se étage, à la Baie. 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 
de 9h. aïm. à 5 h. 30 p.m. 


Coulisse au Playhouse 


La 


Eugénie 


Monter une pièce de théâtre est| réussie. N'eussent été la répétition | élections générales cette année. 


tâche assez considérable, Monter une | 
pièce censée être jouée par des pro- 
fessionnels alors que l'on ne dispose | 
que d'amateurs est une entreprise | 
courageuse. Mais monter une pièce | 


l'en 4 actes avec costumes, décors de 


fabrication et confection personnelles, ! 
et y réussir à tous points de vue —| 
voilà qui tient du prodige. | 
En fut-il ainsi mordi soir dernier, | 
lors de la présentation d'''Eugénie | 
Grondet'’ por la troupe La Coulisse, au! 
théâtre Playhouse? Laissons parler les | 
juges les plus importiaux d'une pièce | 
de théâtre: les assistants, Et que di- 
saient-ils ou sortir d# Playhouse? 
"Voilà un bel effort, bien réussi.” 
Ces quelques mots résument toute 
l'appréciation de la pièce. 
Félicitations à Mme Déprés 
Dérogeons un peu de l'usage ‘’an- 
tique et sempiternel'" de reporter tou- 
te l'attention sur les participants, et 
d'ignorer l'ôme dirigeante de la re- 
présentation. Sait-on ce que le mon- 
tage d'une telle pièce représente de 
travail? Tout préparer, prévoir, agen- 
cer, coordonner pour former un en- 
semble réussi —— voilà qui exige bien 
des quarts d'heure de soucis, de pa- 
tience et parfois même d'angoisse. 
Rendons donc hommage ou mérite | 
de Mme Juliette Déprés, directrice de | 
la troupe La Coulisse, et sachons-lui, 
gré de la belle réussite de son entre- | 
prise. 


+ + + 
Comme je procède ici à l'inverse 
la coutume habituelle, je com- 
mencerai d'abord par souligner les 
quelques déficiences des acteurs, 
pour ensuite faire valoir leur mérite. 
Points faibles 


Le théâtre est un art d'échange en- 
tre l'homme de la scène et l'homme | 
de la salle, Le premier transmet, le 
second reçoit. Or, dans Eugénie Gran- 
det —— sauf chez trois ou quatre ex- 
ceptions =— la ‘’transmission'’ était 
extrêmement faible, jusqu'à ce qu'un | 
heureux appareil vienne enfin au se- 
cours de l'oraille de l'auditeur ou )lu- 
tôt de la voix de l'acteur! Malheureu- 
sement, ce ‘'désiré de tous" ne com- 
mença à fonctionner qu'au milieu du 
2e acte, de sorte que l'on perdit beau- 
la partie essentielle de la 
pièce: celle qui nous situe dons le 
cadre de tout l'ensemble. | 

Autre point: la mémoire est une | 
faculté curieuse: elle manque partois 
oux moments les plus inopportuns, | 
Sur la scène, les pauvres victimes en | 
sont génées, leurs interlocuteurs per- | 
leur assuronce, tondis que les] 
auditeurs, à leur tour, deviennent mal 
à l'aise. Chose étrange: ceux qui dé- 
tfennent les rôles les plus longs sem- 
blent étre ceux qui fléchissent le 
moins sur ce point, À quoi celu tient- | 
il? Nous l'ignorons 

Certains porticipants, tout mnou- 
sur les planches, devraient 
s'etforcer de faire oublier au public 
qu'ils sont des néophytes dons l'art 
théitral. Un beau vernis d'assuron- 
ce — même s'il: n'en ont aucune —- 
couvrirait.bien des goucheries propres | 
oux débutant: 

Après le sel et le piquant, venons- 
en au sucre. (Oh! que le père Grandet ; 
se rassure: on n'en prendra pas dans ! 
son sucrier . . . d'outant plus que 
c'est à lui qu'en revient le plus gros | 


de 


| gères à la Commission metropo-! morceau. } | 


M. Dureault | 

En etfet, M. Armand Dureault, qui ! 

le pérsonnifiait, nous campo un ave- | 
re, vroi type de Grandet, Dy commen- | 
cement à la fin, il à su soutenir l'in- | 
térét, qui semblait faiblir por mo-! 
ments; jomais il n'a fléchi dans son 
rôle. Lo scene finale fut des mieux | 


{bien réprimer rendaient 


| douce et charmante Eugénie 


| neret} 


| 


Grandot 


presque continuelle du même geste et 
le ton de voix trop uniforme duront | 
certaines scènes, on pourrait quolifier ! 
de ‘parfaite’ son interprétation de | 


M, Grandet. F 


Mlle Meunier | 

Quant à Mile Charlotte Meunier, 
on ne pouvait choisir mieux pour per- 
sonnifier Madame Grandet. Soumis- 
sion, résignation, bonté, tous les sen- 
timents de l'épouse Grandet, elle sut 
lés rendre avec maitrise, Même si 
dons les scènes où le tragique dorni- 


| nait l'on perdit un peu de c2 qu'elle 


disait, les sanglots qu'elle semblait si 
la situotion 
encore plus tragique et touchante, 
Mlle Tourrois 
En voyont évoluer sur la scène la 
(Mode- | 
leine Tournois), l'ong disait combien | 
Corneille avait raison de dire que 
‘aux êmes bien nées, la valeur n'at- 
tend pas le nombre des années. Le| 
rôle d'Eugénie Grandet était long, | 
nuoncé, difficile; mais on peut dire! 
se le jeune interprète l'a très bien] 
rendu. Avec les années, sa voix se! 
renforcira et s'affermiro, son jeu sera 
plus souple; mais en attendant, voilà | 
une ortiste qui promet, | 
Mme Brown | 
Et que dire de Nanon (Annette 
Brown)? Ou plutôt que peut-on ne 


| pas dire? Elle incornait parfaitement ! 


la bonne de Grandet. Rustre et brus- | 
que comme lui — qui ne le serait de- | 
venu au service d'un tel homme? — | 


| on l'aurait voulue peut-être plus ten- | 


dre et affectueuse envers Eugénie et | 
Mme Grondet, surtout à certains mo- | 
ments poathétiques, Mais on l'aime, | 


| quand même, cette bonne Nanon, | 


M, G. Jeanneret | 

Le cousin Chorles (Georges Jean- | 
étoit le beau type du jeune| 
Parisien. Lui oussi promet. Ses opti- | 
tudes pour le théâtre méritent d'être 
soulignées et développées. | 

Mme Préfontaine 

Parmi les autres acteurs, Mme des 
Grassins (Aline Préfontaine) ao su 
apporter une note gaie dans l'ensem- | 
ble. Sur la scène elle évolue avec une 
grôce et une aisance remarquobles. | 


Enfin, MM. F, Salesse, R. Faure, | 
M. Miron, À. Sourisseou et R. Bustelli | 
ont tous contribué ou succés du mes.) 
tacle, Si quelques-uns semblaient 
moins assurés que d'autres, tous mé- | 
ritent des félicitations pour le bel ef- | 
fort fourni. | 
Bref, la troupe La Coulisse nous a 
régalés. Puisse-t-elle nous revenir 
souvent et briller devant la coulisse, 
où ses admirateurs seront toujours 
présents pour l'applaudir, j 
| 


11 faut savoir plier ses idées | 


aux circonstances et non pas Vou- | 
loir à tout prix tout plier à ses! 
idées. — Yves le QUERDEC. | 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous le dimanche, 
entre 


11 h. 30 am. et 8 h. pm. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Mein, Winnipeg 
Notre spéciolité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


Pas d'élections en 1953 
en Grande-Bretagne 


LONDRES -— Le premier mi- 
nistre Churchill a déclaré qu'il 
n'a pas l'intention de tenir des 


|] Nous sommes marchands 
de combustibles 
et de matériaux 
de construction 


de tous genres 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand | 
St-Boniface. Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


TOUPIN Luweura FUEL Ç°qn 


Telephones 20i 105-06 
SERVICE PROMPT, 


151, rue La Verendrye EFFICACE, COURTOIS 
- Téléphone 92-5623 || St-Bonitoce, Manitobe 
IL ACER 5 


CITE DE ST-BONIFACE 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le 

Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 

d'exécuter et exécutera les améliorations 
locales suivantes et prélèvera le coût de ces améliorations 
contre les proprietés qui en béneficieront commc une taxe de 
frontage pour une période d'UN (1) an, à partir de l'annee 
1954, à moins que la majorité des propriétaires des terrains en 
question, représentant trois cindquièmes (3/5) de la valeur de 
ces propriétés basée sur le dernier rôle d'évaluation de la Cite, 
ne protestent au Conseil contre l'exécution de ces projets en 
dedans d'un mois de cet avis: 


COUT 

, Environ 
Nivellement et gravelage de la rue Champlain, de 

708,50 


la rue Caton à la rue Niverville 


Nivellement et gravelage de la rue Goulet, de la 


rue Youville à la rivière Seine 992.50 


lus amples details, s'adresser au Surintendant des Tra- 
ublics, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville. 


Pour 
vaux 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Grefftier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 28 avril 1953. 


POUR LE MOIS DE MAI SEULEMENT 


Notre département de 


“Dyo-Elex” 


aux chaussures, sacoches, valises, 
dans les couleurs désirées 


-A. GUAY 


Magasin de chaussures et cordonnerie 


196, ave Provencher, St-Boniface 


Winnipeg, ler moi 1953 


“Chacun son tour” 
s le 7 mai 


au Pa 


S 
Lt na à parur 
presentera 
musicale qui 
sa 


# Jeudi soir 
de 6 h. pm or 
Paris une comedie 
charmera Îles specialteurs 
ant de “Chacur tout avec 
le chanteur Robert Lamoureux 
vedette bien connue de Ja radio 
et de la préme 
Robert Montfort, employé 
d'administration, occupe ses loi- 
sirs à composer de. pommes, Mal. 
l'amour et l'entente qui ré- 
ent entre lui et sa famme, il! 
xiste une ombre au bonheur des! 
nes gens: l'hostilité des pa- 
ents de Solange, qui, trés riches | 
xmémes, n'admettent pas 
l'impécuniosité de leur gendre 
Ce dernier rencontre par ac- 
dént Ketty. une camarade d'é- 
cole, qui le fait débuter dans le 


CA 


son 


re 


£ 
£ 
‘ 
} 
ñ 
‘ 


baret qu'elle tient avec son 
ari. Robert, qui a pris le pseu- 
donyme de Jean Rigobert, de- 


vient vite célébre et gagne beau- 
coup d'argent. Mais il n'ose rien 
réveler à sa femme, en raison 
des préjugés de sa famille 
Comme il à quitté l'Adminis- 
tration, ses beaux-parents ont vi-| 
te fait de l'accuser d'infidélite et! 
provoquent une rupture du me- 
age. Bien entendu, tout s'arran- 


Pour réparations de dacty- 
lographes, de machines à 
additionner, pour achat et 
location de  dactylotypes 


neuves et d'occasion, adres- 


sez-vous a 


Reliance Typewriter Co. 
Henri de MOISSAC, prop 
Telephones 
92-1052 — Rés. 20-3595 
322, rue Donald, Winnipeg 


Bur 


gera et le bonheur reviendra au 
fover 


Le film a pour but de mettre 


en vedette Robert Lamoureux et 
il y parvient parfaitement. Cer-|° 
tes, le sympathique chansonnier 


raconte ct 
entendues, mais comme elles sont 
excellentes, le public ne man- 
aucra pas de les apprécier. Mi- 
chéle Philippe est tout à fait 
charmante et Marthe Mercadier, 
toujours en progres. Bonnes com- 
positions de Charles Deschamps 
et de Jane Marken 

André Berthomieu a su reali- 
ser un film honnéte, amusant, 
spirituel, bien mené, qui sera 


certainement tres commercial, si | 
l'on en juge par le succès rem- | 


porté par le précédent film de 
Robert Lamoureux, “Le roi des 
camelots”, auquel il est supé- 


Le film est surtout pour adul- 
tes, Les portes seront 
dés six heures 


Préparation de la 
fête de Dollard 


Le lundi 27 avril eut lieu la 
réunion du Comité Dollard des 
Ormeaux. Trente-sept élèves é- 
taient présents, Quatre membres 
furent élus dont: président, Jo- 
seph Desrosiers, du collège de 
St-Boniface: vice-présidente, Lu- 


cille Beaudin, de l'Institut Collé- 
gial ‘St-Joseph: secrétaire, Solan- 
ge Brodeur, de l'Institut Collé- 
gial St-Joseph: assistante-secrétai- 
Anne-Marie Doiron, du Sacré- 
Coeur de Winnipeg. 

Nous avons tracé le plan des 
manifestations religieuses, sporti- 
ves et patriotiques qui auront lieu 
le lundi 18 mai, en souvenir de 
Doliard des Ormeaux, Pour tous 
renseignements 
Comité Dollard des Ormeaux, 200, 
rue Cathédrale. 


re 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Brûleurs et fournaises à l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


Vis-a-vis le poste de pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 20-2356 


résidence 


Tous genres de 


® Albums de photos 


20-1568 


photographies 


© Groupes de fomilles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Téléphone: 202 65 


= 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


< F° morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Boniface 
Tél. 201 467 


Ne manquez pas d'écouter 


les finales pour le 


1 championnat Junior du Canada 


entre 


Les Canadiens de St-Boniface 


et 


Les Flyers de Barrie 


Gracieuseté de 


votre marchand 


NORTHERN ELECTRIC | 


Cest un homme qu'il 


est bon de connaitre. | 


l 


rtaines histoires déjà ! 


ouvertes ! 


adressez-vous au | 
| lut bien accepter d'agir comme! 


“| %® 


| M. 


ë 
FE 


| 
| 


| 


| 


La mode et le théâtre sont 
Michéle Tisseyre, vedette du reseau français de Radio-Canada. Elle 
parle de théâtre à l'émission ‘Dans la coulisse” (mercredi, 6 h. 30) 
et de mode au programme ‘‘Entre nous, Mesdames’ (lundi, mer- 


credi et vendredi, 10 h. 30 du matin), Ce programme 


LA LIBERTE E 


les deux pôles de la carrière de 


uotidien, où 


l'on entend Alec Pelletier les mardis et jeudis, est réalisé par Guy 
Mauffette que l'on voit ici avec Michèle Tisseyre, (R.-C.) 


Le Comité Protecteur des Guides 


tient sa première 


Le Comité Protezteur des Gui- 
des de St-Boniface a vu ses ef- 
forts magnifiquement récompen- 
sés par une foule nombreuse ve- 
nue l'encourager lors de sa pre- 
mière partie de cartes tenue ven- 
dredi dernier, 24 avril, en la sal- 
le du Cercle Ouvrier. Grâce à 
l'initiative du Comité, sous la di- 
rection de sa présidente, Mme 
J.-R. Marion, qui ne ménagea ni 
son temps ni son travail, tout a- 
vaii été prévu pour l'organisation 
dans les détails d'une soirée inté- 
ressante., M. Augustin Mahé vou- 


maitre de cérémonies et s'acquit- 
ta fort bien de sa charge, de sor- 
que tout marcha rondement 
pour 
la satisfaction des organisatrices. 
Au début de la soirge, commis- 
saire Bernier souhaita la bienve- 


nue aux nombreuses personnes 
présentes, les assurant qu'elles 
faisaient oeuvre d'apostolat en 


encourageant le mouvement des 
Guides qui est appelé à faire 
beaucoup de bien parmi nos jeu- 
nes filles. M. l'abbé A.-B. Boulet, 
|curé de la basilique, le R. P. J, 
| Zabotti, im.c, aumônier des 
Scouts et des Guides, et M. l'abbé 
B. Bélanger, vicaire à la basili- 
| que, rehaussaient la réunion de 
|ieur présence. 


Nombreux prix 


Les prix de cartes ont été attri- 
|bués aux joueurs ayant le plus 
{haut total de points: Mme Paul 
| Marion, Mlle A. Proteau, Mme 
E. Gendron, M. G.-A. Savoie, M. 
Alex. Rowan, M. Léon Bruyère 
et Mme M. Hince. 

Les prix de consolation échouëè- 
rent à Mmes G.-A. Bouvier et 
N. Decloux. 

Prix après chaque 5 mains (bot- 
tes de chocolats): M. Jacques Don- 


Mariages 


FIOLA—CHAMBERLAND 


Mlle Thérèse-Gérardine Cham- | 


| berland, fille de M. et Mme Em- 
manuel Chamberland, de 733, rue 
St-Joseph, épousait, le samedi 25 
avril, en la basilique de St-Boni- 
face, M. Lucien-Arthur Fiola, fils 
de M. et Mme Elzéar Fiola, de 
Giroux, Man. M. l'abbé Bernard 
Bélanger donna la bénédiction 
|nuptiale au nouveau couple. 

La toilette de la mariée consis- 
| tait en une ravissante longue ro- 


[tuile sur satin et le corsage de 
dentelle. L'encolure était de tulle 


Rhin. . Les 
pointes de lys. Elle avait un voi- 


| ronne d'oeillets et tenait un bou- 
quet de roses rouges. 

La fille d'honneur, Mlle Anas- 
tasie Chamberland, soeur de 
mariée, était vêtue d'une robe de 
tulle sur taffetas mauve pâle. Le 
corsage était de dentelle avec bo- 
léro du même genre. 
| Le garçon d'honneur était M. 


MM. Emmanuel Chamberland et 
Elzéar Fiola agissaient comme té- 
moins tandis que MM. À. Cham- 
| berland et S$S. Fiola étaient huis- 
siers. 

Durant la messe nuptiale, Mme 


Angelicus"” de César Franck et 
l'“Ave Maria” de Charles Gou- 
|nod. Mme Bourbonnière était à 
l'orgue. 

C'est à la demeure des parents 
de la mariée, M. et Mme Emma- 
nuel Chamberland, qu'eut lieu la 
réception. 

M. et Mme Fiola établiront ré- 
sidence à 171, rue Monck, au Nor- 


wood. 


| STE-MARIE—BOROS 


Le mariage de Mlle Emily Bo- 


| ros, fille de Mme Joseph Boros, 


de St-Boniface, et de feu M. Bo- 
ros, avec M. Emile Ste-Marie, 
fils de M. et Mme H,. Ste-Marie, 
egalement de St-Boniface, eut 


| lieu en la basilique de St-Boni- 


face, le samedi 25 avril, à midi. 
l'abbé U, Lafond officiait à 
la céremonie nuptiale. 

Pour ce beau jour, la mariée 
avait choisi une jolie robe blan- 
che dont le corsage etait de den- 


| telle et la jupe ample de tulle de 


nylon. Les manches étaient en 
pointes de lys. Un petit bonnet 
retenait son voile de tulle trois- 
quarts. Elle tenait un bouquet 
de garcénias, de roses “Sweet- 
heart” et de myosotis. 

Mlle Mary Boros, fille d'hon- 
neur, et Mlles Margaret Boros et 
Cécile Ste-Marie accompagnaient 
la mariée. M. Maurice Mousseau 


etait garçon d'honneur et MM. 
Gerard Tardy et Roger Savoie 
agissaient comme huissiers. 

M. Hubert Bourgeois chanta 
guise cantiques appropries 

urant la messe nuptiale. 

A l'issue de la reception, qui 
fut tenue en la salle de Giroux, 
M. et Mme Ste-Marie partirent 
en voyage aux Etats-Unis. Au re- 
tour, le nouveau couple établira 


: residence sur la rue de la More- 


nie, à St-Boniface. 


le plaisir des assistants et | 


be blanche dont la jupe etait de | 


garni de perles et de pierres du | 
manches etaient en 


le d'illusion retenu par une cou- | 


la | 


{ Victor Fiola, frère du marié, et | 


$ : : } | 
Yvonne Poitras exécuta le ‘“Panis 


partie de cartes 


do, Mlle Yvonne Pelletier. M. ©. 


Pelletier, Mme L. Beaulieu, M. 
St-Onge et M, A. Savoie. 

Gagnant de la cagnotte: M. 
H. Dubé. 


En plus de ces nombreux prix 
attribués aux joueurs de cartes, 
les assistants eurent la chance de 
participer à des tirages, soit au 
moyen de billets, soit par numé- 
ros, 

M. Adélard Bélanger et M. R, 
| Lemoine gagnèrent chacun une 
caisse de ‘parfum, 

Pour ies prix en argent de la 
grande rafle, la chance favorisa 
M. H. Chartier ($15.00), Mlle Ro- 
se-Marie Marion ($10.00) et M. et 
Mme P, Pilotte (85.00), 

Les personnes dont les noms 
suivent gagnèrent à la loterie par 
{numéros vendus dans la 
Mme M. André, Mlle Marie Mas- 
son, M. R. Mager, Mme O. 
| dry, Mme O. Saulnier, M. A. 
Mouillérat, M. G. Mahé, Mme W, 
Desrochers, Mlle A. Brodeur, Mlle 
D. Bélanger, M. P. Desnoyers, M. 
E. Lambert, M. Jacques Dondo, 
M. N. Gaudreau, M. H. Coss, Mme 
G. Magnan, M. G. Heiget, Mme 
F. Sicotte, M. l'abbé David Roy, 
Mme P. Collette, Mme P. Quenel- 
le, Mme C. Levasseur, Mme Y. 
Grouette, Mme Agnès Comeau, 
Mme E. Marcoux, Mme M. Gau- 
\thier, Mme A. Sénécal, Mme A. 
! Mousseau, M. A. Bélanger et Mme 
G. Lambert, 

Le goûter fut servi par les Gui- 
| des tandis que l'on procédait aux 
| tirages. 


| Donateurs 


Le Comité Protecteur et les Gui- 
! des désirent remercier de tout 
| coeur toutes les personnes et en- 
treprises dont les noms suivent 
| qui ont contribué efficacement au 
succès de leur soirée par des dons 
appréciables: Mmes André, 


| get, C. Levasseur, Mahé, E. Mar- 
|coux, A. Mousseau, M. Pariseau, 
Pujo, Marc Rocan, Maurice Ro- 
can, Tessier, Duseigne, F, Pichet- 
te, N. Pelletier, O. Saulnier, Boi- 
lv, A. Faucher, Blanchette, EF. 
Tanguay, M.-P. Quenelle (pro- 
duits Avon), F.-A. Muller et Co- 
|meau: MM. et Mmes J. Baudry, 
D. Brodeur, Gallipeau et J.-R, 
Marion: MM. A. Van Elslander 
(épicier), Pichette (plâtrier), Dus- 
| sessoy  (épicier): Chez Huot, 
Daoust Electric, Genser's, Pauli- 
ne Chambers, Western Paint, épi- 
cerie Langevin, Kiewel, Cusson 
Lumber, Magasin Guay, Dough- 
nut Shop, Zatser's Red & White, 
crémerie St-Boniface, Pâtisserie 
| Pelland, M. Gédéon Gauthier, 
La Liberté et le Patriote, Ave- 
lene Cleaners, épicerie Pelle- 
Itier, CKSB, Commissaire Ber- 
nier, Cheftaine Bélanger, M. Van- 
dale, Mlles A. Brodeu;, R.-M, Ma- 
rion et Guide L. Marion. Merci 
sincère à tous, ainsi qu'aux nom- 
breuses personnes dont la pré- 
sence sympathique assura la réus- 
| site de ce premier projet en fa- 
veur des Guides, 


| Précieux-Sang 


| Partie de cartes 


vril dernier fut encore un beau 
succès, sous l'habile direction de 
Mlle O. Desaulels, assistée de 
Mlles C. Desautels, A. Leclerc, 
C. Colompaz, J. Guénette, A. 
Guénette, C. Tremblay, M. Du- 
pas, I. Pelletier, T, Pelletier et 
A. Dufault. 


Le ler prix des cartes fut ga- 
gné par Mme R. Desrosiers et le 
2ème, par M. R. Paul. M. R. Kerr 
fut l'heureux gagnant du prix 
d'entrée, tandis que Mlle A. Pro- 
teau et M. R. Léger furent ga- 
gnants d: la rafle speciale. 

Les prix des 5 mains furent at- 
tribues à M. D. Lamoureux, Mme 
O. Trudeau, Mlle O. Desautels, 
Mme C. Robert, Mlle E. Jeanson, 
Mme A. Orieux, Mme E. Toupin 
et M. G. Martel, 


Autres gagnants 

Ceux favorises par le tirage fu. 
rent: M. H. Prud’homme, Mlle 
T. Jaworski, M. A. Boisclair, 
Mlle A. Bouchard, le R. P. A. 
Lemoine, Mme J. Rodrigue, Mme 
E. Rodrigue, Mme H. Garand, 
M. A. Hince, Mlle P. Perron, 
Mme A. Bouchard, M. P. Guénet- 
te, Mme C. Baulet, Mme A. Ro- 
drigue, Mme L. Fontaine, Mme 
G. Boux, Mme M. Guénette, 
Mme R. Law et Mlle G. Gagné. 

A tous nos donateurs et colla- 


borateurs, nous adressons nos 
sincères felicitations et remer- 
ciements. % 


N'oublions pas la prochaine 
Partie de cartes du 5 juin, car 
notre dernière serie tire à sa fin. 


Remerciements 
Mme M.-A. Desrosiers et fa- 
mille desirent remercier de tout 
coeur leurs parents et amis pour 
toutes les marques de sympathie 
offertes à l'occasibn du deuil re- 


cent qui les à frappées. { 


salle: | 


Lan- | 


G. | 
Avanthay, A. Carrière, T, Carriè- | 
| re, Collette, J. Gagnon, J.-M. Hei- | 


La partie de cartes du 21 a- 


T LE PATRIOTE 


| A la paroisse du Sacré-Coeur de Winnipeg | 


Soirée dramatique du. | 


Club du Sacré-Coeur | 


. Le dimanche-26 avril au soir 
il me fut donne d'assister à la 
| seance recreative organisée ar 


Îles artistes du Club du Sacre-, 


Coeur. Malheureusement, ils fu- 
| rent trop peu nombreux ceux 
| qui vinrent applaudir aux faits 
| et gestes de leurs benjamins, Il 
Ft vrai que ce jour-là le “Bon- 
| homme soleil” avait daigné met- 

tre un peu de joie dans l'air et 

beaucoup en auront profite. 

séance se composait de 3 
petites comédies humoristiques 
qui furent délicieusement inter- 
| pretces, si l'on met à part quel- 
| ques hesitations çà et là. 


| “La ménagère ----ivoisée” 


| Ce fut d'abord le morceau in- 
| titulé ‘La ménagère apprivoi- 
see’ où l'on voit un jeune couple 
dont les effluves amoureuses des 
premières semaines de mariage 


ont fait place à la réalité crue où * 


le caractère de chacun apparaît 
| tel qu'il est dans toute sa nudité 
le mari bonasse et aboulique qui 
se laisse marcher sur les pieds et 
qui recule devant l'insolence 
toujours grandissante de sa chère 
moitié. Ce que femme veut, Dieu 
le veut, dit-on. Mais un jour le 
mari, qui aime toujours la petite 
Dora qu'il a mariée, ei qui se 
souvient encore du bonheur des 
premiers jours, lui promet de 
payer le beau renard qu'elle 
vient d'acheter pour recouvrir 
ses belles épaules blanches, avec 
en plus un beau chèque de $15.- 
000, à condition que pendant 60 
minutes elle oublie les querelles 
let les mots malheureux du pas- 
se pour redevenir, pendant une 
| heure, la gentille petite femme 
toute pleine d'amour des jour- 
nées déjà lointaines de la lune 


de miel. Elle s'y met malgré elle, | 


alléchée par la promesse, tant et 
si bien qu'au bout d'une heure, 
sans s'en apercevoir et prise à 
son jeu, elle est complètement 
convertie et redevient en 
sous les yeux ahuris de son con- 
joint, aimante et soumise comme 
il se doit être, au point même de 
| déchirer le chèque qu'on lui re- 
met. Elle avait enfin 
|que le bonheur conjugal ne se 
| trouve que dans l'amour récipro- 
que et dans le pardon mutuel des 
peccadilles et fautes de la vie. 


“Les vieillards amoureux’ 
Je passe la 2ème pièce pour le 
moment; venons à la 3ème. Ici, 


| À 


| 


| M. Léo Desautels, fils de M. et 
| Mme A.-J. Desautels, de 236, rue 
| Marion, St-Boniface, fut récem- 
| ment élu président de la Fédéra- 
tion des Etudiants de l'université 
d'Ottawa. Il a fait son cours pri- 
{maire à l'école Provencher et a 
suivi des cours de Pré-Médecine à 
l'université du Manitoba et à l'u- 


| niversité de Montréal. Il est main- | 


tenant inscrit en troisième an- 
née de Médecine à l'université 
| d'Ottawa. 


Le jeu de dames 
‘au Cercle Ouvrier 


52ème problèmes de dames sou- 
mis par M. Edouard Lespérance. 
Noirs: 12, 14, 15, 19, 22, 23, 24, 
25, 28, 30, 32, 34. 
Blancs: 38, 41 
53, 57, 58, 60, 69. 
Les blancs jouent et gagnent, 


43, 45, 47, 51, 52, 


fait | 


compris | 


|que dis-je, en fulminant ses ana- | 


! reux de se retirer indemnes d'u- 


| aux belles filles . . . 


| moment psychologique où 


! deux vieillards courbés et blan- | 


chis par les ans se sentent sou- 
dain des ardeurs de 20 ans de- 
vant une belle fille de bistro à | 
la robe couleur de sang qui ne | 
porte que 16 printemps, Nos 
deux vieillards, dans leur crédu- ! 
lite sénile, s'imaginent que les 
deux veux de la belle sont pleins 
de flamme pour eux alors qu'el- 
le a donne déjà son petit coeur | 
à un grand deguingande qu'on 
nomme Turke. 

Il y à aussi une vieille fille mal 
fagotée, mal ficelée, à la robe 
démodee. Nous en connaissons 
tous de ces pauvres créatures 
que le dieu de l'amour n'a pas 
daigné regarder ou qui, bien 
souvent, en ont eu peur , , . et 
qui sont restées acariâtres, desa- 
busees de la vie et ennemies du 
genre humain, surtout de ceux] 
que l'amour a comblés, mais, | 
grand Dieu! qui se mélent bien | 
de vouloir marier les autres à | 
leur façon . , . Ici, ces autres ne! 
sont que nos deux vieux à la tête | 
saupoudrée de neige: Auguste et | 
Désiré. Pendant qu'ils se dispu- 
tent et se jettent à la face des 
mots peu charitables, chacun en 
son particulier essaie de conter | 
fleurette à la belle de 16 ans. 

Mais voici qu'un nouveau per-| 
sonnage fait irruption sur la scé-| 
ne, non pas une vieille fille, mais 
je dirais, une jeune fille prolongée 
qui vous a coiffe Ste-Catherine 
voici 20 ans. Sans être trop vieil- 
le, elle n'est plus un fruit vert! 
et le coeur qui fait toc-toc sous 
cette poitrine quadragénaire se- 
rait bien encore capable de faire 
vibrer la fibre dans celui des 
deux vieux si elle n'était affu- 
blée, comme l'autre, d'affreux 
oripeaux si bien que les appâts 
étant invisibles, nos deux com- 
péres ne mordent pas à l'hame-| 
on. | 

Il serait trop long de tout con-| 
ter. Le denouement a lieu quand, 
au scandale de tous, on prend en 
flagrant délit la pimbêche de 16 
ans dans les bras du jeune hurlu- 
berlu., La vieille fille en a une 
crise qui faillit l'étouffer de rage, 
la jeune fille prolongée rejetée 
plus ou moins poliment par nos 
deux vicux, sort en maugréant, | 


thèmes. Les deux vieux, plus fi-| 


nauds qu'on ne* pensait et heu-| 


ne impasse où on les avait accu- 
les, apaisent la vieille qui finit 
par donner sa bénédiction à nos 
deux tourtereaux. | 


“’L'anglais tel qu'on le parle” | 


Enfin, un mot bref sur la 3ème | 
pièce qui en fait fut jouée la! 


| 2ème. Elle avait pour titre “L'an-| 


glais tel qu'on le parle”, 


La scène représentait un hôtel | 
de Paris dont la spécialité était | 


à | de recevoir les indigènes du pays 
| d’Albion. Le personnel ne par-| 


lant pas l'anglais, on eut recours 
aux services d'un interprète dont 
le vocabulaire se réduisait au 


seul mot ‘‘ves’”',.,.,. 


Un certain quidam (P. Bour-|! 
bonnais), arrivant d'outre-Man- 
che et ne parlant pas un traître 
mot de français, vint pour louer 


| une chambre, ce qui occasionna 


toute une série de scènes des 
plus cocasses, Malgré tout, notre 
interprète finissait toujours par 
s'en tirer tant bien que mal... 
Mais il serait trop long de tout 
conter, aussi je m'arrête car cet | 
article est déjà trop long. 


Interpretation artistique 


Je voudrais ici faire mention, 
brièvement des artistes de cette | 
soirée. Rita Nollette voulut bien 
cacher son frais minois sous le 
“grimage’” de la vieille fille 
qu'elle joua à merveille, Lauret- 
te Lavoie, dont le coeur était à 
l'encan, faisait la jeune fille pro- 
longée et qui se retira courrou- 
cée de l'ingratitude humaine. Sa | 
voix me rappelait une certaine | 
veuve Malter, dite Caroline .., 

Georges Girard et P. Bourbon- | 
nais incarnaient les types par-| 
faits des deux vieillards amis! 


| mais se dressant l'un contre l’au-| 


tre sur le chapitre de l'amour | 
.. M. Lafrenière, grand bout! 
de garçon déguingandé, l'inter- | 
rète en anglais aimant à courir 
e guilledou et à conter fleurette | 
Lucienne | 
Verrier paraissant toujours au 
ù son 
patron engueule où embrasse la 
bourgeoise, qui d'ailleurs est sa | 
femme . . . Et tous les autres: 
Milles Couture, la belle Dora; Mo- | 
reau, Leclerc, et MM. Gareau et 
Prince. * | 
Tous méritent notre admira- 
tion et nos applaudissements. Et | 
ceux à qui revient l'honneur d'a-| 
voir organisé cette belle soirée, | 
qui en promet d'autres, sans! 
doute, seraient certes heureux si | 
l'assistance était plus nombreuse. | 
Allons, Cr#2ens de Winnipeg, | 
faites honneur à votre paroisse 
et encouragez vos jeunes qui se 
dévouent pour vous divertir, 


OSAWISTUS. 


| 


ON DEMANDE 


Fermes — Maisons — Commerces 


Nous avons des clients ayant comptant en mains pour 
acheter, ou bien nous arrageront des 
paiements à termes 


Confiez-nous la vente de votre propriété 


Le rendez-vous des acheteurs et des vendeurs 


Nous avons actueliement nombre de proprietés à vendre 


Prèts aux fermiers 


Prêts aux propriétaires de maisons 


Consultez J. R. BARKMAN 


REIMER AGENCIES LTD. 


Téléphone 55-1 


STEINBACH, Man, 


+ La “Marian Day 
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"SALADA 


En Colombie Britonnique 


5ème anniversaire du Club 
Franco-Canadien de Nanaimo 


NANAIMO — Le dimanche 20 
avril dernier, nous célébrions le | 
cinquième anniversaire de la for-| 
mation de notre Club Franco-Ca- 
nadien, sous la présidence de M 
Girard. Il y eut réunion au do- 
miciie de M. et Mme Emile Bouf- | 
fard qui nous quittent pour re- 
tourner vivre en France, leur | 
pays natal. 


M. Jules Pirart nous a tenus 
sous le charme d'un film touristi- 
que sur bande de 8 millimètres, 
nous faisant voyager de Nanai- 
mo au Mexique, via les Prairies 
de notre Ouest canadien, l'Onta- 
rio, les chutes Niagara, en reve- 
nant par la Californie, l'Orégon, 
etc. 

La Fédération française nous 
avait envové deux délégués, MM. 


Procession” aura ... 


À 


a 


(Suite de la premiére page) | 


Conception et de St-André ont 
charge du cinquième char allé- 
gorique, qui présentera la médail- 
le miraculeuse et une prière pour | 
la paix. ) | 


| 

Itinéraire | 

| 

Le lieu de rassemblement serai 


au coin des rues Hargrave et St. 
Mary's. à 1 h. 30 p.m. La proces- | 
sion se mettra en marche à 2 h. 
et procédera au sud sur la rue | 
Hargrave jusqu'à Broadway, à! 
l'est sur la Broadway jusqu'à la | 
rue Main, au nord sur la Main! 
jusqu'a l'avenue Portage, à l'ou- | 
est.sur la Portage jusqu'à la rue | 
Kennedy, et sur la rue Kennedy 
jusqu'au collège St-Paul, La bé- | 
nédiction du S. Sacrement sera | 
donnée sur le terrain du collège. | 


Savoie et Racine. M. Savoie nous 
a exhortés à continuer de nous 
tenir ensemble et à travailler 
pour le lieu de nos écoles et le 
maintien de notre langue 

Après le lunch servi par les da- 
mes du cercle, nous nous som- 
mes dit au revoir, prenant ren- 
dez-vous pour le mois prochain 
alors que nous nous réunirons de 
nouveau chez M, et Mme Augus- 
te Pirart, 


Deces 


Nous avons le regret d'annon 
cer le décès de notre doyen, M. 
David Caillet, survenu le same- 
di 11 avril dernier chez sa fille, 
Mme Joseph Myette, à l'âge de 
82 ans 

Venant de Turquie où, employé 
dans les mines, il a vécu de lon- 
gues années, M. Caillet résida 
dans la région de Willow-Bunch, 
Sask., avant de se retirer chez sa 
fille, à Nanaimo. 


Nous apprenons aussi la mort 
de son frère, Abel, décédé à Dun- 
can, apres une courte maladies 
cardiaque. 


Le métro de Toronto 


coûtera $50,500,000 


TORONTO -— Le nouveau mé- 
tro de Toronto, petit chemin de 
fer souterrain s'étendant sur un 
parcours de quatre milles et de- 
mi le long de la rue principale 
de la ville, coûtera environ $50,- 
500,000, soit $21,650,000 de plus 
que l'on ne prévoyait au début. 

La commission de transport de 
Toronto a fait savoir au maire, 
M. Allan Lamport, qu'elle veut 
contracter un nouvel emprunt 
de $18,000,000 pour términer les 
travaux commencés sous la rue 
Yonge et se procurer de nou- 
veaux wagons souterrains, 


La vue est précieuse 


Des les premiers signes 


de troubles de vision, 


faites un rendez-vous chez un optométriste; il 
est un spécialiste de la vue, qui a eu un entrai- 
nement professionnel dans une université ou 


un collège, et qui est 


pleinement quelifie et 


licencié par le gouvernement pour examiner 
les yeux. prescrire et ajuster les lunettes ap- 
Propriées. Consultez toujours 


MAINTENANT . 


Votre optométriste 


les chauffe-eau en cuivre 


Een 


Ca 


COPPER COUPLINQS 


_ COPPER JACKETED MEATER 
FOR QUICK RECOVERY 


COPPER DIPTUBE 
COPPER TANK 
SPINTEX INSULATION 


A— ALUMINUM FOIL WRAPPER 


CAST RING STAND 
) COPPER DRAINAGE FITTINOS 


. pour obtenir un chouffage d'eau durable et 


sotistaisant, procurez-vous Un réservoir chautfe- 


eau isolé, en cuivre. Ces chauffe-eou à aualités 


exceptionnelles sont 


garantis pour quinze ons. 
Termes faciles —— jusqu'à cing ans pour payer 


et le coût peut en étre ajouté à votre compte 
mensuel d'éclairage. Four plus de renseignements, 
rendez-vous oux salles de montre de City Hydro, 


ovenue du Portoge, 
Kennedy , ,. 


juste 


à l'est de lo rue 


ou téléphonez à 96-8201 


Cr Hd 


AGE SIX 


frois missions dépendantes de 
Vassar prennent un nouvel essor 


VASSAR — La mission de 
“hitemouth Lake à donné diman- 
he dernier, pour la premiere fois 
le son histoire, une partie de car- 
es pour la paroisse de Vassar. 
a salle paroïssisie de Vasrar 
tait remplie à capacité et toutes 
furent vecupées 
de Whitemouth 

ndus maigre les 
vais hemine et ja à ance 
cpare cette mis 


‘ fide 


étaier 


es Lake 


: 


Vassar 
jeu de cartes eut 
et reux 
è prepare pal 
de Whitemouth Lake 
oirés ntinua ensuite en 
es carrées et de folklore, di- 
Mme Minauit, de 
Lake. Tous revinrent 
vs à la maison et se 
uviendront de cette belle soi- 
ée qui a donné 57160 pour ja 
de Va ar 
cette col 


ii y 
avou 
t été 


content 


aro 0 
Par 


que 


“boration 
ce ja m 
Lake se rapprochent 
se et de l'église 


magni- 
es gens 
in 
parois 
Burns School 

on Burns 
ait lieu, la semaine der 
elle de 
cie de M 


ission 
\ hitemo 


e leur 


Scho0! 

niere 
de 

Paul 


réuntor dames 


ne, Au dom 


‘ 
La Cie Parent Limitée 


COURTIERS 


118-120, éditice Gruin Exchange 


Winnipeg, Man Tel 92-6634 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 
Le riage 
Edifice 
Kensington 

575, avenue 
Portage 
WINNIPEG 


Telephone 


du | 922 496 


Tous ! 


de} 


de M. le 
emes spi 
La con- 
Ste-Anne 
à Burns 
magnifi 
ette pris 
part tres 
de notre 
ieu les 23 


buia, Sous la direction 
cure, on discula les prob 
rituels de cette mission 
grégation des dames de 
fut récemment fondée 
Schoo! et se développe 
quement. Les dames de 
sion prennent aussi une 
active à la préparations 
grand bazar qui aura | 
et 24 mai 

Piner 

dernier, à 4 h de 
l'aprés-midi, se tenait à Piney 
une réunion de tous les parois 
siens, à la demeure de M. Fitz- 
patrick. On discuta la nécessite 
de construire une chapelle à Pi- 
ney. À cet effet, on proceda à 
l'élection d'un comité qui déja 
étudie 
te année une petite chapelle dans 
ce centre. M. le curé clôtura la 
réunion en remerciant cordiale- 
ment paroissiens de Piney 
pour leur bonne volonté et le ve- 
ritable esprit catholique dont ils 


Dimanche 


ses 


font preuve 
Mariage 

Le samedi 25 avril, à 10 h., fut 
célébré à Vassar le mariage de 
M. Paul-Aimé Côté avec Mile Ger- 
trude-Hélène Cayer. M. l'abbe F 
Wol uré, officiait. L'église 
iminée et ornée de fleurs 
enfants de l'école chante- 


rent des cantiques appropriés en 


français, sous la direction de leurs 
maîtresses, et Mme Ali.e Major 
exécuta l'‘‘Ave Maria”, 

À sue de la messe, M. le cu 


ré félicita les nouveaux maries 


et les encouragea à donner tou- 
jours l'exemple d'une vie de fa 
mille vraiment catholique 


Election d'un nouveau syndie 

Dimanche dernier, immédiate- 
ment après ia messe, avait lieu 
l'élection d'un troisième syndic de 
la paroisse. M. Joseph Cayer fut 
élu à l'unanimité. Ii succède à ce 
poste à M. Frank Boutang, qui, 
pendant les trois ans qu'il rem- 
plit cette fonction, s'est dévoué 
sans compter pour la paroisse. 

Baptème 

Le 12 avril: Bertrand-Jean, 
troisième fils de M. et Mme Jus- 
tin Beaudry. Parrain et marraine, 
M. et Mme Armand Brouillette. 
Les deux petits frères du bébé, 
Bernard et Marc, et plusieurs en- 
fants de l'école, assistérent à Ja 
ceremonie 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez dernander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis 


blane de plomb. Nous faisons 


huiles,s 
une spécialité de matériaux 


pour églises et maisons religieuses, 


521, rue Hargrave 


Telephone 2-5851 


Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, S$t-Bonitace 


HÔTEL 


Nouvellement rénové — 


Comme cet hôtel 


est situe Vis-a-v 


394, avenue Taché —— Téléphone: 20-2034 — St-Boniface, Man. 


Taux: $2.00 et plus. Taux spéciaux à la semaine ou au mois. 


1. 
d'acces commode pour les visiteurs du dehors de la ville 


Téléphone 203 863 


PARK 


Chambres repeinturées 


l'hôpital de St-Boniface, il est 


M.D.333 


presente 


LE CASINO 


WESTON 


10h.15 a.m. à 10h. 25 a.m. 


lundi au samedi 


"La fraîcheur du pain Weston se com- 
pore à la fraicheur du printemps. En 
participant au Casino Weston, vous avez 
tout à gagner ... écoutez donc attenti- 
vement. 


a possibilité de bâtir cet. | 


Syrmpathies 
| Les nombreux amis de M. Paul 


Toutant, autrefois de Dunrea, dé- 
sirent offrir leurs sincères 
sympathies à l'occasion du décès 


de sa soeur, Mme Irma Clemen- 
son, décédée derrierement. 


Ça et la 

Profitant de l'arrivée des beaux 
jours qui se sont quelque peu fait 
attendre, nos cultivateurs se hà- 
tent aux travaux des semailles, 

Au village, certains indices font 
prévoir que nou: jouirons bien- 
tôt de trottoirs à la surface re- 
nouvelée et un trottoir se rendant 
jusqu'a la patinoire sera construit; 
c'est un signe de progres. 

M. Lionel Aquin à fait l'acqui- 
sition d'une machine cinémato- 
graphique et à commencé, la se- 
maine dernière, à nous donner 
des séances les jeudis et vendredis 
soir 

Nous étions heureux de 
revenir M. Honoré Boulet qui! 
s'était rendu à Falher, Alta, y vi- 
siter ses fille et gendre, M. et Mme 
Fernand Paquin: il est enchanté 
de son voyage. 

M. et Mme jisgassé et leurs 
enfants, de Wakopa, étaient en| 
promenade chez M. et Mme Jos. ! 
Mondor 

M. Thomas Boulet avait le plai- 
sir de recevoir Ia visite de sa 
Lorraine, employée à So- 


voir 


merst 

M. et Mme 
demeurant en 
visite chez M. » 


Alexandre Boulet, 
Ontario, sont en 
O. Boulet 


St-Georges 
Va-et-vient 

M. et Mme Alain Péreux ont| 
passé la fin de semaine du diman- | 
che 19 avril à St-Boniface, chez | 
des parents. | 
Mme Rosa Wilcott à visité M. 
et Mme Omer Fontaine, de l'Ile- 
de-Chénes, pendant la fin de se- 
maine du dimanche 19 avril. | 


Le dimanche 19 avril, nous a- 
vions le bonheur d'avoir parmi | 
nous les RAR. Pr IL Desautels et | 


A. Jobin, O.M.IL Ils nons ont dit | 
auelques mots de l'oeuvre des re- | 


traites fermées. 
M. Willie Marchand, de cette 
paroisse, est parti faire ses se-| 


mences à Gravelbourg, Sask. Il 
était accompagné de sa fille, Clai 
re, qui est allée travailler à Gra- 
velbourg. | 


M. H. Bosc, de Notre-Dame de | 
Lourdes, est venu passer quel- 
ques jours chez sa soeur, Mme | 
Paul Boulet | 


M. Y. Lemire, de St-Pierre, est | 
venu visiter ses enfants et son 
frère, récemment. | 

La famille de M. Fernand La- 
joie nous a quittés dernièrement 
pour aller demeurer à Winnipeg. | 

| M. Arthur St-Pierre, de cette 
paroisse, travaille à St-Boniface | 
depuis quelque temps. | 

M. Hubert Lamy est actuelle- 
ment à Winnipeg où il prend des 
traitements pour sa jambe qu'il 

| s'est fracturée l'hiver dernier. | 

M. et Mme Räoul Boisjoli et 
Mme Zéphir Papineau, de cette 

| paroisse, se sont rendns à La Bro- | 
| querie, la semaine dernière, me 
| 
| 


rendre visite à des parents et a- 
mis. Au retour, ils se sont arré- 
tés à St-Norbert, 

Mme M. Fisette est revenue 
| chez elle après avoir passé quel- 
ques semaines en vacances chez 
ses soeurs, Mmes Paul et Charles | 
Dubé, de Haywood. | 

Mme Roland Dubois, de South 
Junction, et son bébé, Claude, | 
sont en promenade actuellement | 
{chez Mme R, Dupont, mère de 
Mme Dubois. 


Baptème 

| Le 19 avril: Aicide-Léo-Joseph, 
| fils de M. et Mme Zéphir Chevre- | 
| fils, né lé 10 avril. Parrain et mar-| 
| raine, M. Léo et Mile Noëlla 


Chévrefils, frère et soeur de l'en-| 


| 


Le R. P. A. Bernier, s.j., 
est décédé à Montréal | 


| MONTREAL — Le R. P. A. 
| Bernier, S.I., doyen de la Facul-| 
te de musique de l’Universite de | 
| Montreal, est mort subitement | 
{au scolasticat de l'Immaculée- | 
Conception, à l'âge de 56 ans. 


| fant, 


Ne à Montréal, le 26 octobre ,, 


| 1896. il était le fils de Joseph! 
| Bernier et de Bella Lanoue, tous | 
deux decédes. Il était entre dans 
la Compagnie de Jesus le 14 août | 
| 1921 et avait ete ordonne prêtre, 
| à Montreal, le 17 août 1930. 

Presque toute la vie de profes- 
sorat du R. P. Bernier avait ete | 
consacrée à l'enseignement du 
chant grégorien, soit au scolasti- 
cat de l'Immaculée-Conception, 
soit au noviciat, soit au collège 
St-Ignace. Il avait éte le direc- 
teur-fondateur de la Petite mai- 
trise de Mcutreal (1938-1944) et 
le grand artisan des succès de la 
chorale de Caughnawaga. 

I1 était alle etudier le chant 
gregorien à Rome, en. 1934, à 
l'Institut pontifical de musique 
sacree et, à l'Universite Grégo- 
rienne, il avait obtenu le titre 
| de docteur en musique sacrée: il 

était revenu à Montreal n 1937. 


Il avait été recteur du collège 
St-Ignace de 1944 à 1948. Depuis 
1950, il etait doyen de la Faculte 

e Musique de l'Universite de 
fontréal, faculte dont il avait! 
eté également l'organisateur. 


En plus d'enseigner le chant 
grégorien, le R. P. Bernier etait, ! 
depuis de longues années, pro- 
fesseur d'institutions liturgiques 
au scolasticat de l'Immaculée- 
Conception 

I1 était l'auteur de “Un sai..t 
humaniste — saint Robert Bel- 
larmin et la musique liturgique’, 
ainsi que de nombreux articles 
dans les plus grandes revues mu- 
sicales d'u Canada, des Etats- 
Unis et de l'Europe. | 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants 
l'Unité Sanitaire de la riviere Ro 


vants. dans les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquees. 


ENDROIT 
—lIle-de-Chènes 


DATE 
Mardi 5 mai 


Mercredi 6 mai—Stein b a c h (sud 
de la rue prin- 
cipale) 

Jeudi 7 mai —(Giroux 

Vendredi 8 mai—-Dufrost 


le dimanche 26 avril ! 


|a se répandre chez les filles d'E- 
| ve. 
| donc le développement du cancer | 


ternps plus ou moins long l'appa- 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


| 


| 


| 


: 
: 


| 


Mme C. Moreau, de 1017, ave Riverwood, Fort Garry, est 
photographiée ci-dessus (vignette du bas) avec son fils, Albert, l'un 
des trois bébés auxquels elle donna naissance le vendredi 24 avril, 
à l'hôpital St-Boniface. La photo du haut represente une infirmiere | 
de l'hôpital et les deux autres enfants, des filles. Albert pesait 5 
livres 9 onces, à sa naissance, et ses soeurs jumelles, Suzanne et 
Louise, 4 livres 8 onces et 3 livres 3 onces, respectivement. On rap- | 
porte que la mére et les enfants se portent bien. Les petits sont les 
premiers enfants de Mme Moreau. (Cliché Tribune) 


Chronique médicale 


Le cancer des grands fumeurs 


(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriotr') 


Des statistiques récentes nous | rition d'une ulcération cancéreu- 
ont appris que le cancer du pou-|sc., De plus, on sait que le gou- 
mon chez la femme est plus fré-|dron est essentiellement cancéri- 
quent qu'autrefois. Or il était} gène. En effet, appliqué en badi-| 
pratiquement inexistant chez el-  geonnages répétés sur la peau 
le il y a plus de vingt-cinq ans, | de l'oreille d'un lapin (expérien-| 
c'est-à-dire à une époque où l’u-|ces de savants japonais), il déter- 
sage du tabac commençait à peine mine localement la production! 
d'un cancer dans 95% des cas. 
Or on trouve dans les produits| 
de distillation et de combustion] 


Le tabagisme favoriserait-il 


pulmonaire? Il semble que oui.! du tabac des substances analo-| 
Bien plus, on l'incrimine aussi} gues au goudron de houille. | 
dans le cancer de la bouche et | 

| 


Comment se présentent les can- 
cers de la bouche ou de la gor- 
ge? Le cancer des lèvres peut! 
présenter au début l'aspect d'une | 
petite fissure, d'une petite ger-| 
çure, d'une ulcération minime et 
indolore qui tend à s'agrandir, ou 
d'une petite boule, d'un petit pois, | 
apparaissant dans l'épaisseur de 
la lèvre qui va s'ulcérer, sans au- 
cune tendance a la cicatrisation. 
C'est pourquoi une plaie de rien | 
du tout qui traine deux ou trois] 
semaines doit être montrée à un 
médecin. Le cancer de la langue 
et des joues présentent aussi ces 
caractères au début. Quant à ce- | 


de la gorge. 

On ne connait pas la ou les cau- 
ses du cancer, Et donc pas plus 
les causes du cancer de la bow 
che, de la gorge et du poumon 
que n'importe quel cancer du 
corps humain. Mais on connait par 
contre, un certain nombre de cau- 
ses favorisant le développement 
de ce fléau. On sait, par exemple, 
qu'un tissu vivant qui a subi pen- 
dant de longues années une irri- | 
tation minime et répétée, est ca-, 
pable, un beau jour, de devenir 
le siège d'une tumeur cancéreu- | 
se, On sait qu'un tissu vivant | 


ayant subi pendant longtemps  ]ui de la gorge, il se révèle au dé- 
le même traumatisme bénin, la but par une gêne au passage des | 
même intoxication insignifiante, | aliments et souvent par une mo- 


la même brülure imperceptible, dification de la voix. | 


IT. 


| Mme Herman Stevens, de Calga- 


| lennelle de Requiem. | 
| 


| de en 


z" 
HAYWOOD — LÆsamedi soir X 
11 avril avait lieu chez M. et 
Mme Thuribe Perreault une soi- 


Winnipeg, ler mai 1953 


Spécial pour le printemps 


Le Salon de Beauté Chatelaine 


Vis-a-vis 


Permanentes, $4.50 et $5.50 


Tout travail gorenti 


l'hôpital St-Hontface 


, " à 2] Pas de rendez-vous necessaire pour 
ree à dense Porto 25ème les dames de la campagne 
anniversaire e ge. Ouvert toute la journee le mercredi et le samedi 
Une soixantaine de parents et Fermé le lundi apres-mid 


d'amis se reunirent pour offrir 
leurs voeux aux heureux jubi- 
laires. Leur fille, Elisc Perreault, 
lut l'adresse au nom des enfants, 
et Mlle Irène Massinon, au nom 
des amis. 

Le jeune Robert Perreauit pre- 
senta un joli service de coutelle- 
rie au nom des enfants, et une 
horloge électrique, genre bateau 
à voile, au nom de- amis. | 

M. et Mme Perreault remer- 
ciérent en termes chaleureux. 


Thé de la Ligue des 
Femmes Catholiques 


400, ave Taché — Ici on parle 


La température assez favora-| 
ble que nous avons eue durant le 
mois de mars a permis à la Ma- 
|nitoba Power Commission d'al- 
ler de l'avant dans l'exécution de 


La “Manitoba Power Commission” 
et l'électrification rurale 


français — Telephone 20-1888 


Opérations effectuées 


Durant le mois de mars, les 
améliorations et additions suivan- 
tes au systeme ont ete executees: 
la sous-station de Grand Beach 


Les membres du conseil sovin: | 2° projets. Cest ce ue révélait et le système de distribution ont 

s s du i p Île rapport mensuel de la Com-\}};; à ét D'une. 2 

cial manitobain de la Ligue des mission ° éte compietes e reniorcis; es 
2 2e changements considérables dans 


Femmes Catholiques recevront à 
un thé, à la demeure de Mme KR. 
Herriot, 117, rue Lenore, le 
vendredi 8 mai, en l'honneur de 


A date, quelque 2,000 contrats 
ont été émis pour déblayer les 
broussailles dans les districts de | 
fermes én 1953. Comme mesure 
d'aide personnelle pour obtenir le 
service de la Hydro, les fermiers | 
qui vont en bénéficier consen- 
tent à couper les broussailles le 
long de leurs propriétés, sur une} 
base spéciale, pour préparer l'ar-| 
rivée des équipes d'installation! 
du pouvoir. Une telle aide s'est! 
avérée inestimable pour aider à! 


ry, troisième vice-présidente de 
la Ligue. Tous les membres et 
amis de la Ligue sont cordiale- 
ment invités à y participer. Mme 
Stevens retourne chez elle à Cal- 
gary apres avoir assiste recem- 
ment, à Toronto, à des séances 
d'études spéciales sur la citoyen- 


Hospitalisation — Etc. 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Toutant et d'Anna Robitaille. M. 
le vicaire célébra la messe so- 


Remerciements 
M. Clement Clemenson et sa | 
famille remercient les personnes | 


qui leur ont témoigné de la sym- = 

pathie à l'occasion de leur récent | , & 
Vous n'en : 

viendrez pas 


deuil, 
» 


Campagne étudiante 

La campagne étudiante battra 
son plein à l'école au cours de 
la semaine du 5 au 9 mai pro- 
chains. Roméo Dupasquier et Ani- 
ta Dufault seront les grands res- 
ponsables de la campagne. L'idée 
à faire saisir est la suivante: ‘Au- 
jourd'hui, c'est demain!” Le mon- 
1984 sera ce que le fera 
l'étudiant de 1953. 


Visiteur des écoles 

Le visiteur des écoles, M. l'abbé 
M. Deniset-Bernier, était parmi 
nous la semaine dernière. Il sut 
mettre les commissaires d'école 
et les institutrices au courant des | 
grandes questions concernant la 
situation de l'éducation dans no- 
tre province. Nous le remercions 
de l'encouragement prodigué aux | 
membres du personnel enseignant | 
si méritant dans notre paroisse, 


De nos jours, la plupart des gens travaillent 
sous tension, se tourmentent davantage, 
dorment moins. Cet effort physique et 
mental fait qu'il est plus facile de perdre 
ses forces— plus difficile de les retrouver. 
La vie fatigante d'aujourd'hui, la résistance 
amoindrie, le surmenage, les ennuis— 
l'un ou l'autre peut affecter le fonctionne- 
ment normal des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dons l'organisme. || s'en- 
suit souvent un mal de dos, un repos brisé, 
| une sensation d'épuisement et de tête 
| lourde, C'est le moment de prendre des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dodd's 
stimulent les reins. Vous vous sentez 
mieux— dormez mieux—travaillez mieux. 
Demandez les Pilules Dodd's pour les 
Reins à tout comptoir de produits 
pharmaceutiques. 53F 


Fannystelle 
Baptème 
Gérald-Gabriel-Joseph, fils de] 
M. et Mme Jos. Piché. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gabriel} 
Mollot, oncle et tante de l'enfant. | 
Çà et là | 
Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mmes Edouard et | 
Germain Cyrenne, actuellement | 
à l'hôpital, | 
M. Armand Murray, de l'avia- | 
tion canadienne, est dans sa ni 
| 
| 


COURS DU GRA 


JAMES RICHARDSO 
1019, 


mille pour quelque temps, avant 
de partir pour l'Alaska. 
Mme Marie Lemire est en vi- 


la distribution ont été effectuées 
au Lac du Bonnet et à Killarney; 
la réhabilitation des systèmes de 
distribution dans les districts de 
Bowman et Durban de la vallée 
de Swan River a été completee, 
et la rénovation du système Be- 
nito est actuellement en cours 
Durant le mois de mars, la Ma 
nitoba Power Commission a dis 
tribué 35,469,500 heures kilowatt 
d'électricité une augmentation 
de plus de 18% sur la même pé- 


neté. Elle s'arrête à Winnipeg | :ompléter J "a - 
pléter le plan d'électrifica-| ; 5 - : 
dans le but exprès de rencontrer | {ion rurale. - | riode l'an dernier. É 
les membres de la Ligue. Mme | TES 
Stevens, en plus de s'occuper ac- | 
ramens de la Ligue, y échevin M. G. Loeppky, candidat es mar és 
ans le conseil de ville de Calga- : do: : 
ry. Il ny a aucun doute qu'elle créditiste dans Dufferin 2% AVRIL 
saura intéresser les amis et mem- CARMAN — M George Loep- nouvillens jusqu'a 1,000 Hu bi de 
bres de la Ligue par ses connais- pky, agent 4 instruments aratoi- | AN si "18 50 19 50 
sances et son expérience. |res âgé de 26 ans, fut choisi lun- | Moyens 17.00— 18.50 
* Doob aie ACER di dernier comme candidat du! Ordinaires 1400— 18.00 
| parti Crédit Social de la circons- gosviten au-dessus de RO d 
1 re s ’ ». | De choix $20 20 5 
N.-D. de Lourdes ‘107 de Durferin pour l'élec: | ps 18 0079 30 
tion provinciale prochaine du 8 | Moyens 17.00— 18.80 
Retraite juin. Il est le premier candidat | Ordinaires 1400— 16.00 
“ rpil du part annoncer sa candida- | Genisses 
Du 24 au 26 avril, une dizaine ” par ‘£ sn nr ee “ Orvis | De ÉnoLe #18.50--#)9 00 
de jeunes filles de la paroisse se! îure au Manlooa, Ëe S | Bonnes 17.00— 18.00 
rendaient à St-Boniface pour as-| Kennedy, organisateur national, | Moyennes 15.00— 16.00 
sister à une retraite fermée pré- | * déclaré que les créditistes se-| Ordinaires 1300— 14.00 
sh A eprés és s s | Veaux engraissés 
chée par le R. P. H. Delisle, O.M.I. | à tenarv È TT aus ir les | DT ue #20.00—821 00 
Tous sont revenues très satisfai- | COMtes. M. LO€ppKy TEMPOria SON | no, 18.50 — 19 50 
tes de leur séjour à la Maison des | FHCCES à 14 convention contre MM. | Moyens 18.00— 18.00 
Retraites et sont résolues d'y re- | Peter Brown, principal de l'écoie | vaches à 
tourner lorsque l'occasion se pré- de Winkler, et Ivan Langtry, fer- | Bonnes 514.00 915.50 
ue 5 : mier de Homewood, qui semblait | Moyennes 11004-72950 
aid robe Décès être le candidat le plus favorise, | Faureaux S13.00—-814.50 
: 4 — mme | Or: 100— 12.50 
Le jeudi 23 avril eurent lieu les | LENS Men ess 
funérailles de Mme Clément Cle- [RS "ét de choix 82000-82400 
menson (née Irma Toutant), dé- | JEAN DELAQUIS Ordinaires et moyens 1200— 18.00 
cédée au sanatorium de Ninette, Bouvillons de boucherie 
le lundi 20 avril, à l'âge de 56 Assurances de tous genres Bons S16.00—817.00 
. vens 00 5 
ans. Elle était la fille de Charles | Vie — Feu — Automobile Lu 4 0e 12 00— 13.00 


Génisses de boucherie 
Bonnes : 
Ordinaires 

| Vaches de boucherie 
| Bonnes 


#14.00-#15 00 
1200— 1300 


#12 00—$813.00 


| Ordinaires 9.00— 11,00 
, Porcs 

| Grade ‘ $27.00 
Grade ‘ - 26.60 
| Grade - 26.35 
Grade ‘’B-: 

Grade “C" 

Trés pesants 


Truies no 1 
Truies no 2 


Oeufs 
A, gros, la douz 41 
A, moyens, la douz, , 39 
A, petits, la douz 20 
Grade B 34 
| Grade C 24 
Beurre 
De crémerie, la liv 56 
| Les obligations 
- 29 AVRIL 
| Dominion du Canada 
| eme emprunt de la 
| Victoire, 3% #100.65—#101.20 
eme emprunt de la 
Victoire, 3% se 99.60— 100.20 
sème emprunt de la 
| Victoire, 3% — P820— 9880 
| sème emprunt de 1a 
Victoire, 3% 0 9700— 97,75 
| éème emprunt de la 
| Victoire, 3% sms P6.50— 97.25 
| ième emprunt de la 
Victoire, 3% ms P5.31— 9613 
#ème emprunt de la 
| Victoire, 3% ms 9450— 9525 
|ÿéme emprunt de la 
Victoire, 3% … D312— 9387 
Province du Manitoba 
| 4% 1962 (C) … 898 25—100.285 
3% 1985 (C) 88.75— 902% 
5%4% 1966 (CY … 93.25— 0325 
| 3% 1968 (C) 8575— 8575 
Province de la Saskatchewan 
314% 1962 (C) 595 75-598 25 
334% 1965 1C) mm D125— 93.75 
314% 1968 (C) msn 91.50— 94.50 


IN FOURNI PAR 
N & SONS LIMITED 


Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, 92-3452 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


ect capable un beau jour, de pré-|  ilà ce qu'il faut savoir des site chez M. et Mme Marcel Arnal. Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
senter ce que l'on appelle une à ! Pyae- si | 
premiers signés et du dépistage = — | AVOINE — 
transformation maligne. des cancers de la bouche et de CW. no 2 761, 761. LE 156 1. 
] EME due LS + y 71? 722 721 12 
, Malheureusement, les causes ]a gorge. Sachez que ces cancers % | #28. À va EH LE 7018 10.8 10° 
d'irritation locale, fréquemment | peuvent guérir et guérissent, si Poussins Ste-Rose fourrage no 2? 687: 69%, 69% 692 COR 
et longtemps répétées, ne Man- vous en confiez le soin assez tôt Fourrage no 3 667. 67% 673% 672 668 
quent pas au niveau de la bou- à un médecin Si vous êtes incertains quant | ORGE — | 
che. En effet, dans et par la bou- Dr J.-G. LAURIN à le race de poussins que vous ||S:# no 2, 6 rangs … 12318 12413 1258 1278 129 
che passent une foule de choses: ARE; MATIN AS FER » PAIPIRS QU C.W no 3, 6 rangs …  l2lis 122! 1236 ne 5 
tai Adi : NT vé devriez acheter, informez-vous | Fourrage no 1! 114% 11574 1182 1212 122 4 
l'air qu on inspire et ce qu ve- aupres du Couvoir de Ste- Fourrage no 2 1127. 1f4is 1168 1192 120 4 
hicu e (fumée, poussières, etc.), WASHINGTON — Un crédit de Rose ou l'on sera heureux de Fourrage no 3 1101. 110%% 1128 1145 116 
les aliments plus ou moins aci- 4107000000 a été ouvert à la vous aider à choisir ceux qui 
des, plus ou moins caustiques, les France par l'Office de sécurité A q 14774 147% 148%, 14854 145 
D : repondront le mieux à vos 1427 143 143% 141% 149 
liquides plus ou moins concen- | mutuelle au titre du programme || besoins. 13238 13334 1416 132 1202 
tres, plus > moins chauds, et dit “de soutien de défense”. Il se- 131% 13235 pes jp 122 
ui mettent les muqueuses a ae li ‘y LU - l'a- 131 131% 31 2 
es on rome " + ra utilisé par la France pour l'a STE-ROSE HATCHERY PEN 2 "jui @s 147 1452 
rudes épreuves. Il ÿ à aussi dans chat de matières premières, de | ; gourvonniere  Ste-Rose du Lac » 
la bouche les dents, plus ou moins machines-outils et de t utes au- x AVOINE — 
n > de Le A “d 7%. Lg Propriétaire Manitoba Mai 131% 414 747 748 748 
saines, plus ou moins acérées et tres fournitures utilisées par son uw) Ma nt 4 3 124 114 
les appareils dentaires plus ou économie et sa défense nationale. | | Octobre 114 124 12% 72. Ti 
moins ajustés, où les muqueuses |ORGE La 
viennent se déchirer, se blesser Sn — = = | Mai MOT TAET ti 11914 1208 1228 124 
des centaines de fois. Il y a enfin Juillet v 1162 11874 nr 192 FR 
l'éternelle cigarette collée au mé- L F Octobre — 116 1164 H , LL 
me endroit de la même lèvre et P D d neau OAKLAND LIN — 
qui arrache toujours le même sec- oussins et inaon X ue de pr 4 + V4 21 + 
teur muqueux. Si vous avez besoin de poussins ou de dindonneaux de qualité, suivez St 516 3144 #12 309 4 7108 
e . l'exemple de centaines d'éleveurs de volailles progressistes. Faites votre 
Certains fumeurs n'hésitent pas provision pour 1953 aux Couvoirs d'Oakland SEIGLE — 
à parler en laissant leur cigarette Nous pouvons vous offrir une livraison rapide sur les poussins de race Mai . 14858 lots 14 tal 192 
se coller sur la muqueuse de la ROFP. où provenant de mâles ROP. ou approuvés, de même que sur Juillet - 1222 1 14 1532 151 4 
les dindonneaux. Commandez directement de cette annonce | Octobre d s ° 


lèvre inférieure en séchant. Quand 
ils se remettent à fumer, ils dé- 
collent la cigarette en arrachant 
involontairement une fine pelli- 
cule de muqueuse. La répétition 
incessante de ces petits trauma- | 
tismes, toujours au même endroit, 
suffit à déclencher au bout d'un 


Approuvés 
Mel. Poul, 


100 194 
17.50 35.00 
18.50 31.50 
18.50 31.50 
18.00 3150 
20 00 33 00 
20.00 34.00 


Aus. bi 
Rk-Hmp bl. 
Hmp-Sus, 
Rock bl. 
Sus. ] 

Aus. n 
Leg. bi 

B. Rock 

N. Hamp 
B. Rk-Hmp 


1150 
conduites 
uge auront 


ar le personnel de 


ieu aux endroits sui 
COCHETS 


Leghorn bL … 
$ LIEU HEURE ere: sus 
ustra-D: 
Domicile de Mme Pour moins de 100 poussins 
d'Auteuil L 1.30—3.00 ajoutez le de plus par poussin 
Local de l'Unité 1.30—4.00 pitdenneaux Oakland 
Bronze. à large partie 
50 
CE n #43 00 92250 
Ecole 3.004 00 
Es ls Por ns classés garantis 96% précis 
Perou de poste 1 00 TE arrivent vivants, garanti 
(aomucue) .30—3. 


De race H.0,P, 
Mel. Poul, 
100 100 
Commandez L 
vos 
poussins 
maintenant! 


De mâles R.OP, 
Mel, Poul, 


100 100 


38.00 


237.50 
36.00 
38 00 


D'AKIAND 


HATCHERIES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, me St-Denis, Montréal. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES 


AS Dé QD Be EN TE En à Th da 


Ds si 


PR 


Une messe de l'après-midi dôture 
ne étudiante à Ste-Anne 


STE-ANNE DFS s La ! liaire Mmes raine, 
campagne étudiante à soulevé cet- | et Art} Rivard: 4eme rière, grands-parents de l'enfant. 
te année dar otre école un vif ! Calédonia: Mmes Tobie Joseph-Denis, fils d'Edouard 
enthousiaerne. Préparés f éme groupe - Langevin et de Rita Laliberté. 
née de récollect p ! Mmes Steve Lan- Parrain et marraine, M. et Mme 
e Pp, M ei mr es £ et ? Cauhan; 6eme gro Marcel Carrière, oncle et tante 
” sé ave Ste-Anne Ouest: Mmes Frie- de l'énfant 
|” de chaque n et Albert Giesbrecht Joseph-Guililaume, fils de Miel} 
td é aux différents Toutes ces dames sont er : Bell et de Béatrice Brazeau. Par- 
pes ét LL Ge vasion de tées de ce ou non seulement | rain et marraine, M. et Mme Da- 
coopér A grâce à la cor su point de vue ique mais vid B ier 
plaisance du amarade (Gérard ]|plus encore pour :OCCAsiOn qui ’ Joseph-Roger, fils de Vernon 
Nault, expert en radiodiffusion, |leur a été fournie de se mieux, Lavioiette et de Marie-Anne Bra- 
toute l'é e à pu en bénéficier connaitre et de coopérer tout er 7eau Parrain et marraine, M. et 
Au cours de la semaine, M. Ver- | #€ perfectionnant dans l'art de la Mme Georges Brazeau, grands- 
mander, du MTL, à bien voulu | Couture parents de l'enfant. 
…1Ler 4 Cieves à pPOoursuI DE 8 
eurs études pour assurer leur ’ ” . ” 
ave et par la description des Les élèves de eco e de Letellier 
différents cours techniques offerts 
aux eune da « école, il a 
aidé ces dernie 4 enter | 


Mais le point culminant de cet “Maasdam', jaugeant plus de 15,000 tonnes brutes chacun, sont | annuelle du mardi 7 avril: direc- 
te semaine bien employée a LETELLIER A l'occasion de, salle municipale qui était remplie | completement climatises et offrent un nombre limite d'accommo- | teurs MM. Léon Alary, prési- 
été une messe dialoguée célébrée 1 naissance, le | de paroissiens avides de s'instrui- | dations de premiere classé. Les salons publics les plus vastes, de | Gent: Charles-E. Lafond, vice- 
à 4h pr pré a classe Les M abbé A e sur ditions des missions | méme que les ponts les mieux situés, sont entièrement affectées président: René Lavallée, Jules- 
éiève : t la sainte rr héros d'une | d'Afrique core une fois les à la classe touriste | A. Savoie et Hervé Comeau. Co- 

on ett ent au Christ, a: » organisée par les élé-! aumônes abondérent en faveur Soixante-quinze pour cent des cabines de la classe touriste sont | ;nité de crédit — MM. Anselme 
e secours de sa grâce, de pr école. Cette fête débuta ! des missionnaires à deux lits. A tout ce confort, fl faut ajouter la propreté tradition- | Lapointe, président: Elphège La- 
dre à coc eu esponsabilités | recom- nelle, la fine cuisine et le service amical de la Holland-Amerita | &allée et Archie Schaubroeck. 

hoe Baptemes Le. | ail 1 € 
pour bâtir un monde meilleur choeur F Line Comité de surveillance — M. l'ab- 
d Germain-Joseph, fils d'André Les départs se font régulièrement de New-York vers Southamp-| bé G. Couture, curé, président: 
Cours de couture k M. | Saurette et de Madeleine Desché- {on. Le Havre et Rotterdam, ces derniers ports offrant toutes les M Gabriel 2 pr et dine Léon 
Le jeudi 23 à ous la pré- | le curé se rendit à l'école pour t marraine, M. et! facilités pour les correspondantes pour toute l'Europe. Ces deux | 4jary. M. Adélard Lagacé est le 
dence de Mme el Théberge, ! re r le \f des éle Deschénes, grands- bateaux font fréquemment escale aux ports canadiens et à Cobh secrétaire-gérant. 
e te ait le rs de couture | ves. Ceux t uh chant nfant sardines net rme ant eme els cdrtahes tr 27e. rage aan ET < C 
ionné à Ste 6 pe Exten- | de fête er er te, sous fille de Benoit ° ? Fête de l'Annonciation 

on St e" du Département d'a- | forme de dialog Miles Luc Gisele Bouchard Le dimanche 19 avril, il y eut 
x bire P - xantaine de Lavallée, Cécile Barnabé, Réiean- raine, M. et Mmne auric eau- eaupre Pr - #v 1 Hi. asia 
£ antaine de | Laval} éc 3arnabé, Réjean e e. g'and-messe solennelle à l'occa- 

a t demoiselles se sontine Gauvin et Madeleine Dar Dionne, oncle et sion de la solennité de la fête 

crites et 84 vêtements ont été | pho lui offrirent les voeux des L e e de l'Annonciation. M. l'abbé A- 
onfect ‘ A Re TE au anito a u au mal délard Couture officia, assisté de 

ef € ‘ lifférentes M. Maurice Corneault déclama T son frère, notre curé, comme dia 
ba 4 e réunissaient dans l'u- : Notre Eglise”. Quelques fillettes ranscona M. Charles Mauricheau-Beau-, qui fait honneur à son auteur et|cre, et de M. l'abbé M. Halde, 

> itre demeure de leurs! exécutérent un chant, “l'Alouet dE at ie NE à son éditeur comme sous-diacre. 
diet néctit hefs!te”, suivi d'une déclamation “La! Deces pré, l'actuel conservateur en chef ad à re RSR PORTA QE TR 
distric respet t es chefs J t À ù j M. Mauricheau-Beaupré, qui est à 
des group iivants dirigeaient | Main du prêtre” par M. Charles} M abbé J. Beliavance, curé du palais et des jardins de Ver- in érudit de la atande tradition sk Baptèmes de 
es tra après avoir reçu les! Saurette. Le jeune Donald G:ii-}de la paroisse de l'Assomption de | sailles, qui va donner, les 9 et 11|et un écrivain de la meilleure Le 12 avril, à l'hôpital Misé- 

struct du professeur, Mlle | more nous charma par sa récita- | Transctna, assisté comme diacre mai, des conférerices devant le :eau. parlera à Winnipeg de “Ver- | ricorde de Winnipeg 2 
Haig: ler groupe e Long de | tion ingenieuse de ‘“Délicieux en et sous-diacre, de MM les abbes | Cercie Molière et l'Alliance Fran- | sailles” et fera revivre devant! € laude, fils de M = Pme Paul- 
a KHivière: ! Henri Campa- | barras”. Finalement, la chorale U. Lafcnd et B. Bélanger, chan-|Çaise, est un des bons esprits de | nous les “Fêtes Galantes” dans | Emile Lagacé, de La Salle Par. 
gne et Honoré Bériault: £ème ! 4e l'école exécuta le chant “Chan- | ta le service funèbre de M. Jo-! hotre temps. Aprés des études ja réalité, dens la peinture et rain et marraine, Normand et 
groupe Ste-Anne Centre: Mmes | t® au danger”. Les jeunes Robert :seph-Maxime Lécuver, de 229,! extrémement brillantes, il a été | dans !a poésie, Berthe Tellier, oncle et tante de 
Louis Massicotte et Edmond Van. |dJutras et Louise Dansersau of-! avenue Transcona, dé-| :ppelé à le seconder par M DPI Ver A nt l'enfant 
iale; 3ème groupe Dames Auxi- | frirent les cadeaux à M. je curé cède le 1e 12 avril, à l'ä-\;e de Nolhac alors conservateur Le 19 avril, à La Salie: Mi 

Notre bon ‘pasteur, en termes!ge de 58 ans. Les funérailles ont | de Versailles et un des meilleurs Otterburne chelle-Marie-Lucille, fille de M. et 

émus, adressa la parole élè- eu lieu le jeudi 16 avril, à 10 h. ! humanistes du commencement de | Mme Georges Girardin, Parrain 

mt | VS, |ES remerciant du program-};a.n e siècle, À la mort :de ce der- Tombola et marraine, M. et Mme Norbert 

pe me et des magnifiques cadeaux Le déf originaire de , il a été chargé de veiller PRET à é } Conrad, oncle et tante de l'enfant. 
SPECIAUX M. le ouligna l'importance | Letellier et résidait à!sur ce magnifique domaine, plein I er ep un R À rue i à 
de ultiver des vocations sacer Transcona depuis plus de 40 ans. | d'histoire et de poésie. C’est à lui dernier, les élèves de l'ecole du : Premiere messe du soir 

DE SOUBRY dotales et religieuses dans notre |1l fut employé aux ateliers du que nous devons l'établissement village tenaient une tombola. Ils C'est ce soir-même, vendredi 

pays qui, dit est le p pro Canadien National et se retira en | d'un plan d'ensemble pour la re- ont offert au public, entre autres ler mai, que nous aurons notre | 

(l aise médiate seulement) pére du monde, Ces parole n- | 1946 pour cause de santé mise en état de Versailles et la choses des objets confectionnés premiére messe du soir à La Sal- 

Mäles RO.P, de Soubry cères de notre digne pasteur fi Outre son épouse, Marie-Flore, | réorganisation générale des col- el REV ee tr À rés le. La cérémonie commencera à 
et we” TA sp Le fi PRES rent une vive Impression dans les} M. Lécuyer laisse dans le deuil lections du château et de ses en-| es Fr xt FE, ee are 8 h par l'ouverture du mois de 
deu Pro ; jeunes âmes de son auditoire |7 soeurs, Mmes E. Hughes, de Su-| virons, Dans ces dernières années, | 1nStItu al A bd sé us Marie et suivie du salut du T. 
approuvés de Soubrs Visite du R. P. Audet perior, Wis,, R. Murphy, de Van- sous sa direction enthousiaste et gg Peer réree as toute uti-|S. Sacrement. La grand-messe du 
Sussex légers, Rocks blancs Le dimanche 19 avril, le R. P. | couver, C.B., À. Brurfeau, de Win- | éclairée, ont été ouvertes succes- ne. C Eine Au D rs TA prenter. vendredi "au des ve en à 
Australorps noirs Audet, P.B., de St-Boniface, fit|nipeg, E. Poirier, W. McAvoy, E. | sivement au public les nouvelles | SaVOIT faire remarqu able Le | ensuite chantée par M. le curé, 
Pour 190 Pour 100 une visite dans notre paroisse. | Lamoureux et W. Oliver, toutes | salles du XVIIème et du XVIfIe- | 87ana succes quus ont obtenu a 8 h. 30. 

Non classés Poulettes Le révérend père, durant la |de Transcona; 3 frères, Alfred, de | me avec les appartements du Dau-. St dû, sans aucun doute, à leur RE SR Rs 
$16. $24.90 grand-messe, nous donna un ser-|St-Boniface, Henri, de Sioux|phin et de la Dauphine, le grand participation à lAGdOR esob- La Rév. Sr Marie-Anne, dille 
mon très intéressant sur les mis- | Lookout, et Wilfrid, de Transco- | Trianon et l'aile inconnue de Tria- | 4U€: de la Croix et supérieure de no- 
Poulettex Leghorn blanches ons de l'Afrique. Après la grand- | na. Son frère, Pierre, l'a précédé B soiré [tre couvent, a eu le bonheur et 
NT US 1 », les er ie L dont la ge da! . la tombe en fé vrier dernier. ee xérrÿ re |le privilège de se rendre auprès 
Non de es Pol A ca nérosité est traditionnelle, pré- L'inhumation se fit au cimetière | 1 ARR eON EE à sk sont L La semaine dernière, les élè-| de sa mère, Mme Isaure Boulian- | 
$16. $32.90 sentèrent des offrandes substan- | de Transcona. Les porteurs fu-| 14 Dius importants Alone des ves de la Maison St-Joseph ont | ne, qui demeure à Willow-Bunch, 

Pre 258 sb de tielles au révérend père |rent MM. W. Oliver, F. Blais, A. ! TRE He tre pe À au présenté, à l’occasion des noces Sask. Le voyage se fit durant la 

rod T'ON TU Dans la soirée, une séance ciné: | Lamoureux, K. McAvoy, L. Rut- | te HbAtian de art: deux prof argent sacerdotales du R.P. H. | semaine de Pâques, et il rendit | 

LAS. # Dei matographique fut donnée à la tig et E. Berry. fe j: É kg Pr 22 ad Mt VITE LMcNabb, CSV. directeur, une | aussi possible une belle réunion 

croisés 4.00 pour 100 |! — g Lans Lo Pal ri t Le “ ris [comédie intitulée: “Le dit de familiale chez Mme Boulianne. | 

Kidutez'hôe par pour frais de || 'RACIÉELEAS [ME BIeCIE, ICS AIRES QU ICS PATES TT HoNmImMe QUI aurait VU saint Nico- Dernièrement, M. Alfred La- 

notre pu Pr Tin du Grand Siècle et enfin une re-|]as”, Cette pièce est très intéres- | Jonde, de St-Victor, Sask.. rendait 

a ll usa rs enregistrée made “ag re w ( à ei 4 sante et instructive et elle a été! visite à ses nombreux amis de 

Dindonneaux Bronze Les Mrstossis Ass liste + ere dise jJouee avec succes. | La Salle 
à large poitrine et certifiée | | Vous aurez l’occasion unique de M. Arsène Daoust est en prome- 
App ouvés Moins 4 i—__ LA BONNE SEMENCE AUGMENTE | St-Eustache [la voir dimanche prochain, car! og y ne semaines chez 
$s75 00 80c FEDERAL LA PRODUCTION | | elle sera pi ésentée de nouveau a | Son Ils, Pierre, ind Fannystelle. 
. chacun ‘ è ; Va-et-vient |la salle paroissiale. Ce sera en rpm ins 
Dindonneaux Nebraskan Au sujet des prix et des détails soncernant |même temps notre dernière par- | Prière reconnue dans les 
Approuves Moins la semence de céréales et de fourrage, MM. et Mmes Théophile Ri-!tje de cartes. Deux dans un...l, r 
pour 100 de 100 voyez notre Agent vard et Olivier Rivard sont de | Voilà une soirée qu'il ne faut pas écoles de l'Oklahoma 
$90.00 95c chacun Pour un service de germination gratuit, | retour d'une courte promenade | manquer. On servird gratuite-| OKLAHOMA CITY - La 
100% arrivent en vie, garanti voyez votre AGENT FEDERAL à Montmartre, Sask. ment un goûter. En outre, il y au- | Chambre a approuvé sans débat, 
Poulettes 94% précises M. et Mme Edmond Klein!|ra du chant, de la musique et de | par 107 voix contre 5, un projet 
SOUBRY'S HATCHERY sont retournes, vendredi dernier,| beaux prix à gagner. Vu qu'il! de loi obligeant à Ja récitation 
à Ocean Falls, C.B., après avoir | ne faut pas finir trop tard à cau- | quotidienne ‘‘sans commentaire’ 
dE me DR rendu visite à M. et Mme Moïse !|se d?s semences, la soirée com-| du Notre-Pére et d'au moins 5 
as, vud AM Il ss muutes L El | Richard et autres parents de la mencera à 8 h. pm. précises. | versets de la Bible, dans les éco-| 
der paroisse, | Bienvenue! les publiques de l'Oklahoma., 
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Ecuuie: ‘lambeur batianl” les mercredis et vendredis soir, de 7n.30 à 7h.45 — réseau de Racio Canada, 


Bapirmes | 


| tiques économiques “Ryndam” et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| de 


de 51.00 per invertion. 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'ecole Jean 
ne d'Arc, grades 1 à VIII, pour 
l'ouverture des classes en sep- 


tembre. S'adresser à Louis 
Lemoing. secretaire, Notre- 
Dame de Lourdes, Man. 


775-6C. 


| La Salle 


Caisse Populaire 
semaines, 
| Caisse Populaire est en fonction 
et elle se remplit d'épargnes afin 
d'ouvrir son crédit à ses membres 


Parmi le nombre record de touristes américains qui vont aller | 
en Europe cette saison, il y en aura des milliers qui auront de la 
chance parce qu'ils feront la traversée sur les nouveaux transatlan- 
Maasdam' de la Holland-Ame- 


Depuis trois 


Plus 
déposés 


{ 
| 
rica Line ïL | 

Ces deux bateaux ont été surnommés ‘économiques’ du fait} 
de leurs tarifs modéères. En plus, ils offrent de la beaute et un con-}; 
fort inconnus aux voyageurs de classe touriste. Le ‘’Ryndam” et «T 


vuvw de CHEF ou suwice du Condo. 


En face du danger communiste qui menace le monde, l'Armée 
canadienne se modernise et agrandit ses cadres. 


Aussi a-t-elle besoin d’un nombre toujours plus 
élevé de jeunes gens éveillés qui sont disposés à 
servir fidèlement leur pays comme meneurs 
d'hommes et experts techniciens. 


L'Armée forme des chefs, et elle les paie bien, 
Exemple: le sergent Jacques Beaudin, dont la photo apparait 
ci-contre. Il est instructeur des Trasismissions, 


au 2e bataillon du Royal 22e Régiment, à Valcartier. 


Son revenu se compare avantageusement, 
âge pour âge, à celui de tout autre citoyen 
qui, avec le même degré d'instruction et 
les mêmes aptitudes techniques, exerce un 
métier dans le civil. Mais ce militaire reçoit 
en outre—et gratuitement—la nourriture, le 
logement, le vêtement, les soins médicaux et dentaires. 
Et il bénéficie d'un mois de congé payé par année. 


Le sergent Jacques Beoudin, 27 ans, « 
gagne la Medoille Militaire pour bre 
voure en Corée, ce qui lui vaudre d'as 
sister ou Couronnement de la Reine 
en juin prochain. À son retour, il 
épousera Mile Rito Bertrand, de Mont 
réal. Né sur la Côte Nord, à Clarke 
City, il à fait trois années d'études 
clessiques ov Nouveau-Brunswick. || @ 
treize frères et soeurs, et l'un de ses 
cinq ons outre 
guerre 


Enfin,"te sous-ofhcier pourra prendre 


sa retraite avec une généreuse pension 


à un âge où il pourra encore occuper un emploi 


technique bien rémunéré dans le civil. 


Pour une carrière de chef hien rémunérée 
au service de votre pays, enrôlez-vous 


dans l’armée moderne du Canada. 
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| . , #w : 
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ème étage, édifice Stobert, 290, 


ovenue Portage, Winnipeg, Man 


Un grand bienfaiteur de St-Lazare, 
M. Eugène Fouillard, est décédé 


ST-LAZARE M. Eugène! 


| Fouillard, dont la vie s'était pour 


ainsi dire identifiée avec celle de 
la paroisse de St-Lazare pendant 
plusieurs décennies, s'éteignait 
doucement à l'hôpital de Russell, 
Man., après quelques semaines 
seulement d'hospitalisation. 


Né à Reims 
1890, M. E. Fouillard 
au Canada quatre ans plus tard, 
avec ses parents qui, sétablirent 
d'abord dans le district de Wap 
pella, Sask. Quelques années plu 
tard, nous le retrouvons à St-La 
are, petite paroisse encore à 
débuts. C'est que son talent 
des affaires lui fera développer 
avec beaucoup de succès plusieurs 
lignes de comr ce meubles 
instruments aratoires, etc ou- 
vrira ses propres usines de sou 
dure, de menuiserie et détiendra 
des agences nombreuses qui gros- 
siront son chiffre d'affaires, four 
niront du travail et contribueront 


le 21 mars 
immugrait 


France, 


a 


1 
1a 


au progrès dans la région, au 
point que l'on pourra dire sans 
trop d'exagération que si St-La 


aujourd'hui l'importance 
d'un gros village et d'une muni 


cipalité progressive su a carte 
geographique du Manitoba, il le 
doit à ce chef et à ce pionnier 
de la première heure 


| Homme au grand coeur 


Cependant, on connaîtrait mal 
M. Fouillard si l'on ne connais 
{sait de lui que le financier 
l'homme d'affaires. Sous 
parences d'une personnalité sans 
cesse en activité et en quête de 
mieux, un oeil exerce pouvait a 
percevoir le grand coeur qui 


ou 


les 


sait 
s'oublier et se donner. Et sa bon- 
ne humeur rayonnante, son sou 


rire communicatif tout le long de 
sa carrière, aux beaux jours com- 


|me aux heures mauvaises, prou- 
vaient son bon coeur. 
On l'avait surnommé le ‘père 


des Métis”, et ce n'était pas sans 
raison. Il avait pris à coeur d'a 
| méliorer leur sort et, quand il le 
pouvait, il en prenait à gages 
Un certain nombre d'entre eux 


| vivaient dans de mauvaises bico 


ques dans la baniieue du village; 
il acheta ces terrains et construi- 
|sit de proprettes petites maisons 
qu'il leur concéda à des termes 
| faciles. Tous les domaines d'acti 
hockey, bal- 
Afin de permet 


velopper, il fit combler un im 
mense terrain mareécageux qu'il 
fit mveler l'année suivante, Afin 
touristes au lieu de 
l'embouchure de la Qu'Appelle 
et de l’Assiniboine, il fit construi- 
re plusieurs chalets sur le bord 
de cette dernière, Il escomptait 
jouir de son propre chalet en cet 
te année 1953, mais la Providence 
allait lui demander ce sacrifice, 


Patience dans la maladie 


rénale l'avait te 
nu hospitalisé pendant quatre 
1952; il fit un stage tour 
à tour dans les hôpitaux de Birtle, 
St-Boniface et Ste-Rose: il y re- 
ÿ 


Une maladie 


tourna de nouveau, au début d'a- 
ril 1953, d'abord à St-Boniface, 
d'où il fut transporté en ambulan 

ce à l'hôpital de Russell où il dé- | 
siralt se trouver afin de recevoir 
plus souvent la visite des siens. 
A son arrivée à Russell, il savait | 
que la fin ne tarderait pas: il sa- 
vait que la médecine ne pouvait | 
plus rien pour lui. Malgré cela, 
1] était dans de courageuses di 

positions d'âme et souriait aima 

blement. Il communia le diman- 
che 12 avril, mais ne put rien gar 

der le lundi: il put cependant re- 
cevoir la sainte communion les 
jours suivants jusqu'au vendredi 

La Rév. Sr Barbara, O.S.B. qui 
prit soin de lui tout le temps de 
son séjour à l'hôpital, aimait à 
prier avec lui pour lui faciliter 
l'union à Dieu. Il demandait lui 

même de l'aider à faire sa prépa- 


ration à la communion et son ac- 
tion de grâces 

C'est dans la maladie qu'un 
homme montre sa valeur: “Si tu 


veux savoir ce que vaut un hom 
me, disait Lacordaire, frappe sui 
son coeur, s'il ne rend pas le son 


du sacrifice, passe, ce n'est pas 
un homme”, La patience dont le 
malade fit preuve au cours del 
sa maladie fut un sujet d'édifi- | 


| cation pour tous ceux qui en fu- | 


Jamais, dit Soeur 

demanda d'injec- | 
soulage; par ail- 

acceptait 


rent les témoins 
Barbara, ne 
tons pour être 
leurs, il les 
lorsqu'on les 


11 


volontiers 
lui irmposait | 

Quelques jours seulement avant | 
sa mort, il demanda à voir une 
dernière fois toute sa famille: il 
appelait ses enfants tour à tour | 
par leur prénom et semblait met- | 
tre dans cette dernière rencontre 
l'importance que mettaient les an- 


| ciens patriarches dans la bénédic- 


«. 


| avons 


tion de leurs enfants. Ses derniers 
conseils allaient avoir méme 
thème que le testament de Notre- 
Seigneur lui-même: la charité 
‘Votre mére et moi, commença- 
t-1l, vous le savez, nous nous som- 
mes toujours bien entendus, Nous | 
toujours tout réglé dans la! 
charite; faites de même, aime 
vous muiuellement anion fait la 
force, aimez vos épouse faite 
du bien autant que vous pour- 


| rez”. Quand ses employés venaient 


| la 
| voyons 


| gramme de l'hôpital 


le visiter, 1} leur disait: “C'est bien 
que vous s0vez venus, car c'est 
derniére fois que nous nous 
Un grand nombre d'a- 

mis et d'employés auraient aimé 
lui rendre visite, mais pour ne 
pas le fatiguer et déroger au pro 

se prive- | 
rent de cette consolation. 


F4 (! 
ap- 


Mort édifiante 


Le lundi matin 20 avril, vers les 
trois heures du matin. Soeur 
Dara, q était d'office, Le € 
gén Elle s'empressa auprès de 
son t'et offrit ne injection 
pour cal 1 oufirance mais 
e malade re 1 Je 1 
rals a support ( " 
rait . Quelque tants 
demanda u 
es cinq heures du ! 
aumôniet 1 andé. I 
‘ \ 
n Ye e qu 
tout soit te mi ] 
Die qui ‘ a reli- 
gi t u ta un crucifix, 
€ eux Se nt avec ardeur 
1 d Rédempt r et 
paisible il rendit a belle 
âme à Dieu. Un chrétien convain- 
cu et un éminent citoven venait 
de disparaitre dans la mort 
Outre le mausolée de ses bon- 
nes oeuvres, laisse le souvenir 
de son dévouement pour l'érec- 
tion de la croix du jubilé de 1951 
dont il fit lui-même les plans et 
à la construction de laquelle äl 
prêta sa collaboration la plus em: 
pressée, Cette retraite du jubilé 
devait être sa de ‘re; il la suis 
vit avec tant de dévotion, il écou 
ta le ermons avec une telle at« 
tention que le prédicateur pou 
vait dire Je précherais même 
je n'avais que lui dans l'audi- 
toire , 
Funérailles 4 
Les funéraille ent imposan- 
tes. Etaient présents: le R, P. R. 
Audet, des Pères Blancs, le R, 
P. L. Guy, S.J., M. l'abbé J. Ber- 
trand, de Dunrea, le R, P. Pou- 
let, O.M.I, M. l'abbé P. Cham- 
pagne, de Ste-Marthe, M. l'abbé 
J. Desfardins, de McCreary, le R. 
P. E. Tremblay, C.Ss.R, de Ro- 
blin, M. l'abbé À, K. Macdonell, de 


Russell. Le service fut chanté par 
M! l'abbé Desjardins, assisté de 
M. l'abbé Bertrand, comme diacre, 


et du R. P. Tremblay, comme 
sous-diacre, Les porteurs furent 
MM. Brian Simard, Robert Selby, * 
E. Decorby, Jean-M. Fouillard, 
Lazare Fouillard et Adolphe 


Chârron, 

La chorale, sous la direction de 
la Rév. Sr Octave, rendit la mes- 
se de Requiem, assistée des RR. 
PP. R. Audet et L. Guy. M. Denis 
Fouillard, Miles Roma et Mélina 
Chartier et Marguerite Selbys 
chantèrent le “Domine Jesu”,1 à* 


l'offertoire 


Outre son épouse, Hélène, M. 
Fouillard laisse dans le deuil 7 
fils, Arthur, Léon, Joseph Ernest, , 
Constant, Alexandre, Paul et Eu- 
gene; 3 filles, Jeanne, Hélène et 


Rose-Marie 3 


George 


frères, Benoît," 
et Joseph; 2 soeurs, Mmes 


Jean Charron ét Jean Dupont, 
ainsi que 3 petits-enfants 
M. l'abbé Desjardins rappela en 
termes élogieux la vie du défunt, 
ut tirer de salutaires leçons 
de pieté pour les fidéles nom- 
breux accouru pour rendre au dé- 
funt un dernier hommage 
Que ces quelques lignes ainsi 


que les souvenirs encore plus in- 
times et plus précieux de la vie 
du regretté défunt soient un bau- 
me à la douleur de la famille é- 
méme 


prouvée en temps qu'un 
gage de:cet éternel revoir dans 
| l'espérance duquel nous vivons 


tous! 


LE PNEU LE PLUS SÛR 
. JAMAIS FABRIQUÉ 


- 
. 


Les Chompions Delure Fire- 4 
stone sont reconnus comme les 
plus sûrs jamais fabriqués. La a 
comwuction ‘Safti-Swed' pro- + 
tège plus contre les éclate. % 
ments, comme la semelle # 
Solti-Grip' contre le dérapage. he 4 
Oui, les caractéristiques syne- +1 
nymes de sécurité sont incos- v 
des dons les Champions … 
eluxe Firestonel | 
4 
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Avis aux participants 
française à Gravelbourg 


la Chanson 


C'est le 16 et le 17 mai pro- 
chains qu'aura lieu à Gravel- 
hourg ie Festival de la Chanson 
française 

Nous sommes dans notre sep- 
tiéme année d'existence et nous 
prévoyons, à cause de | experien- 
ce acquise durant ces sept annees 
et aussi grâce à notre pasie de 
radio française qui à su develop- 
per le goût du folklore parmi nos 
jeunes, un Festival des plus inte- 
ressant., Mais il faut pour 


ous 


cela votre coopération entiere —, 


d'abord, nous complons sur vous 
pour nous fournir de nombreux 


numéros et ensuile, nous espe- 
rons que vous ferez une propa 
gande d vos paroisses pour 
qu'une normmbreuse assiste 
4 nos séances et que les parents 
de nos concurrents puissent cons 
tater sur place le progres de 
leurs enfants 
Chants à execuier 

Comme vous le save- sans dou 
te, il fut décidé, à une reunion 
de directeurs et de directrices 
de « L 1e à Laflèche en no- 
ve re de er, que cette annee 
nous a ons pas de chants im- 
posés, mA ‘ entendu que 
tous choeurs concurrents pré- 

AVIS 


Le torif régulier pour annonces 
de ‘’demandes d'Institutrices"" est 
de 51.00 par insertion, 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutr bi- 
lingue pour l'école St-Jean- 
Baptiste de Titanic, Sask. Sa 
$2.200.00 Environ 25 
élèves. S'adresser à Arser: 
Fiolleau, secretaire Tit: ic, 
Sask. 774-10C,. : 


maman conennnennnne 


ice 


laire 


— 


Ou donc va l'argent 


E7A 


1 


El 
A 406 uns 
a 


3.42 cents 


28.20 cents 


10.00 cents 


| pareront les chants suivants 

Sur la route de Berthier (Bonne 
Chanson, P. 62); “Gai lon la, gai 
le rosier’ (Ressignolet, P. 48}: 

Tu danses bien, Madeleine” 
(Bonne Chanson”, P. 429} 

Ces chants sont appeles 
“chants de foule”, c'est-à-dire 
que tous les choeurs prenant 
part au Festival exécuteront ces 
morceaux d'un seul ensemble, 
sous la direction de l'adjudica- 
teur. C'est une excellente et in- 
téressahte idée que nous vou- 
drions réaliser à tout prix 
donc, nous comptons sur vous! 

Le taux d'inscription est de 25 
cents pour étudiants et de 50 
cents pour adultes, et il permet 
d'assister à toutes les séances 

Pour les assistants, le prix 
d'entrée est de 25 cents pour en- 
fants et de 50 cents pour adul- 
par séance 

Gravelbourg recevra dans ses 
familles, gratuitement et comme 
par le passe, les éléves concur- 
rents d'en dehors. Les institutri- 
ces ou concurrents voudront bien 
nous avertir de bonne heure afin 
que fassions les réserva- 
tions. La salle paroissiale sera à 
la disposition de ceux qui desire- 
raient apporter leur goûter, 

Formules d'inscription 

Vous recevrez, sous plis, les 
formules d'inscription que vous 
voudrez bien remplir et retour- 
ner au Comité immédiatement 
afin de lui permettre d'établir 
le programme et ensuite de vous 
le faire parvenir en même temps 
que les billets d'entrée 

S'il y avait de. gens qui désire- 
raient prendre part au Festival 
let dont le numéro n'entre pas 
dans aucune des sections du pro- 
gramme, nous les prions de nous 
envoyer quand méme leur en- 
|trée et nous les classifierons 


tes 


nous 


Chers amis, le temps presse; 
il ne nous reste plus que l'os 
tes semaines pour accomplir tout 
ce travail. et nous comptons sur 
vous pour nous aider, comme 


par lé passé, à faire du Festi: al! 


un réel succes 


LE COMITE. 


Périgord 


Assemblee de la L.F.C. 


L'assemblée annuelle de la 
L.F.C. à eu lieu le dimanche 19 
avril, au presbytère. Elle debuta 
par la prière habituelle, dite par 
notre curé, le 
veille, p.s.m. Il y avait 11 mem- 
bres présents. On procéda à l'é- 
lection du nouveau comité qui se 
compose maintenant comme suit: 
présidente, Mme Z. Dubé; lère 
vice-présidente, Mme 
Bosse 2ème vice-présidente, 
Mme Pierre Ceslak; 3ème vice- 
présidente, Mme A. Côte; secre- 
taire, Mme Alfred Desroches: tré- 
soriére, Mme Emile Martin. L'on 
décida aussi de préparer notre 
bazar qui aura lieu dans quel- 
que temps 

Les dames 


de la ligue paye- 


du Festival de + 


1 
| 
} 
1 


! 


R. P. E.-A. Rob- | 


! 


| 
| 


! 


Roland | TES 


1 
| 


| 


rent une messe célébrée en l'hon- | 


neur de la sainte Vierge 

Un delicieux goûter servi par 
Mile M. Senez clôtura l'assem- 
blee, La prochaine réunion aura 
lieu chez Mme P. Ceslak, le mer- 
credi 13 mai 

Concert 

Nos religieuses et Mille Hélene 
Savard, institutrice, preparerent 
leurs élèves pour un beau con- 
cert qui obtint un réel suceëés. Il 
y eut aussi une vente de paniers 
qui rapporta la jolie somme de 
$80.00 pour l'A.C.F.C 


LA 


+ 


FAN 
€ 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


En vue de préserver contre les rigueurs du temps la première 


cathédrale du Keewatin, entière 


m 


ent construite en billots équarris 


des mains mêmes de Mgr Ovide Charlebois, O.MI., dont la cause 


de béatification a eté introduite à Rome, des bienfaiteurs organi-| 


sent actuellement une souscription. Les sommes recueillies servi- 


ront à 


‘’enchâässer" la précieuse relique dans une construction pl 


us 


rande. Le vicaire apostolique du Keewatin, S. Exec. Mgr Martin 


ajeunesse, O.M.I 


drale qui mesur 


. à gauche, est ici photographié en com 
R. P. Anthime Desnoyers, O.M.I. assistant-géneéral des 

Oblats de Marie Immaculee, en face de cette vénérable cathé- 
e 22 pieds de longueur par 14 de largeur. Toute 


gnie du 
issionnai- 


aumône sera acceptée avec reconnaissance par la procure des mis- 
sions du Keewatin, 9621, boulevard LaSalle, Ville LaSalle, PQ. 


Historique de la Congrégation 
de Jésus-Marie de Siliery 


(Suite) 


Depuis les toutes premières années 
de la fondation de Gravelbourg, plu- 
sieurs autres paroisses, constatant le 
progrès réalisé, firent des démarches 
duprès de la supérieure du couvent 
afin d'avoir des religieuses de Jesus- 
Marie pour prendre la direction de 
leurs écoles. Le petit nombre de su- 
jets quolifiés pour la Saskatchewan et 
la besogne toujours croissante oblige- 
rent Mère Supérieure à donner une 


| réponse négative à ces demandes sou- 


Merci à tous ceux qui se sont | 


devoués pour en faire un succes. 


Il nous arrive souvent d'examiner notre bourse, notre 


portefeuille ou notre livre de 


mander: “Où donc va l'argent?” 


Chaque année, à l’'Imperial, nous analvsons nos comptes 


pour déterminer où est passé l'argent que nous avons 


reçu, au cours des 12 mois précédents, pour la gazo 


line, l'huile à chauffage et les autres produits que nout 


vendons. Voici où est allé chaque dollar du revenu de 


l'Imperial en 1952: 


LE PETROLE BRUT et les autres matières premieres 


que nous avons achetés—ainsi que les #rais de leur 


transport—ont absorbé plus de la maitié de chaque 


dollar. 


LES FRAIS D'EXPLOITATION ont absorbé pius de 


cents. Ce sont les frais de prospection et d'extraction 


du pétrole brut et ceux de fabrication et de distribution 


des centaines de produits que nous avons fournis pour 


des milliers d'usages. Toute | 


à votre disposition des produits de qualité supérieure, 


à l'endroit et au moment où vous en aviez besoin. 


LES IMPÔTS pavés aux gouvernements fédéral et pro- 


pas la taxe sur l'essence qui— 


vinciaux ont absorbé 10 cents. Et cela ne comprend 


habitez—a coûté de 24 à 36 cents pour chaque dollar 


dépensé à l'achat de gazoline de qualité régulière, 


LES DIVIDENDES \ersés aux actionnaires pour l'usage 


des usines et de l'outillage representent 4.06 cents. 


POUR REMPLACER l'outillage usé et assurer vos ap- 


provisionnements futurs, NOUS aVONSs ICNUS 3.42 cents 


dans l'entreprise. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


le pétrole fait la force d'un pays 


° 
banque, et de nous de- 
28 
annee, nous avons mis 
selon l'endroit Oo vous 
2 


| Coderre 


vent réitérées. Edmonton (Alberto), 
Sedley, Rosetown, Dollord, Assiniboia, 
(Saskatchewan), tour à tour 


| présentérent des suppliques en faveur 


| d'élèves 


de leurs écoles, où souvent maitres et 
maitresses sans religion étaient en 
charge, avec une forte majorité d'é- 
lèves catholiques 

Entin, en 1932, au plus fort de la 
crise économique, les autorités crurent 
possible d'accepter une fondation à 


Le 29 août 1939, elles arrivaient à 
Lisieux. Pendont près de deux mois, 
elles durent se réfugier dans le haut 


de la chapelle provisoire en attendant ! 


de pouvoir habiter leur maison. A 
l'ouverture des closses, 38 élèves, 
réparties en onze grades, sont inscri- 
tes au régistre 

Le 12 septembre, les contribuab'es 
du district scolaire se réunissent sous 
lo présidence d'un délégué de Régina 
et de l'inspecteur des écoles afin de 
protester, une dernière fois, contre 
l'engagement des religieuses. Ils déci- 
dent d'avoir leur école séparée. Les 
religieuses peuvent donc poursuivre 
en paix leur oeuvre éducatrice. 

En 1942, un nouvel essaim de reli- 


| gieuses quittait Gravelbourg pour se 


diriger, cette fois, vers le village de 
Coderre. Ce sont: Mère St-Jean de 
Kenty, Mère Zachorie et Mère St- 
Bernord. 

Après une visite à l'église pour im- 


re | plorer la bénédiction de Dieu sur 
Meyronne, petite paroisse située à une Ps naissante, elles P cer 
trentaine de milles de Gravelbourg, d'aménager, au petit bonheur, leur 


sur la ligne du chemin de fer Cana- 
dien Pacifique. || y avait à cet endroit 
une école publique catholique sépa- 
rée, 
Le 2 septembre, au prix des 
plus grands sacrifices, la maison de 
Grovelbourg cédait à la nouvelle mis- 
sion Mere St-Alysius, 
bert et Soeur Ste-Julie qui partirent 
heureuses de se dépenser ou 
service des âmes dans leur nouveou 
chomp d'action, 

Cette première fondation, en dehors 
de Gravelbourg, ne fut pas la derniè- 
re, En mai 1939, M. le curé et les 
membres de la commission scolaire de 
Lisieux venaient à leur tour solliciter 
des religieuses pour prendre la direc- 
tion de leur. école publique. Ils reçu- 
rent une .réponse très encourageante 
et portirent avec l'espérance de voir 
se réaliser leur projet dés le mois de 
septembre, 

Le 18 juin de la même onnée, 
l'église paroissiale de Lisieux était ba- 
layée par un incendie qui laissait en 
ruine le sanctuaire de la petite Thérè- 
se. Bien des gens se demandaient alors 
si, malgré cette épreuve, les religieu- 
ses consentiraient à venir s'y installer 
Des rumeurs insinuaient que Lisieux 
deviendrgit une simple mission desser- 
vie por un prêtre plus ou moins éloi- 
ané. Mais le vaillant curé ne se laissa 
pas abattre: il se mit immédiatement 
à l'oeuvre, acheta une bâtisse (an- 
cien restourant chinois, Salle de danse, 
etc.) et la 


tout 


temporaire. 


fréquentée par une soixantaine | 4, 


Mère St-Hu- | 


transforma en chapelle | 


nouveau logis. .Molgré les dons reçus 
de l'Est, Dome Pauvreté règne en sou- 
veraine dons la nouvelle demeure. 
l'Hôte divin vient l'habiter et 
avec Lui tout devient possible, même 
les plus durs sacrifices. 

Les classes ouvrent leurs portes, 
non sans quelques protestations de la 
port de l'élément protestont qui ne 
désire aucunement la venue des reli- 


gieuses à Coderre. Après Noël, ces| 


derniers ouvrent une école séparée. 

Tels sont, en résumé, les débuts 
des trois petites missions de Jésus- 
Marie en Saskatchewan, missions qui 
sont des plus prospères à l'heure ac- 
tuelle et qui sont toutes des filiales 
du couvent de Gravelbourg. 

Au Manitoba, la Congrégation ac- 
cepto, en 1948, une mission chez les 
Cris de Norway House, sur les bords 
du lac Winnipeg. Deux religieuses de 


Gravelbourg et quatre des maisons | 


de l'Est partérent sous la conduite de 
la Rév. Mère St-Hubert, actuellement 
supérieure provinciôle à Sillery. 
Comme dans toute fondation, les 
débuts furent pénibles. |! fallait ap- 
prendre la langue crise, pénétrer la 
mentolité de ces enfants des bois, 
s'adapter à leurs coutumes, etc. Là, 
c'était la vraie vie missionnaire avec 
ses classes régulières sans doute, mais 
aussi avec ses visites dons les ha- 


Inspection des cadets 


L'inspection des cadets de St- 
Pierre no 1836 aura lieu le sa- 
!medi 2 mai, au Collège \ 
| Elle sera faite par le re: ri 
| Bennet. Cet événement se dérou- 
lera dans l'après-midi sur le ter- 
{rain des jeux. Le R. P. Lacerte, 
| directeur des cadets, fera les hon- 
| neurs de la journée. 
| Depuis décembre, une grande 
activité règne au gymnase où se 
fait l'entrainement. Les prépa- 


lintenses à mesure qu'approche 
| l'heure de l'inspection. La gent 
| écolière, semblable à une ruche 
| bourdonnante, frotte, astique ar- 
| mes et costumes, pour faire belle 
| figure le jour de la revue. 
| Dans un coin, c'est un instruc- 
| groupe de bieus. Flus loin, c'est 
la manoeuvre des initiés qui se 
déroule avec entrain: les uns ma- 
nient les armes à feu, d'autres 
s'entrainent aux tactiques, tan- 
dis que la démonstration du mé- 
canisme oc:upe des cadets de 
deuxième année. 

Si on se transporte dans la troi- 
sième hutte, on assiste à des par- 


enthousiasment nos cadets 
tangibles, telles que oeil au beur- 
re noir, blessures, etc. Nos athlè- 
tes s'en donnent à coeur joie dans 
l'acrobatie, sauts, gambades, pi- 
rouettes et pyramides. 
. Les experts formés 
drille de précision arpentent 


en esca- 
la 


|cour de long en large. Leurs ef-| 


forts constants seront certes cou- 
ronnés de succès, Comme un seul 
homme, ils font des demi-tours 
à gauche et à droite, ainsi que 
des volte-face qui font l'admi- 
ration des spectateurs. Enfin, dans 


tons font les manoeuvres et dé- 
filent sous le regard attentif des 
chefs. Leur ardeur est décuplée 
par les échos de la fanfare qui 
se répercutent au loin. 

Tout ce que nous venons de dé- 
crire répond à la question qui 
se pose quelquefois: 
des cadets?” Nous avons des ca- 
dets au Collège pour aider à for- 
[mer nos étudiants, grands ou pe- 
tits; pour faire d'eux de vérita- 
bles chefs dans le monde. Tous 
ces exercices et entrainements 
| ont pour but de développer l'ini- 
tiative, le patriotisme, l'esprit de 
|chef en même temps que la dis- 
cipline. Ceci répond à la devise 
du Collège: “Schola discere vi- 


tam’. 
Aimé BEAULIEU, 
Versification. 


!  ST-BRIEUX — Dans la nuit du 
12 au 13 courant s'éteignait pai- 
siblement au milieu des siens, M. 
Carl Hoess, qui demeurait à Day- 


| lesford, mais faisait partie de no- | 


“"SCHOLA DISCERE VITAM" 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


André Gervais, directeur 
Roland Martine et Luc Gaudet, rédacteurs 


CHRONIQUEURS — Gaston Syrenne. Rheal lopping. Andre 
Bilsndeau, Marcel Simonot, Emile Carrière. Albert Fournier. 


ratifs deviennent de plus en plus | 


teur qui procède à l'initiation d'un | 


ties de boxe fort intéressantes qui | 
au 
point de laisser des traces assez | 


un ensemble imposant, les pelo-| 


“Pourquoi | 


a 


| Visite de Mgr L. Blais 


A l'occasion du jubilé d'argent 
de S. Exec. Mgr M.-J. Lemieux, 
| O.P., nous avons eu le bonheur de 
rencontrer S. Exc. Mgr Léo Blais, 
évêque de Prince-Albert. Comme 
| pendant la fête, il avait sa rési- 
Lg au Collège; nous n'avons 
pas manqué de l'inviter à nous 
| faire profiter de sa longue expé- 
[ne et de ses connaissances 
étendues. 
| Mgr Blais adressa la parole aux 
collégiens de son diocèse. Il nous 
l'entretint de l'angoissant problème 
| de notre milieu. “Ici, dans notre 
province, nous dit-il, il faut que 
les catholiques canadiens-français 
aient une instruction et une édu- 
| cation supérieures afin d'accom- 
| plir les tâches difficiles qui les 
attendent dans la vie: éducation 
de la jeunesse, coopération à tous 
les bons mouvements, activités 
sociales, organisations de toutes 
sortes, etc. Il nous manque beau- 
coup de médecins, d'avocats, d'ins- 
| tituteurs de notre langue et de 
notre foi. Si, dans l'avenir, nous 
| pouvions réaliser tous nos désirs, 


nous pourrions dire merci à nos| 
maisons d'enseignements, en par-| 


ticulier notre Collège, à vos 


parents 


a 
et 


des chrétiens et des patriotes con- 
vaincus. Plusieurs d'entre vous, 
chers collégiens, achèvent leur 
cours classique. Il vous faudra 
suivre le chemin que le bon Dieu 
vous désignera. Votre vocation 
doit vous être bien chère; penscz- 
y sérieusement, Préparez-vous, 
ici au Collège, à bien servir plus 
| tard Dieu et la patrie”. 
| Son Excellence termina en nous 
| donnant sa bénédiction et nous 
laissa le bonjour, exprimant son 
grand désir de nous voir dans son 
diocèse l'été prochain. 
Jean LEBLANC, 
Syntaxe. 


Conférences 
Durant l'après-midi du 17 avril, 
nous avions le plaisir d'entendre 
une conférence donnée par M. de 
Laboulaye, conseiller de l'ambas- 


sage à Gravelbourg avec M. le 
comte Serge de Fleury. 

C'est avec un très vif intérêt 
que nous avoñs écouté ce trop 
court entretien sur la France. 

Le dimanche soir suivant, 19 
avril, il nous fut donné d'assister 
à une autre conférence; cette fois, 
l'orateur était le R. P, Andrei 
Ouroussoff, jésuite d'origine rus- 
se, en tournée dans l'Ouest. 

Le révérend père nous parla 


M. Carl Hoess, paroissien estimé de 
St-Brieux, est décédé récemment 


sère pour arriver ensuite à une 
certaine aisance durant les der- 
nières années de sa vie. 

11 laisse dans le deuil son épou- 
se et 7 enfants, dont 3 filles et 4 


meoux et les campements sauvages | tre paroisse. Miné par un mal qui | garçons. Avec l'amour des siens, 


au milieu de la grande nature du bon 


ne pardonne pas, il se prépara à 


lil emporte dans la tombe l'atmi- | 


Î ! “ : " + ps ñ 
Dieu, si belle et si eRpane Les!]a mort avec un esprit bien chré- | ration et l'estime de tous ceux 
missionnaires y vivent heureuses sous | {is et bien résigné à la volonté | qui l'ont connu ou ont eu des re- 


à l'oeil paternel du bon Maitre qu'elles | 
Les religieuses acceptèrent la mis-| a rt q 


divine. Muni de tous les secours 


aux professeurs qui) 
se dévouent pour faire de vous | 


sade de France à Ottawa, de pas- | 


Winnipea, ler 
de 
| pendant de 
| traité etait 


| munisme” 
|captiva par 


ax heures Le sujet 
Les racines du eom 
Le conférencier nous 
| la manière claire 
| précise dont nous expliqua re 
que c'est que le communisme, 
quels sont les communistes, com 
ment lutter contre le communis 
me. Que de choses nous ignm 
| rions à ce sujet. Il a su éclair 
nos concepts. Ce qu a ap 
| pris nous sera certainement tres 
profitable. Merci au R. P. Ou 
roussoff et bon succès dans 
|apostolat en faveur des Russ 
catholiques. 


et 


| 
1 
| 


| nous 


Academie 


Le lundi 20 mars eut lieu la 
| dernière séance de l'académie an 
| glaise, Les participants de cette 
| soirée furent MM. Hervé Douvil 
| le, Henri Coquet, Marcel Audette, 
| Renaud Préfontaine, Reynald La 
| vack et Albert Fournier qui don- 


{nèrent des discours et MM. An 
[tonio Fournier et Guy Doll qui 
rendirent des déclamations M 


Henri Renaud remplissait la fonc- 
| tion de critique. 

Cette dernière 
{couronnement de nos eflorts de 
| toute l'année. Elle fut un succes 
Le Père Desrochers, notre ai- 
|mable et dévoué directeur, tet 

mina la réunion en nous donnant 
quelques conseils tres appropriés. 
Je suis certain que tous les mem- 
bres se joignent à moi pour ren 
| dre hommage au Père Desrochers 


séance fut le 


Let le remercier du beau trava 
! qu'il fait dans l'académie anglaise 
Nous remercions et felicitons 


| tous ceux qui ont pris part à cet 
|te soirée et nous souhaitons que 
| l'académie anglaise aille toujours 
de succès en succès 
R. CHAMPAGNE, prés, 
Arts IV 


LI L L 

Baseball 

| Nos enthousiastes du baseball 
[ont profité des quelques journées 
| favorables à ce genre de sport 
Dès que la belle température se 
stabilisera, nous cemmencerons 
(les ligues qui promettent d'être 
{très intéressantes. Cette année, 
{notre ministre du baseball est M 
Léo Larochelle qui remplit tres 
| bien sa charge: en effet, les clubs 
sont depuis longtemps organisés. 


Certs-volants 


Quelques élèves ont profité du 
| grand vent de Gravelbourg pour 
| lancer leurs cerfs-volants, C'était 
très intéressant de voir qui fe 
rait monter le sien le plus haut 
Mais c'était moins amusant pour 
certains collégiens de voir leur 
cerf-volant plonger à terre et 
{s'effondrer en mille morceaux. 


| La cour 


L'agrandissement de la cour 
avance rapidement. Grâce à notre 
larpenteur, M. E. Millette, le ter- 
[rain sera bientôt parfaitement ni- 
| velé. Nous devons aussi remercier 
M. G. Poirier qui a fait sa part 
sur le terrain en conduisant le 
tracteur, 


U.-G. Brunet 
NOTAIRE PUBLIC 


Assurances Feu Automobiles 
Achat ou vente d'imr bles 


DEBDEN, SASK. 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable Agréé 


321, 2leme rue est, 
SASKATOON, SASK. 


| Dr René-Marcel Boulva 


sion. Mère. St-Marcel, Mère Marie- 
Madeleine et Mère St-Léon furent dé- 
signées pour cette nouvelle fondation, 


Ouverture off 


| servent dans la joie et le désintéres- 


sement. 
(à suivre) 


icielle de la 


nouvelle école de Debden 


DEBDEN -—- Le vendredi 24 a- 


A cette occasion, un programme | 


vril, le ministre de l'Instruction | de chants et récitations, exécuté 


publique, . ) 
a présidé la cérémonie de l'ouver- 
ture officielle de la nouvelle éco- 


le du village de Debden. M. C.|! Rév. : 
Amundrud, surintendant des éco-| ont prouvé 


les de l'unité, était maître de cé- 
rémonies. Ont.pris la parole: M. 
Lionel Courchesne, au nom des 
conseillers du village: M. Daniel 
Paquette, commissaire local, M. 
Jérôme Receveur, élève du gra- 
de XII, M. Henry Lukan, com- 
missaire de la grande unité, M. A. 
Sorensen, ancien commissaire de 
cette région, M. W.-P. Sandin, 
président de la commission de la 
grande unité, M. Louis Larsen, 
député provincial, ainsi que l’ho- 
norable Lloyd 


Etaient aussi présents: M. Con- 


| rad Paquette, président de la com- 


mission scolaire de Debden, M. 


N. Stadnvk, secrétaire-trésorier de | 
surintendant ! 


l'unité, M. Thiesen, 
de l'unité de Blaine Lake, M. Mar- 
tin, secrétaire-trésorier de l'uni- 


Îté de Blaine Lake, et M. Charles 
| Schwandt, assistant de notre sur- | tres et Charles Cyr sont de retour 


intendant, ainsi qu'un 


| nombre de parents et d'amis. 


l'hon. Woodrow Lloyd,!par des élèves de divers grades, 


fut très apprécié. Encore une fois, 
nos dévouées institutrices, les 


lorsqu'il s'agit de l'éducation de 
la jeunesse, La cérémonie se ter- 
mina par un succulent goûter ser- 
vi à l'école même. 
Va-et-vient 
Notre curé, M. 


Labbé, est parti pour un voyage | 


de quelques semaines à Montréal 
et à Lewiston, Maine. Pendant 
son absence, M. l'abhé Roland 
Gaudet, chancelier du diocèse des- 
sert notre paroisse. 


M. et Mme Hector Brunet sont | 


de retour d'un voyage dans la 
province de Québec et aux Etats- 
Unis. 

M. Evariste Pelletier, d'Elstow, 
accompagné de M. Zénon Lepa- 
ge, de Vonda, était de passage 
chez M. Philippe Lepage, la se- 
maine dernière. 

Mmes A. Fréchette, Robert Lai- 


grand|après un séjour à l'hôpital Ste- 


| 


Famille de Prince-Albert. 


Tendre et vite fait 


avec la ‘ MAGIC' 


+ 
PAIN SUCRE A L'ORANGE 
fois 214 t. farine à pâtis- 
214 t. farine de blé dur 
tamisée), 314 c. à thé Poudre à pâte ‘Magic’, c. 
à thé sel, 14 c. à thé macis moulu. Battez en crème 


Mélangez et tamisez 3 
serie déjà tamisée (ou 


14 t. beurre et incorporez 25 t. sucre granulé fin, un 
oeuf bién battu, 1 c. à thé vanille. 
A joutez les ingrédients secs au mé- 
lange crémeux, alternant avec 74 t. 


lait. Versez la 


À pain de 416° x 


ment graissé et garni d'un 


. Cuisez à four 


pâte dans un 
8,4" préalable- 


pier 


de la sainte Eglise, il nous quitta | 
confiant pour la vie de l'au delà. | 
Quelques années après la pre-| Mme Ajain Creurer. Parrain et 


mière guerre mondiale, M. Hoess | arraine, M. et Mme Paul Creu- 
vint au Canada où il se fit fer- 


Soeurs de la Présentation, | 
leur zèle infatigable | 


l'abbé Ernest | 


mier, Une fois établi, il retour- 
jna en Allemagne où il épousa Mlle 
Teresa Johass et revint ensuite 
dans sa patrie d'adoption. Travail- 
leur ardent et méthodique, il con- 
nut d'abord la pauvreté et la mi- 


Montmartre 


M. et Mme Urgel Lafontaine 
|et Mme A. Roy sont allés en vi- 
site à Gravelbourg, il y a quel- 
ques jours. 

Mlle Lauretta Marchand va 

remplacer la matrone, Mme C. 
Ryan, à l'hôpital Union, à Mont- 
martre, à partir d'aujourd'hui, 
| ler mai. 
M. Louis Patery, d'Athabaska 
| Landing, était en visite chez 
Mme A. Corriveau, la semaine 
derniére. 

Mlle Jean Percival était du 
nombre des graduées de l'hôpital 
général de Régina, le mercredi 
| 22 avril. 
| Milles Evelyne Dureault et Lu- 
| cille Mouly, toutes deux élèves 
| de l’école publique, ont été vic- 
| times d'un accident, la semaine 
| dernière. L'une, en tombant, 
l'autre, en courant, se sont assez 
gravement tordu le pied et ne 
|peuvent encore s'en servir. On 
{leur souhaite un prompt reta- 
| blissement. 
| Mme A. Leblanc était de pas- 
| sage à Montmartre, pour affai- 
| res. la semaine passée. 

M. Georges-Aimé Lévesque, 
autrefois de Montmartre, annon- 
ce son mariage avec Mlle Pier- 
rette Champagne, de Ste-Anne 
des Chênes, Man., où l'un et l'au- 
tre resident actuellement. La cé- 
rémonie du mariage -ura lieu 
dans l'église paroissiale de Ste- 
Anne, le samedi 2 mai. 

M. Octave Thériault, accom- 
pagné de son père, M. Ernest 
Thériault, de Mutrie, est allé 
dans la province de Quebec pour 
assister aux funérailles de son 
oncle. 

La convention pour le fran- 
çais, qui eut lieu le dimanche 19 
{avril, a été un succés. Un rap- 


| port détaillé de cette convention | 


paraitra biegtôt. 


| Mme Flofence Levesque s'est | 


| rendue à Régina, en fin de se- 
maine, en compagnie de Mlle 
Gertrude Goulet, pour affaires. 


Naissance 


Une fille est née à M. et Mme 
Thomas-Beaulieu, nee Laure Ver- 
tefeuille, de Mutrie, le vendredi 

: 24 avril. Felicitations aux heu- 
| reux parents! 


| MEDECINE 
| lations avec lui. Pratique limitée à la médecine interne 
| A Poumons — coeur — estomac — foie 
Baptèmes intestin — sang — rhumatisme 
Diana-Louise, fille de M. et! diabète — deficiences hormonales 
| Bureau. Medical Clinie, 60 - 12e rue est, 
| Prince-Albert, Sask. 
: : : | Teléphones: 
rer (née Marie Tinevez). |Bureau: 4530 — Residence: 4558 
Irène-Dolorès, fille de M. et RS een 
Mme Howard Bronson. Parrain 
Dr E.-J. GAUDET 


et marraine, Albert Légaré et Ma- 
{rie Blandin. 

Laurette-Joséphine-Marie-Thé- 
rèse, fille de M. et Mme Raymond 
Assié, Parrais et marraine, Sta- 
nislas Rohel et Yvonne Rohel. 

Catherine-Judith, fille de M. et 
Mme Charles Harmon. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gordon Mc- 
Kercher (née Mary Wrendling). 
| Nos malades 

Actuellement, M. Denis Creu- 
rer, sr, est sous traitement à Sas- 
katoon. 
| Mme Demay est en voie de 
Par gr à l'hôpital de Régipa, 
ainsi que M. Jean Thomas. 

M. E. Perreault, sr, st sous 
traitement à Melfort où il a subi 
june légère intervention chirurgi- 
cale. 
| ]] nous fait plaisir de voir re- 
{venir Mme Marie Caillon qui a 
passé l'hiver à l'hôpital. 

Mlle Yvonne Le Jean est sous 
observation à Melfort. 

A tous nos malades, bon coura- 
ge et prompt rétablissement. 

Déces 

C'est avec regret que nous a- 
vons appris le décès de Mme Ar- 
chibald qui, jusqu'à ces dernie- 
res années, était de St-Brieux. 
Durant les nombreuses années 
qu'elle a passées parmi nous, elle 
a conquis l'amitie et l'estime de 
tous, 

A la famille, nous offrons nos 
sincères condoléances. 

LZ L2 


Tout dernièrement, M. Louis 
Demay, Mme Thomas, Marcel et 
Paul se rendirent à Régina visi- 
ter leurs malades. 
| M. et Mme Jules Hamonic et 
{Mme Athanase Lavoie firent un 
| voyage à Gravelbourg pour y vi- 
siter leurs enfants au collège, 


Pharmacie 


HBOWE 


Limitce 
Vos spécialistes en ordonnances 


(A l'angle opposé d'Eaton.) 
Prince-Albert, Sask. 


Prompte attention donnee aux 
vorunandes postales 


TELEPHONE 3911 


| Nous avons un commis 
qui parle le français 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 2ème rue est 
(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask, - Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc, 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


:F. D. Culp & R. L. Young 
| OPTOMETRISTES 
{Spéciolistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Agences J.-A. Fournier 


Auent d'assurances 


1 


Comptable public - impôt sur le revenu 


227 ouest - 13ème rue 
| Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sosk. 


B.-A. Deshaye 


B.A. B.$c. B. Sc.A., M.E.I.C. 
Ingénieur protessionnel 


Beton arme - Structures d'acier 
Egouts et aqueducs municipaux, 
Éstimés, plans et devis 
245%, rue Atkinson, Hegina, Sask 
TELEPHONE 3-2956 
Heures: 1.00 À 1000 p.m. 


Diamants #t bagues Hiue Hiver 

Reparation experte de montres 

Gravures - Emetteurs de 
permis de mariag” 


BIHOUTERIE 


STHOHAN'S 
La Maison des meilleurs diamants 
1107 ave Central, Prince-Alhert 
J.-B. GAUDET, prop. 


Radio-Canada enregistre une 
"Fête au Village”, , à Ferland 


FERLAND Le mardi ? abbés Roger Ducharme, 
c'était fbte au village de Fer and visiteur des école et Adrien Cha- 
à l'occasion de la visite de M. Paul ! bot ré de Masefield, M. le Dr 
Legendre et de pre © nons | Rosario Morin, président de Ra- 
de fiadio-Canada ver pour en- | dio-Gravelbourg, et Mme Morin, 
regiatrer 6 ve enne! M. Dumont Lepage gérant de 
pour éminent tré populaire! CFRG, et Mme Lepage, M. Gé- 
“Féte au V age” Q pass ha- Tr assistant-gérant de 
que semaine sur le réseau frar 2. Madeleine Plouffe, 

ne er, Madeleine Gre- 


cents de Madice 
” vpéte au Vills 
tage de soirées t 
réalisateurs enr 


annine Fournier, MM 
” suy Tremblay, 
irent Isabelle, Er- 
ter- | nest Peller Joseph Braconnier 
te. et Raoul Béchard, tous du per+ 
: ondes !sonnel de CFRG, et M. et Mme 
x aui! René Larochelle, de Gravelbourg 
lieu dar A province de rirent part au reportage, soit 
Présentement, les res-|par chants, musique, histoires ou 
ces émissions sont interviews, etc. MM. les abbés Er- 

ex de l'Ouest ca- | nest Brouillard, Roger Ducharme 
faire des enregi et Adfien Chabot, le R. P. W 


sons, hnittoires 
views des participants de 
Radio-Canada a déja rr 
plusieurs de c cpo 


ciques-unes de ces | Piédalue, O.M.1., Mmes J.-L, Four- 

soirées. La paroisse de Ferland nier, Adonias Morin et Alex. La 
est la première du sud de la Sas- | berge £ Médeiger 
katrhewan 4 part per A ces em Chabot L mis Paul Morin 
“one Antonic Fournier 
La féte eut lieu dar a salle 7 as Fauchon, Alphonse Dior 
des Chevalier ie ( mb. M.| Rosa Mor Dumont Lepage 
Pau! Legendre était le ca te et Jean-Baptiste Couture, Mlle 
tandis qu [El Lælièvre ! Laurianne et Henriette Fournier 


en était | animateur 


Champo!s était ‘ e. La! Turgeon. 4 


2e et Louisa Bouffard, M. Gérard 
’ M. Joseph et Va 


pla 
pa e entière était p te et Cou e, Raymond Girardir 
on v comptait t l ése et Léandre Chabot firent les frais 
tants de f à ; ] icale et Mme Rene 
b g, Meyronne € entwt a une danse du 
Ent “ut ' juait le R + 

P Wilfrid Plédalue, O ML, « € La soirée se clôtura par un dé 
recteur du collège de G elbourg *« goût servi par les Aa 


le la paroisse, sous la dire 
de Mmes Aristide et Antonic 


Willow-Bunch Fou n L r et Avi a CI abot 


4 paroisse de Ferland est tré 


Vente de patisseries onnaissante à Radio-Canada et 
Le samedi 1f I était tenue aux directeurs de Radio-Grave 
ne vente de f er d £ pour ette agréable soirée 
ques à { 1e eux |: ( i lit que ce reportage vien 
des enfant Le ente s t 1'dra es ondes de Radio-Cana 
magasin « pératif, p ’ 1: \' 1 le juin ou au dé 
me et fille Elle I | ï le juille 
ta € 60 . . . 
Une jolie f e à entelle MM. ] abbe Adrien Chabot 
hetée nm f 4, de Mn " 1 ‘ 
(3 ete ë in | l Ime Insxefield. € Roger Duchar 
11 \ ‘ LI | aveibourg, etaient en 
neme € { nee | 4, Vu te iu presbvytére ainsi que 
bert ( f M. et Mme Avila Chabot 
t " 
% . et Mme Adonias Morin, de 
d'un pieds donné 7} ï M1 “| 
Mme Barr eut Heu ce jour-là au > Ag que Mme Clau 
À t West ie Saskatoon, étaient 
4 ar Le 


‘ te hez eurs enfants et 


te #p ms A le Moo 
” ce « ie 1 L t e2 PUI LL 
; : \ F - dre, M. et Mme Paul Fau 
t pa irnat t | c 
Un erci sp 1 M farce L et Ime éo Fauchon, de 
Mondor Gravelbourg, etaient de passage 
Cà et là hez leurs enfants et parents 
Le deuxième asmemblée änntiel. M. et Mme Aristide Fournier 
ja de e Coopérative ta pour affaires à Régina, | 
certe € cette ner cerniert 
Les dame le lan 0 le Ver Mme A à Chabot a passé 
wood tinrent ne a mblée ic emair il ère à visiter ses fil- 
di soir dernie u domicile le € à Régir et Wolseles 
Mme Anatole Beausole pour M. et Mme Marcel Nadeau et 
discuter des probléme r'le bét de Lethbridge, Alta, |! 
paroizsc t en te chez M. et Mme 
M. et Mme I ent M tiG | e, 
fan LR ne less Wevburn : M. et Mme Joseph Chabot, ain 
+ ep _e du dam L que Laurier et M. et Mme Val- 
. GE MIME J0S, LU U n ( ont alles passer 
que M. et Mme Fortier, de la mai Dollard, chez leurs 
l c 1 te et 
nade ici pour quelq é D:4 dis : 
des parents et an RUE. JULS E'OUr ee nous quit- M 
Mme Back; sarde:malnde:à no t p wiliery, P.Q., ou elle | 
tre hôpital depu x mo eet | POU vra Se études 


retournée le vendred 


aus au she Frenchville 


1 
de l'hôpital de Régin r 
cell bad à à Le Va-et-vient 
Du à rm MM. et Mmes Willie Hamel ct 
complète guérisor Vermette sont revenus en- 
Le dimanche 19 chantés de ir voyage dans, Est, 
to m de écolt t F4 n et dré” sont 
2 ES ev r la ferme après avoir 
“dès oc She Rad pass hive 1 Ponte 
grades 1 à VIIL Les parent M. Léon Ruest a passé quelques 
firent un ple r de venir oit ut 1 Daskatoon ou assista 
leurs enfants 1e ] e thé à une convention. Il a aussi A7 se 
tre, quelque ! po a premiè- jueiqu out | hopit » Pon- 
re fois, Tout fut bien réuss a!teix, derniérement 
alle était remplie M Adrienne Hamel passa 
M. J.-A. Mathieu est allé à Ré quelques semaines chez elle, en 
£ina pour affaires, le jeudi 23!rep 
avvpil à 
a\ es élève 1 ouvents de Pon- 
M. Rosario Grégoire est allé!teix et 4 insi que du 
à Moose Jaw pour affaire ré collège et de l'Enfan 
cemment ce de Gi I étaient tous 
M. et Mme Joseph Bruneau etlen nc chez leurs parents 
Ovilda sont allés à Gravelboursg temt le Pâque 
recemment voir leur fille et soeur Le R, P. À. Girard, O.M.I, du 
religieuse au monastère du Pré-| collège de Gravelbourg. est venu 
cleux-San£g nteister M bbé L. Por lin pen 
M Alcide Grégoirs € endit ‘ le : 
De + , s dur oui a semaine sain- 
1 laveit irg ‘ \ " [ le révére 
fils et bru M et M Ve er pu ercions le révérend 
, , Le 1 L er\ e 
Grego M. et Mme Jos. Dumesnil et 
M. Maurice Durand est allé à » ni c Lac Pelletier 
MOATÉ Hate A È enfa du Lac Pelletier, 
M Ja à sen e dernière, | furent te chez M. E. Four- 
v ramena son é se) patiente » À 
Qù € me 1 € ( 1. € nA e dimanche de Paq 1es 
à nopitai depuis quelque temr A1 A1 } 
Mlle Marcelle Mathieu est en M. « Ime L icien Beaudoing 
1 et le enfant à ame! 
plovee au bureau de poste, ayant Frs Long MM Le o Hamel 
remplacé Mlle Liliane Cayer. qu Ducharme, de Ferland et 
doit partir bientôt pour aller fa u tworth, étaient en visite chez 
1 Hum: à temn », P 1 
re ses études de garde-malade à | V au temps de Pâques 
St-Boniface M. et Mme René Nadeau et fa 
e, d \ Marie, sont aussi 
, + Baptème venus passer le ur de Pâques 
e 26 a Marie-Cécile, ne ez X éon Ruest 
e 15 avi fille de Maurice D M. Hector Ruest a rendu 
1 et à ie Ponteix, ce 
ain et ins ; et L lernie 
Emile Bruneau Mlle Laurette Hamel a passé 
ques jours de congé à Fer- 
Nos malades j . ts 
1 
j 0" L 
4 MA, We {. et Mme Narcisse Ch au x 
+5 ; . € st H 1he le lu ndi 
1 era e ompagni e de Ml 
La « ière 
a € Alhert S 
Des ii Nos malades 
nopita M. Henri F ent hospitalisés pour quel- 
a j w a - 
1, M el 1 ) au cours des derniè- 
er Mme Pugene)res semaines: M. et Mme H. Beau- 
Pp ter et x J » h nr r s 
np 5 | e Pulfe e be p, pour soins médicaux à 
aulette Beausoleil, tous de W Gravelbou et Mme Alcide Au- 


»w-Bunch 


i ger, l'hôpital de Vanguard 


DEPUIS DES GENÉPATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Paur Les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FAIIGUEES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1564, rue Si-Deris, Montréal. 


canadiennes 


officier recruteurs, 


À LEE 


léon Fradette, André Barbarin, 


avait $325.15 en mains. 
emblée d'or- 


l'assis stance 


pus Lake 


ril: Vernon-Brian-Jo- 
de Thomas 


de Le 11 avril Lockhart et d'Ethel 
de’ Benjamin Fiddler 
et d'Yvonne Morin | 


Lajeunesse 
lande Dionne 


il, en l'église de 
P. A. Girard, 
mariage de 

de Rosetown, 

Joséphine Mathieu, 

Mme Henri 

"st rvaient de t 

oins et en même vi de bare | 4 


|cor 


imetière de “pd 


5 maïs der ler, 


Prince-Albert, 


l'abbé Arsène 
, curé de Leask. Pendant 
une heure, ë 


Prince-Albert 


éducation des 8 
supérieures dans un milieu catho- 


liser le  Erand | 
mouvement qu'il 
Le ments 
la première 
pastorales, | 
reprénant en détails l'exposé de 
Son Excellence. Espérons que no- 


tre population répondra dans la 


undi de Pâques, c'est 
un grand rémue-ménage dans no- 
tre eglise paroissiale il s'agit d' en | 


murs et plafonds, de décorer ar- 


paroissiale et 
un temps le centre 
spirituelle de la parois- 
Les travaux vont bon train et 


fierté de tous, 


Labossière recevait la triste nou- 
l » la mort de son fils, 
ar suite de brülures 
ues dans son bateau à Nanai- 
Accompagné de deux de 
Omer et Nick, Mme La- 
partit pour Nanaimo, Sa 
Maäaemanus, 
Saskatoon. Nous 


rejoindre à 


Partie de cartes 


r les quatre cercles de 


salle paroissiale. 
a rent Mme K. Backus, | 
Mile Margaret Gauthier, MM. A 


Les prix de la saison furent ga- 
: ler prix des da- | 
, 2ème, Mme 
: ler prix des hommes, 
G Crépeau, O.M.I., 


gnes ccmme 


 F. Einarson. 


ERTE ET 


Les neo-canadiens viennent renforcir les rang: des troupes | 
On voit ici trois recrues d'origine ukrainienne au Turgeon. soeur et cousine du ma- | Coeur, une grande retraite fran- 
moment de leur enrôlement à Hamilton. A c2tte occasion, une | 
emission spéciale du service international de Radio-Canada a per-| neur et MM. Damien Gignac cet | Marcil, supérieur des Pères Domi- 
-uns de ces nouveaux militaires de parler à leurs : 
vens de l'Ukraine. Ici se trouvent le capitaine John Cannon, 
et le Dr Peter Smylski. 


Le 10e anniversaire de la Caisse 
populaire de Radville commémoré 


en lui expliquant ie besoin d'ex-; 


pansion des Caisses Populaires 
dans l'Ouest canadien 

En rapport du 31 mai 1945, on 
note 132 membres actifs: 8629 en 
parts, $300 de prêts à des mem- 
bres, 3 dépôts à un total de $309 
En tout, l'actif était de 8971.50 

Le 186 avril 1953, notre Caisse 
se signale comme étant l'une des 
plus florissante de la Saskatche- 
wan. Les chiffres suivants en sont 


la preuve: membres -— 616; parts 


$312,943.06; 234 dépôts à un! 


total de $109,819.91: 152 prêts se 
chiffrant à $217,000.83. Depuis 


l'organisation, on a consenti des 


prêts au montant de $843,983.89 
et l'actif est de $432,865.29. 


Voici la liste des officiers élus] Des cantiques appropriés furent Mme François de Laboulaye invitée 


pour l'année 1953: président, M. 
Jules Delanoy: vice-président, M. 
André Barbarin; secrétaire, Mme 


Jeanne Creusot: trésorière, Mme | 


Joséphine Bessette; le comité de 
crédit se compose de MM. N. Bro- 
die, Georges Delanoy et Maurice 


Craeyveldt. Au comité de surveil- | 


lance figurent MM. Donat Paul- 
hus, Roger et Henri-J. Bourassa. 
Les directeurs sont: MM. J. De- 
lanov, André Barbarin, Ken Mc- 
Donald, Ajlbert Fradette, Ray- 
mond Fradette et W. J. Barrett, 

Nous espérons que les prochains 
dix ans connaîtront le même suc- 
cès que les premiers. 

Va-et-vient 

M. Eugène Clément est allé 
passer quelques jours chez ses 
parents, à Val Marie. 

Nous sommes heureux d'ap- 
prendre le retour de notre curé 
de la clinique de Rochester, Minn. 
Quoique encore convalescent, il 
nous semble maintenant en bon- 
ne voie de rétablissement. 


Mme Armeline Martin nous! 
quittait lundi dernier pour un | 
voyage de quelques semaines à 


Winnipeg, St-Léon, Dunrea et au- 


sitres endroits du Manitoba. Elle 
Le rendait à Winnipeg avec son 


Albert, qui s'en retournait à | 


| respectifs des époux. 


LE PATRIOTE 


: Mariages Goddu-Marcotte et 
Guillet-Lestage à P.-Albert 


RINCE-ALBERT =. En la ca-) montagne, Le prix d'entrée alla 
| thédrale du Sacré-Coeur, le mar- |! à Mme Anderson. La belle nappe 
di 21 avril, Mile Hélène Goddu, ! en dentelle, crochetée à la main 


| fille de M. et Mme Arphire God- | par Mme B. Ciazinski, fut gagnée 
| du (Albertine Agarand), de Prin- | par Mme Readerer 
ce-Albert, unissait sa destinée à Un goûter fut servi. 


celle de M. Louis Marcotte, fils à 
de M. et Mme Emile Marcoti é Ça et la , 

{Léonie Pinard), de Prince-Al- Le mercredi 22 avril, en la «a)- 
bert. La bénédiction nuptiale leur le de la cathédrale, sous les aus- 
fut donnée par M. l'abbé Laurent | Pices de la C.Y.O, (organisation 


| Meehan des jeunes catholiques), eut lieu 


Durant la messe, des cantiques | la distribution des diplômes par 
furent chantés par Mme Rémi | Mer J. Cybar, D.D.C., V.G. à en- 
Bremner, tante de la mariée. Mme | viron 200 jeunes qui ont suivi les 
Joseph Ward était à l'orgue |cours de préparation au mariage. 

Les témoins étaient les pèfes | Un n programme récréatif termina 

[la veillée 


Miles Aline Marcotte et Aldéai E la cathédrale du Sacré- 
rié, agissaient comme filles d'hon- | çaise fut préchée par le R P 


Albert Goddu, frère de la mariée, | nicains à Prince-Albert, du di- 

comme garçons d'honneur | manche 26 avril au vendredi soir 
La mariée portait une longue | ler mai 

robe blanche à manches longues En la cathédrale du Sacré- 


{et col montant, Son long voile! Coeur, tous les dimanches du mois 
{etait retenu par une couronne €t|de mai, aprés la grand-messe, il 


son bouquet se composait de ro-|v aura adoration du S. Sacrement 


ses roses. Les toilette: des. €eS|exposé et récitation continuelle | 
d honneur ctaient «rose pâle et} qu Rosaire jusqu'à 7 h. 30 par 
bleu pâle L ,tles familles et les membres des 

Le diner et le goûte furet différentes organisations de la 


servis chez les parents de la ma paroisse 
riée; le soir, la reception eut 1 Dir 
en la salle Herbies, à Prince/A]l ! 
bert 

M. et Mme Marcotte résideront 
à Prince-Albert 


anche dernier, 26 avril, en 
salle de la cathédrale, eut lieu 
l'apres-midi récréative des jeunes 
du Jardin de l'Enfance du Club 


tion de Miles Rose-Amande Gau- 
à it s , “ det, Thérèse Bover et Edna Le- 
Le mardi 7 avr en a Cathe- | mieux. Un goûter fut servi 
drale du Sacré-Coeur, Miir Ali- " 
Le jeudi après-midi 7 mai, un 
“à 


Lestage-Guillet 


ne Guillet, fille de M. et Mme, 
Eugène Guillet (Angéline Pilon),! 7°, 
de Prince-Albert, s'unissait en| 8 80e 
mariage avec M. Albert Lestage, | des Cheva 
fils de M. et Mme Henri Lestage | 
(Yvonne Hébert), d'Albertville, 
| M. l'abbé Laurent Meehan leur 
| donna la bénédiction nuptiale 


set 


ra servi par les dames de 


liers de Colomb, 205, 
13ème rue ouest. Cordiale invita- 
tion à toi ites les _dames. 


exécutés par Mme Wilfrid Les- 


ge, acc ag e à l'orgu F: 
Mano nanas 7 d'honneur à un thé, à Saskatoon 


SASKATOON — Mme Fran-! 


Les pères respectifs des mariés 
agissaient comme temoins 

Les filles d'honneur étaient | çois de Laboulaye, épouse de M. 
Miles Blanche Pilon, cousine de | François de Laboulaye, conseil- 
la mariée, et Rita Lestage, soeur | ler à l'ambassade de France 
| | du marié, les garçons d'honneur, | d'Ottawa, fut l'invitée d'honneur 
| rié, et Raymond Guillet, frère de  Lynnbrooke Inn, Le Dr Berna- 
la mariée dine Bujila versait le thé qui fut 


| La mariée portait une longue | servi par Mmes Aimé Loiselle, | 
G. Ricard, J. Hood et Mlle Odet- 


robe blanche, à manches longues:, 
une couronne retenait son voile | te Rivet. Mme Adrien-Y. LeGars 
et elle tenait un bouquet de ro-| présenta l'invitée qui se méla 
ses roses [aux groupes ct répondit gracieu- 

Le diner fut servi à l'hôtel | sement aux diverses questions 


| 
} 
1 


| Empress de Prince-Albert et le} qui lui furent posees concernant | 
souper, chez M. et Mme Lestage, | sa vie de famille et ses voyages 


parents du marié, Le soir, il y eut | en Europe et en Asie 
réception en la salle de Meath Mmes Arthur Couture, Léon 


Park | Perrey et A. Altrogge avaient 


Les nouveaux mariés firent un! aidé Mme Le Gars dans l'orga- 
| voyage à Régina, chez les frères | nisation de ce charmant the. 
let soeurs de la mariée. Ils réside- Dans la soirée, M. 
ront à Albertville, laye donna, à l'Université de Ja 


Le dimanche 19 avril, les pa- liée”. Le Dr Cameron remercia 
roissiens de la paroisse St-Joseph | le conférencier. 
organisèrent une partie de cartes Va-et-vient 
en l'école St-Joseph. | Mme Guillaume Pambrun, de 


Au whist, les prix furent ga-| St-Boniface, rendit visite à ses| 


Va d'Or, P.Q. après une prome-| gnés par Mme Baptiste Ciazin-.| gendre et fille, M. et Mme O.-E.| 


nade d'une dizaine de jours à 
Radville, 


ski et Mlle Cécile Turgeon, M.| Drouin, récemment 
Joseph Kowalzyk et M. Léon La: | Mme Normand Raymond, de 


PRINCE-ALBERT — Lors de 
la dernière assemblée des mem- 
bres du Club canadien-français, 
M. l'abbé A, Marthildon, aumé- 
nier du Club, adressa la parole et 
émit le souhait que les gens pren- 
nent une part plus active dans 
les oeuvres du Club. Il annonça 
aussi l'organisation d'une coopé- 


- |rative d'habitation et d'une Cais- 
se Populaire à Prince-Albért puis: 


parla des succès et des oeuvres 


du Club. 11 a demandé aux gens 


| d'assister à la retraite française 
prêchée par le R. P. E.-M. Marcil, 


supérieur des Pères Dominicains, 
en la cathédrale du Sacré-Coeur. 


Me J.-G. Crépeau, président du 


|Club, a aussi porté la parole. li 
donna les détails de l'organisa- | 
ition de la St-Jean-Baptiste pour 
en faire une grande fête natio- 
nale dans le diocèse. Il y aura une 


journée champêtre avec un tour- 


noi de halle au camp et courses 
| pour les enfants, une rlesse dans 
l'après-midi suivie du banquet et, 
pour la veillée, un programme de 

{chansons françaises et soirée ré- 
” | créative avec orchestre. 


Me Crépeau mentionna qu'il 
termine son 3ème et probable- 


ment dernier terme comme pré- 
sident, Il souligna les progrès faits 
depuis 3 ans, rappelant que nous 


Storthoaks 


M. et Mme Gilbert Bauche et 
leur fillette, Gisèle, sont revenus 


de St-Boniface. 


M. Gérald Smith est revenu 


à l'école indienne de pour passer l'été parmi nous 


M. Simon et Mlle Madeleine Li- 


l'école normale de Sas-|zents, la semaine derniere 
sont venus pour Pâques 


M. et Mme Pete Sôbry, de Car- 
rol, Man. visitaient leurs pa- 


Mme Aimé Carrière est allée 


à nine: dernièrement. 


Mlle Liliane Beaudoin, e.g.-m., 


est en vacances chez ses parents 
et amis. 


Nous apprenons que la soeur 


de M. l'abbé Gibney, Mlle No 
reen Gibney, a accepte un emploi 
à l'hôpital ‘de Redvers, 


Etaient de passage au presby-| 
tère, dernierement: M, l'abbé À. | 
Fortin, M. et Mme Charles Paul-| 
s à Mme Labossière et à sa | hus et leur fille, Dolorès, de Red-! 
! vers, M. l'ahbé P.-E. Béchard, |! 
de Bellegarde, le R. P, Maloney, 
M. l'abbe J.-A. Lévesque et M. 
et Mme Lucien Beriault et leurs 
tenfants, de Cantal. 


Mile Jeanne Carrière est re- 


venue de Winnipeg. 


Baptèmes 
Le 12 avril: Marilyn, Loretta, 


fille de Russel Yates et d'Aurore 
St-Amand. Parrain et marraine 
M. et Mme Iberville Chabot, re- 


résentes par M. et Mme Gérard 
eunier, | 
Le 19 avril: Armel-Albert-Jo- 


seph, fils de Charles Wolensky 
que panier d'effets et d'Hélène Bourgeois, Parrain 
raflé et gagné par Mme;et marraine, M. Albert Bour- 
| geois et Mlle Marie Bourgeois. 


breste eacore énviron 100 person- | 


‘ses parents, M. et Mme Arthur | 
| Couture, à la suite d'une autre 
‘ | saison de hockey avec les Chica- 
avions commence avec 19 mem-; go Black Hawks où il se distin- 
bres et que nous sommes main- gua comme ailier droit. 

tenant rendus à 543 membres, Il 


tére, ces jours-ci: le comte Serge 
nes de langue française que le!de Fleury, de Winnipeg, Mgr 
Club n'a pas rejoint. ; L.-A. Pierre, de Prud'homme, le 
En terminant, Me Crépeau ditiR. P. G. Crepeau, O.M.I., de 
que le succès du Club était dû! Meadow Lake, M. l'abbé A, 
aux efforts de tous les membres | Beaulac. sulpicien, de Montréal, 
du Club et surtout à la collabo- | M, l'abbé A. Ouellet, de Vonda, 
ration des membres de Prince-| M. l'abbé B. Dunn, chancelier de 
Albert avec ceux de l'extérieur. | l'évêché de Saskatoon, et M. l'ab- 
Il fs aussi qu'à Ipoesien de la! bé Tremblay, de Montréal, 
grande campagne de S. Exc. Mgr Baptême 
L. Blais, évêque de Prince-Albert, | Raymonde-Marie, fille de Paul 
il est important que les 8eNS! Laprairie et de Suzanne Brad. 


{de langue française fassent ler IT | Parrain, Emile Brad; marraine, 


gares part pour assurer le suc-| Béatrice Lamontagne. 
cès de la souscription. | 
| Thé 


Veillée sociale Nous prions les dames de la 


Le dimanche 26 avril, en la sal paroisse des SS. Martyrs Cana-| 


le Arcade, eut lieu la dernière | diens de bien vouloir prendre en 
veillée sociale de la saison orga- | note gs la prochaine réunion 
nisée par le Club canadien-fran- | de ja LF.C. sera tenue au | pres-| 
çais, sous la direction de Me J.-; 
. Crépeau, président, et de M rt 
ierre Legault. L'assistance était S _H b 
très nombreuse. | aint u e 
Au whist, les gagnants furent| La réunion des Dames de l'Au-| 
Mme E. Guillet et Mlle I. Audy,!tel eut lieu le mercredi 15 avril, | 
MM. Albert St-Amand et Raphaël | chez Mme E. Gatin. Dix membres 
Paulhus. Au bingo, les gagnants | étaient présents. 11 fut décidé que 
ont été: M. l'abbé A. Marchildon, | ]a prochaine réunion qui sera l'as- 


A. Gaudet, Edna Lemieux, Flo-|vellement du comité aura lieu le 
rence Chenier et Alice Schmidt, dimanche 10 mai, après la messe, 


MM. G. Chenier, Léonard Le-|en la salle paroissiale, Le tirage; L 
ni H. Baribeau, Jos. Baudais, Alex. {4 Bouchard, Euclide Bourgeois, 


| s h à J 
spécial du bingo (dont de Mme |]à. Les dames qui auraient en- | Blondeau, René Casavant, Mme Basile Carrière, Camille Carrié- 


mieux et Edmond Guillet. Le prix | de la loterie se fera aussi ce jour- 


E. Blanchard) fut gagné par M. core des billets sont priées de les 
Réal Corriveau et le prix d'entrée | remettre à la présidente ou à la | 
alla à Mme Aimée Léveillé, secrétaire, Plusieurs autres ques- 

Après le goûter, jeunes et vieux | tions furent traitées, puis de vieux 
se divertirent aux sons de la mu- timbres destinés aux missions 
sique fournie par M. Wilfrid Pou- | étrangères furent préparés pour 
lin, Mme Rémi Bremner, de Prin- | être expédiés 


ce-Albert, MM. Pierre et Henri Le R. P L Bordet, f.m.i, curé, | 


Boutin, de Domremy est allé à Régina, le mardi 14 


On présenta au nom du Club avril, pour les fêtes du jubilé d'ar-| 


un couvre-lit à M. Herménégilde ! gent de S. Exc. Mgr M. O'Neill, 


Lavoie, d'Albertville, et Mlle A-|puis à la réunion des organisa- | 


lice Desjardins, de Prince-Albert, | teurs paroissiaux pour la souscrip- 


dont le mariage aura lieu le mar- | tion en faveur du collège St, Tho-| 


di 5 mai mas Moore, tenue à Moosomin le 

Cette dernière soirée canadien-: vendredi 17 avril, et aussi à la 
ne remporta encore un succès {rès | réunion régionale de j'A.C.F.C. 
satisfaisant, à Montmartre, le dimanche 19 
D — avril. 


Sont allés aussi pour le jubilé 


Saskatoon à Régina: MM. R. Istace, O. Brû- | 


lé et À. Gatin et Mile Bonin; pour 
Mme H. Dinelle et Mlle Yolan- |}: réunion à Moosomin, MM. Flick, 


|canadien-français, sous la direc- | 


16e Catholique en la salle! 


| MM. Emile Lestage, frère du ma-|à un thé tenu récemment au 


de Labou- 


Saskatchewan, une conférence | 
Partie de cartes | intitulée ‘La France, votre al- 


Prince-Albert, est venue x ed] 
| quelques jours à Saskatoon où| 


: Me J.-C. Crépaud souligne les progrès IR GE re om ave 
remarquables du dub can.-français 


pour passer quelques mois chez | 


| 
Etaient de passage au presby- 


| get, T. Godin ; 
|let, C. Kusch, W. Kusch, Paul! Cop, Jean Dumaine, Mile Ferland, 
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__ SEMENCE enregistrée 
et certifiée 
LA BONNE SEMENCE AUGMENTE 
LA PRODUCTION 


Au sujet des prix et des details concernant 
la semence de céréales et de fourrage, 
voyez notre Agent 


An pujet du service de germination gratuit, vovez 
votre AGENT ALRERTA PACIFIC 1 


Soirée à l'occasion du départ de 
M. et Mme Dansereau, de Vonda 


VONDA — Le mercredi 22 a- Vaet-vient 
vril eut lieu à la salle de ville M. et Mme Guy Lepage étaient 
une soirée d'adieu en l'honñeur de passage chez leurs parents, 
de M. et Mme Jean Dansereau! M. et Mme Z. Lepage, ainsi que 
qui quitteront Vonda sous peu! M. et Mme Edouard Lepage. 
pour aller demeurer sur un. fer- Mlle Thérèse Bussière, d'Este- 
me à Rosetown. van, était aussi de passage chez 

La salle était remplie de pa- ses parents, M. et Mme Léon 
rents et d'amis, Un succulent | Bussière. 
goûter fut servi, après quoi on M. et Mme D. Beaulieu et leur 
offrit de jolis cadeaux à la fe- fils, Roland, ainsi que leur fille, 
mille qui nous laisse. | Annette, sont allés faire un voya- 

C'est avec regret aue nous voy-!, ge à Lebret et à Gravelbourg 
ons une autre famille de bons M. et Mme Henri Dionne, M 
paroissiens nous quitter. Tous! st Mme Marcel Leblanc et Denis 
leurs amis de Vonda leur offrent! Rancourt, de Saskatoon, étaient 
leurs meilleurs voeux de succès.| de passage à Vonda., chez M. et 

Baptèmes Mme Emile Bussière et M. et 


si ” FRE Mme Ernest Beaulieu 
M. et Mme Fernand Denis sont M. Paul Sirois et sa famille 


es heureu arents d'une fille, 
L J rares dr étaient de passage dernièrement 


| baptisée sous les noms d'Alice- 
| Marie, Parrain et marraine, M chez M. et Mme D. Beaulieu 


et Mme Emile Hamoline, oncle T4 * 
et tante de l'enfant 
Estelle-Marie-Reine, enfant de! Sintaluta 
M. et Mme Léopold Hamoline.! Çà et là 
Parrain et marraine, M. et Mme 
n Plusieurs familles de la pa 
Emile Hamoline, oncle et tante rulsts se d0ni rendues à Wofse. 


| de l'enfant. _ ley, à l'occasion de la partie de 
cartes de M. i'abbé Léon Savoie. 

M. Fred Dolter a été le ga- 
gnant du prix d'entrée ainsi que 
d'un beau prix au bingo. Mme 
Murphy à aussi gagne un prix 
au bingo. 

M. le curé se dit très satisfait 
bytère, à 8 h. p.m., le dimanche | de sa soirée dont les recettes ser- 
17 mai, Il y aura aussi un thé! viront À la construction du nou- 
(membership tea) à cette occasion. veau presbytère 

Voici les résultats des récentes, Mlle Lorraine Dolter, de Ré. 
élections des officières de la !gina, est venue en fin de semai- 
L.F.C:  presidente honoraire,! ne dans sa famille. Elle toucha 
Mme Léon Perrey; presidente, | l'orgue et chanta à la messe, di- 
Mme A.-Y, Le Gars; lère vice-| manche dernier 
présidente, Mme A. Altrogge;; Mme Henri Oudot habite la 
2ème vice-présidente, Mme A.! ville où sa maison de ferme a 
Cyr; secrétaire, Mme H. Cham-! été déménagée dernièrement. 
pagne; trésorière, Mme OF. M. Henri Ralin, de Ste-Colet- 
Drouin |te, s'est rendu à la gare de Mont- 

Fête de la L.F.C. martre y rencontrer son neveu, 

En l'honneur de la fête de No-! sa nièce et leur bébé, qui arri- 
tre-Dame du Bon Conseil, pa-! vent de France. Il alla aussi 
tronne de la L.F.C., les membres chercher ses 3 filles au couvent, 
assistérent à la messe et reçu-| Tous se sont rendus chez les fa- 
rent la sainte communion en! milles Français de Sintaluta et 
corps. Elles chantèrent deux du lac Marguerite pour faire 
cantiques intitulés: ‘’Mére du) connaissance avec les nouveaux 
Bon Conseil” et ‘Je veux tou-| venus qui doivent s'installer à 
jours t'aimer! Ste-Colette, sur la ferme de leur 

Avant la communion, la pré- oncle, Bonne chance à ces nou- 
sidente, Mme A.-Y. Le Gars, lut| veaux Canadiens 
l'acte de consécration À l'autel! M. Alfred Latreille, du lac 
de la sainte Vierge, lequel fut Marguerite, accompagné de sa 
suivi du ‘Panis Angelicus',| fille, Mme Peter Barrett, est ve- 


| chanté par Mlle Grace Lav allée. | nu aux funérailles de Mme Price. 


Mlle Simone’ Minvielle touchait| Deénombreux amis se firent un 
| l'orgue. plaisir de lui serrer la main. 


La journée de l'A.C. FC. 


DOMREMY | mand, Amédée Painchaud, Arthur 


; ï Painchaud, Ludger Painch au d, 
Percepteurs: M. l'abbé Marcel! Pau] Painchaud, Joseph Poiliè- 


| Leblanc, M. Louis Préfontaine. vre, Elzéar Rousson, Mile Suzan- 


$500: M. l'abbé Albert Houle, ne Pierre. 
E.-P. Larose,, Romuald Leblanc, 1.00; Léon Beauregard, Dollard 
C. Trumier. Blain, Mile Armande Como, Jo- 
4.00: Félix Branger. seph Daignault, Ernest Fontaine, 
300: Paul Beauchesne, Marcel Joseph Fontaine, Ludger Fontai- 
Billo. ne, Gaston Grimard, Henri Gri- 
2.00: Charles Baribeau, C. Bau-' mard, J.-B, Grimard, Lucien Gri- 
dais, Henri Baudais, Mme Jean mard, René Grimard, Robert 


| Baudaïs, François Beland, Alfred Guilmette, Charles Hannotte, 


Belhumeur, £E. Berbier, E. Be- François Hounjet, Mme Irène La 
temps, Gaston Blerot, P. Blon- | belle, Charles Lepage, Laurier 
deau, Adjutor Boutin, Armand Lepage, Mme Moïse Marcotte, 
Boutin, FE. Boutin, Jos. Boutin,! Wilfrid Marineau, Maurice Pré- 
E. Bremner, Jean Bremner, L.-| fontaine, Gilbert Proulx, René 
H. Bremner, Lucien Bremner, R.'! Proulx. 

Brisebois, Arthur Casavant, E. 80: Adélard Marcotte, Philippe 
Casavant, H. Deault, Jean Denis,  Marcotte, Stanley Pysh. 

J, Détillieux, R. Détillieux, A. 25: Ozias Marineau 


Doucet, Mme A. Ethier, Denis Fa- | Total: $118.75 
vreau, E. Gaudet, J,-L. Georget, | (79% de l'objectif) 
Julien Georget, Mme M.-A. Geor-| CLS GRX | 


et, R.-A. Georget, B. Godin, H. 
Éodin, Marcel Gorieu, P. Gorieu, DUCK LAKE 

H. Guillet, Armand Hamoline, J. Contribution globale: 8200.00 
| Huard, D. Husch, Ernest Kusch, (98% de l'objectif) 

G. Kusch, W. Kuzurka, A. % | DE 0 

| glois, O. Langlois, E. Lavertu, H, | 

Line L. Leblanc, N. Leblanc, STORTHOAKS 

N. Leblanc, J.-B. Legault, Jac-|  percepteurs: MM. Fernand Bile- 
ques Mareschal, J. Marsollier, G.! ot, Euclide Bourgeois, Fernand 
| Mercier, A. Neider, Louis Pré-| Cop, Jean Dumaine, Charles Mil- 


| fontaine, Mme Adélard Préfontai- | lette, Roméo Millette, Philippe 


ne, A.-L. Rabut, Fernand Rabut,! Paradis, Désiré Toupin. 
E. Robert, sr, G. Rompré, E. Roy,| 81000: M. l'abbé A. Ferland. 


aumônier du lub, Miles Rose-|semblée annuelle pour le renou- | & Roy, M. Roy, Roger Roy, J.- 2.00: Henri Antoine, Jos. Baril, 


A. St-Pierre, G. Tournier, P, Tru-\|},;, P 
4 Tatis . Urbain Beaudoin, Albert Bérard, 
mier, A. Vallée, Robert Mareschal. Albert Blerot. Fernand Blerot, 


1.00: F. Autet, Charles Autier, Henri Blézy, J.-B. Bonneteau, Al- 


F, Chatlain, L. Ethier, A.-E. Ga-}. pret ps din ET 
“y” re, Jean Carrière, Octave Carrie- 
gnon, À. Ctrl 7 A & er re, Adélard Chicoine, Alfred Chi- 
juille Hl- | coine, André Chicoine, Fernand 


Langlois, Mme Marie Manec, RE Gauthier, Eugène Gofflot 
Rabut, Mme Henri Roy, Léo St-|146n Gofflot, réliclen Henrion, 


Hilaire, pause Sarazin, J. Tau- Mme Célestin Meunier, Charles 
riac, E. Vallée | Millette, Mme Honorius Millette, 


DO Mens Georget. | Roméo Millette, Edouard Paradis, 
: , ; J.-B. Paradis, Philip aradig, 
Total: 9228.50 Farl Peters, André Petit, Jules 


(100%, de l'objectif) Pierret, Paul Pierret, Mlle Eugé- 
nie Pinette, A, Stringer, Désiré 


PRUD'HOMME { Toupin, Willie Toupin, Charles 


Conférencier: Mgr André Pier- Wolenskv 
re, P.D., curé 100: Gérard Beaudoin, Osias 
Percegteurs: Mmes Lionel Loi- | Beaudoin, Léo Bélisle, Marcel 
selle, Omil Laiselle, MM. Louis! Blézy, Marius Blézy, Mile Jean- 


| Bandet, Adélard Jeanneau, C.-f4. nette Bonneteau, Jos. Bonneteau, 


Lepage, Laurier Lepage, Lionel | Cyrille Bouchard, Armand Bour- 
Loiselle, François Normand, Jo-!' get, Aimé Carriere, Henri Car- 
seph Poilièvre, René Proulx. rière, Mme Patrice Carriére, Ai- 

85.00: Louis Bandet, Simplice mé Chicoine, Albert Chicoine, Ar- 


de Dinelle allèrent visiter M. et\E, Gatin, J. Dartige et A. Beau- | Bandet, Gilles Leray, Mgr André |thur Chicoine, Marcel Chicoine, 


Mme W. Dion et M. et Mme Ar- jot: à ia réunion de Montmartre, 


sène Dubé, de Duck Lake M. et Mme R. Istace, MM. H. 
M. Grise et ses 2 fils, de St-| Boutin, A. Beaujot et Ÿ. Gatin. 
Denis, etaient en visite chez M. M. et Mme R. Brodeur sont al- 
et Mme H. Dinelle és passer quelques jours à Win- 

M. et Mme F. Dube visita ses nipeg, la semaine de Pâques, a- 
parents à Duck Lake. près avoir eu la visite de leurs 
"Ar frère et belle-soeur, M. et Mme 


J. Brodeur, de St-Boniface. 
Mattes Mile A. Bonin est partie pour | 


M. et Mme W. Fortier et leur | quelques jours visiter des parents 
fils, Henri, étaient en visite chez et amis à Wauchope et au Mani- 
des amis de Saskatoon, le diman- | toba. 
che 19 avril, et ils visitérent M Le R. P. A. Granger et M. E 
et Mme Arsène Dubé, de Duck  Chouinard sont allés à Wauchope | 
Lake. pour une courte visite. 


les Révérendes Soeurs 


| Roland Mayrand, François Nor-| 


ierre, P.D., Emile Preéfontaine,! Ernest Dubois, Aimé Dumaine, 
Joseph Filteau, Hector Fontaine, 

3,00: C.-M. Lepage, Henri Pain- | Roland Fontaine, Aimé Gauthier, 
chaud Léonard Gauthier, Mile Mélina 

2.00: Henri Bandet, Pierre Ban-! Gentés, Lucien Gofflot, Paul 
det, Mme Emile Billo, Agénor  Gofflot, Jules Henrion, Marcel 
Desautels, Victorien Grimard, Jo-! Lamy, Albert Lapierre, Laurent 
seph Hounjet, Joseph Hounjet,| Lapierre, Wilfrid Lapierre, Pit 
Napoléon Hounjet, Adélard Jean-! Martin, Gérard Meunier, Gé- 
neau, David Labelle, Eddy Lafre- | rard Paradis, Gilbert Paradis, 
nière, Louis Laftrenière, Mme Sar-! Wilfrid Raymond, Emile Toupin, 
to Lepage, Albert Lévesque, A-} Roméo Tourigny 


drien Loiselle, Hervé Loiselle, 56: Elizée Beaudoin 
Lionel Loiselle, Onil Loiselle 31.50: Le C.P. de l'ACFC 
Henri Marcotte, Henri Masson, Total: $160.00 


(100% de l'objectif) 


E 


LA LIBERTE ET 


OIN DE 


Au souvenir 


d'une maman disparue 


sou- [sur sa joue fiévreuse, lorsqu'elle | joli crucifix. Quelle beauté frap- 


C'est le soir du 24 mars. Le 


r terminé, les enfants s'instal- | songe aux bontés, aux tendresses | pante! 
ent au jeu... sauf l'ainé, Pierre, et au dévouement inlassable de | montré 


qui préfére la lecture, 


Pauline se hâte silencieusernent | ce qu'elle a perdu... 


| 


[je reçus de ma 


sa chère disparue. Elle comprend 
aussi, elle! 


LE PATRIOTE 


S JEU 


Le crucifix | 
de ma chambre 


L'an passe, le joùr de ma fête, 
rand-mère 11 


(] 


EU 


Les élèves 


Aussitôt après l'avoir| 
à mes parents, frères et | 
soeurs, je m'empressai de le met-| 
tre dans ma chambre à coucher. | 
Je l’accrochai au mur au-dessus | 


Winnipeg, ler mai 1953 


_. 


on un 
> LLRE. 


2 = je 


À 


de terminer son travail, afin de | redouble de générosités à l'égard | à , 
de la tête de mon lit. 


rejoindre les petits turbulents. | 
Enfin, voilà qu'elle prend une dé- 
tente bien méritée, dans le grand 
fauteuil. Livre en main, elle sem- 
ble pensive, ce soir... et même, | 
un peu inquiète. 
Son livre préféré 
Pour se distraire un peu, chas- | 
ser ses ennuis quotidiens et s'é-| 
gayer tout en surveillant la gen-| 
tille marmaille, eile ouvre promp- | 


jeux bruyants et de se joindre à 
elle pour causer de mille et une 


des siens. 
“Maman” des petits 
Le benjamin s'approche d'elle | 
et veut bien s'amuser en son ai- | 
mable compagnie. Pauline accep- 
te et lui sourit tendrement. Cette 
bonne grande soeur supplie les; 
tapageurs de mettre fin à leurs 


choses. Pierre de répondre qu'il 


| sionnant. La croix, mesurant dix 


Chaque fois que j'entre dans 
ma chambre, je ne peux mem: | 
pêcher d'arrêter un moment et 
d'admirer ce bel objet si impres- 


de l’école 


St-Paul 


pouces, se trouve en bois recou-| 
vert d'ivoire garni de lignes d’ar- 
gent. Elle est légère, d'une épais- 
seur d'un demi-pouce, ce qui la 
fait paraître très jolie. 


| 


qui fais face à la vie”. A peine |tivant 
gn 


tement son livre préféré: “Toi, 


a-t-elle parcouru quelques para- 


graphes qu'eile referme cet in- 


téressant volume, Quelque chose 


la trouble, l'énerve. 


Au souvenir de sa mère 
Il y a trois ans aujourd'hui que 


|sa bonne maman l'a quittée pour 
un monde meilleur. Depuis, cette | 


Voici une reproduction d'une peinture originale à l'huile, chère grands: veille auprès des 


oeuvre de Virginia Broderick, artiste catholique bien connue. Cette 
peinture est intitulée “La Madone des roses”. 


Vhtre- Doté dé Mai 


Au pied de ton autel brüle l'humble veilleuse. 
Les prés se sont parés de jolis boutons d'or; 

La flûte du berger prend la place du cor; 

Le coucou vient donner sa note un peu railleuse; 


À 


| 
1 


L'abeille bourdonne et aspire la liqueur 

Des pommiers tout fleuris; le soleil nous enchante; 

Les oiseaux exilés par la bise méchante, 

Reine, pour te louer, sont revenus en choeur. 
Puissions-nous te donner l'amour de notre coeur, 
Sainte Vierge pour qui notre campagne chante! 
Entends du malheureux la prière touchante; 
Donne le repentir au sceptique moqueur, 


Forme à l'humilité l'âme trop orgueilleuse, 

Fais-nous chercher là-haut notre unique trésor. 
Le printemps n'est jamais qu'un reflet pâie encor 
Du beau jardin des cieux, à Rose merveilleuse! 


Daigne prendre en pitié ce malhabile lai 
Et bénir son auteur, Notre-Dame de Mai. | 


Bruyère de GARONNE. 


mme ontarien 


Mon programme favori à CFNS 


Nous écoutons toujours le pos- | eux ont soutenu que c'était la pu- 
te CFNS, c'est notre poste pré-|re vérité; alors, on les a jetés en 
féré. | prison. Tous les prisonniers se mo- 

Les conférences du R. P. Des- | quaient d'eux excepté un qui s'est 
marais m'ont bien intéressée, Je | toujours montré leur ami. Les en- 
vous raconte ce que j'ai retenu de | É 


ces conférences du samedi soir. l'et téus se sont mis à genoux et 


Dans un petit village du Portu- |ont récité le rosaire. Autour de 
al, il y avait trois enfants qui la prison des pérsonnes priaient 
aisaient paitre leurs moutons. | aussi. Les enfants ont été délivrés. 


Une belle dame leur apparut un! Un jour qu'il y avait des mil- 
jour. Ils ont eu peur tout d'abord, | liers de personnes de rassemblées 
mais la Dame les a rassurés. Tous | au lieu des apparitions, il se mit 
les trois se sont approchés et la | à pleuvoir à plein ciel. Lucie leur 
belle Dame leur a dit de faire i 
pénitence et de prier {chose bien étonnante, personne 
De retour à la maison, ils ont | n'était mouillé. La Dame leur dit: 
rapporté le fait à leurs parents, | “Je suis Notre-Dame du Rosaire”. 
mais la mère de Lucie la gifla en 
lui disant que c'étaient des men- | commencé. Tous étaient effrayés, 
songes. Le 13 de chaque mois,| même le magistrat qui les avait 
endant 5 mois, la belle Dame | mis en prison. 


eur est apparue : d 
En prison ; Lieu de pelerinage mA 
On a construit une magnifique 


Avant la dernière apparition, 


| 


fants lui ont démandé de prier | 


| dit de fermer leurs parapluies, et, | 


Ensuite, le miracle du soleil a | 


les ‘enfants ont été conduits de- 
vant le magistrat qui voulut leur 
faire dire qu'ils mentaient, mais 


Le portrait 
d'un égoiste 
Qu'estce qu'un égoïste? Ce 


n'est certainement pas un hom- 
me vertueux; au contraire, c'est 


un homme qui a le vice de l'é- 


goïsme. 

L'égoïsme: que signifie ce 
mot? Bien, l'égoisme est un vice 
de l'homme qui rapporte tout à 
lui et ne songe qu'à lui. Jamais 
allez-vous voir cet homme faire 
un acte de charité (ce serait un 
péché pour lui!). Un tel homme 
ne s'occupe que de lui, n'aime 
que lui. Ses expressions favori- 
tes sont: ‘C'est à moi, ça”, ‘‘Je 
ne suis pas obligé d'y aider”, 
“Moi, je suis correct, qu'il fasse 
comme moi, pis qu'il s'arrange!”. 

Monsieur X 
L'autre jour, j'eus bien du 
laisir à observer un certain 
omme nommé Monsieur X .,. 
C'est un véritable égoïste. 


basilique à la place des appari- 
tions et, en 191, un million de} 
pèlerins sont venus. À cause de la 
| foi de ces trois enfants, des mil- | 
liers de personnes viennent à Fa- 
|tima prier la sainte Vierge. | 
François et Jacinthe sont morts, | 
mais Lucie vit encore. | 

Le Père Desmarais a dit aussi | 
bien d'autres choses intéressantes. 
|Je voudrais bien qu'il revienne | 


| encore tous les samedis soir. | 


| Louise PERILLAT, 


|I1 aime beaucoup l'Alberta et 


| Grade VII, 
| Duck Lake, Sask. 


Après les sports, je crois qu'un 
de mes meilleurs passe-temps, 
{c'est la lecture, surtout les livres 
| d'histoires ou les livres émotifs. 
J'aime aussi lire les journaux, et 
celui que je préfère, bien enten- 
| du, c'est le nôtre, La Liberté et le 
| Patriote, surtout “la Page des Jeu- 
|nes”, puis les nouvelles de Duck 
| Lake et des villages environnants. 


! 
1 
1 


| Les livres que j'ai lus et qui 


| Un de mes passe-temps préférés 


Au moment même où une fem-| m'ont particulièrement plu sont: 
me allait sortir d'un magasin a-|“Le Chef à l'Oeil d'Ivoire” et les 
vec sa boite de marchandises, | “Naufragés du St-Laurent” (je 
voilà cet égoïste qui part au de-|crois que c'est le titre). Le pre- 
vant d'elle. (Lui ouvrira-t-il la | mier nous dépeint les moeurs des 
porte? , . .) 11 s'ouvre la porte| Esquimaux. J'ai été frappé de 
puis la referme au nez de cette | leur endurance et de leur bravou- 
pauvre vieille femme, qui dut|re dans les malheurs. Dans le se- 
mettre ses marchandises par-ter-| cond, il est question de marins 
re afin de s'ouvrir la porte. qui ont vu sombrer leur bateau 

_ Au théâtre let qui ont été contraints, durant 

Le soir arrivé, je décide d'al-| de longs mois, de se nourrir de 
ler au théâtre. Une fois arrivée, | racines et de fruits sauvages. 
qui est-ce que j'aperçois mar-| 
chant dans l'allée? Personne au-| 
tre que cet égoïste avec sa fem- | 
me. Je me demandais alors com- 
ment il avait pu arriver à se ma- 
rier, 

La plupart des sièges étant 
pris, il trouva, finalement, une 

lace libre et au lieu de l'offrir 
sa femme, il n'a pensé qu'à 
lui, comme d'habitude, puis | M0! 
s'installa et sa femme fut obligee! J'ai très peu de temps à consa- 
de rester debout jusqu'à la fin |crer à la lecture. Je lis le soir a- 
du film. | près l'école quand j'ai fini les 

Je pourrais vous donner bien | commissions de maman et mon 
d'autres exemples, raais je n’en | 
finirais jamais! | 

Sort de l'égoiste 

Maintenant, qui pourra essayer 
de me faire croire que cet hom- 
me n'est pas égoïste? Un jour, il 
ne s'étonnera pas de recevoir ni] 


Dans le calme... 


|talle alors confortablement sur 
lune chaise, mes pieds posés sur 
| une autre, et si c'est un passage 
bien intéressant, je n'entends 
| rien de ce qui se passe autour de 


de maison qu'il ne faut pas omet- 
|tre, sans quoi... 


L'on m'a souvent dit que la! 


tionner notre langage et qu'elle; 


pitié, ni aide: il se trouvera seul | 
et detesté. 
Madeleine CARON, 
Grade XI, 
Montmartre, Sask. 


versation. 
Je veux lire pour m'instruire, | 


augmenter mes connaissances, dé- | 
veiopper mon esprit, enrichir mon ! 


{ 
| 
| 
l 
| 
| 


| 


travail habituel, puis, les devoirs | 


let quand ta auras un congé, tà-| 


| frères et soeurs. Elle a accepté 


la lourde responsabilité, afin que 
tous soient élevés bien chrétien- 
nement. Une grosse larme coule 


Tout ce qui brille 
n'est pas or 


Paul, un jeune homme de dix- 


huit ans, mesure six pieds, et est | 


d'une taille moyenne. 

Sa tête est ornée. de boucles 
noires, qu: font ressortir le bleu 
clair de ses yeux brillants d'in- 
telligence. 

Ses habits sont toujours ce 
qu'il y a de plus beau et de plus| 
cher. Comme vous comprenez, | 
il ne se montre jamais avant d'é- 
tre tiré à quatre épingles, fai-| 
sant alors une très bonne impres- 
sion sur ceux qui l’approchent. 

Bref, il est d'une beauté ex-| 
quise. Il fait l'honneur de sa 
classe en remportant toujours 
les premiers prix. | 

Sa vie privée - 

Mais maintenant, regardons| 
sa vie privée et un peu de son| 
caractère. 

Etant extrémement gourmand, 
Paul méprise et même: bat les| 
plus petits que lui s'ils osent lui 
refuser des pommes ou d’autres 
fruits et même des morceaux de 
pain qu'il désire avoir. 

Mauvais caractère | 

Perd#l à un jeu? Malheur à| 
vous ... Ne vous tenez pas pro- 
che de lui; il est presque dange- 
reux. 

Gagne-t-il? Oh! alors ce n'est 
pas la même chose! C'est tout ce| 
qu'on entend pour une semaine. 
Aux récreations, il faut toujours | 
que les autres jouent ce que 
Monsieur désire. | 

Dès aujourd’hui, ne jugez. plus 
personne par leur apparence ex- 
térieure, mais allez un peu plus| 
profond; rendez-vous jusqu'a ce | 
qu’on appelle le “caractère” et 
vous verrez certainement que| 
“tout ce qui brille n’est pas or”. 

Odile MARCHILDON, | 
Grade XII, | 
Montmartre, Sask. 


| 


Lettres de St-Albert, Alta | 


St-Albert, Alta 
Bien chère Mère-Grand, 


J'ai le plaisir de vous ecrire 
cette lettre. C’est la première 
fois que j'écris. Mes compagnons 
vous ont écrit une ou deux fois 
déjà. M. l'abbé Bonneville est 
mon oncle et il est un prêtre à 
St-Boniface. 

Mon grand-père demeurait au- 
trefois à Nobel et, depuis la} 
mort de grand-mère, nous avons 
le plaisir de le garder avec nous.} 


cela nous fait grand plaisir. 
Je suis dans le grade VI pour 
l'anglais ei dans le grade V pour 


vocabulaire. Je dois aussi déve- 
lopper en moi le goût de lire dans 
ma propre langue. 
Alphée TOURNIER, 
Grade VII, 
Duck Lake, Sask. 


À une amie en deuil 


Montmartre, Sask. | 
Chère Jeanne, 

Je viens t'offrir mes plus sin- 
cères sympathies à l'occasion du 
grand deuil qui vient de te frap- 
per. | 

Si tu savais comme je souffre | 
avec toi; je sais que ta grande 


| glais est Sr B. Lemire, et ma 


| soeur était occupée à préparer 


. L 
| cupée aussi avec tous les enfants; | 


| mais maintenant nous ne serons 


| que 9. Mon père et ma mère sont 


| sont nés au Canada. Nous par- 


peine est quelque chose qui est 
difficile à expliquer et qui fait| 
souffrir. 

Cela me rappelle quand j'étais | 
petite, à l’âge de trois ans, j'ai 
eu le malheur de perdre mon pè-| 
re, sans vraiment avoir eu le} 
temps de le connaître. J'étais si 
petite qu'avec les années je l'ai 


J'aime à lire lorsque je suis] pas mal oublié, mais ma mère 
|seul dans ma chambre. Je m'ins- | 


m'a dit que j'avais bien pleuré.| 

Maintenant que j'ai grandi, je | 
comprends davantage, il me sem- 
ble, combien cette épreuve doit 
être afireuse. 

A l'avenir, je t'aimerai non 
comme ‘une amie mais comme | 
une petite soeur. 

Console-toi, chère Jeanne, en| 
pensant que ta mère du haut du 
ciel t'aidera beaucoup plus qu'el-| 
le ne le faisait sur la terre. | 

Nous resterons toujours amies | 


| che de venir le passer avec moi. | joue de’ la musique aussi, | 


Je te promets de bien prier| 


lecture est un moyen de perfec- | pour tà mère, et pour toi aussi 


Je vais donc te dire au revoir | 


| nous aide à tenir une bonne con-|et ‘à bientôt” 


Ton amie qui t'aime beaucoup, 
Frençoiss BILODEAU, 
Grade IX, { 
Montmartre, Sask. 


| laie le plancher, je lave la vais-| 


préfère rester à son livre si cap-| 
“La lumière de la monta- | 

e”. “Häâte-toi, Pierrot, j'ai une| 
| grande confidence à te faire”. Les 
yeux des petits s'agrandissent | 
| soudainement ... heureux du dé- 
| voilement du secret si longtemps 
gardé 


Confidence 

Et Pauline de continuer ... “E- 
enute bien, mon grand. Lorsque 
|j'embrassai maman pour la der- 
nière fois, à son chevet d'agonie, 
|elle me dit tout bas: Pauline, ma 
chérie, sois bonne pour tes frè- 
{res et soeurs. Souviens-toi de mon 
| désir sincère de devenir “Mère 
| d'un prêtre” et du haut du ciel, 
| je ferai tout en mon pouvoir pour 
que ce rêve se réalise. Toi, ma 
| grande, tu devais entrer en reli- 
| gion, mais ma disparition renver- 

sera tes plans si magnifiques. 
| “Ne crains rien... Le bon Dieu 
|te donnera tous les secours néces- 

saires à ton état.” 

| Pauline s'y est mise et par son 
| exemple si entraînant, elle guide- 
|ra son cher frère dans la voie 
| du sacerdoce et répondra à l'ar- 
dente supplique de sa vaillante 
maman. | 
Bertha LECHASSEUR, | 
Grade XI, | 
Duck Lake, Sask. | 


Description du crucifix 


Notre-Seigneur est en métal! 
couleur d'argent; sa figure À 
frappante semble très attristée, 


de 
Prince-Albert 


| douloureuse mais tout de même | 


il semble calme et plein d'amour 
pour nous. Ses plaies sont trees. | 
profondes et rouges. Ses yeux 
ouverts regardant en haut sem- | 
blent très aimants. Sa couronne | 
d'épines est très enfoncée dans | | 
sa tête. | parlent 
Sa poitrine, sa tête, ses mains! 
et ses pieds meurtris nous font | 
réfléchir sur toutes les douleurs | 
atroces qu'il endura pour nous | 
à cause de nos péchés. Il nous! e eur 
inspire des sentiments d'amour, | 
de pitié, de miséricorde et de} 
courage. | 


! 


Bénédiction spéciale 
Ma grand-mère m'assura que 
ce crucifié avait été bénit avec 
une bénédiction spéciale et que | 
je pouvais faire mon Chemin de! 
la croix avec et gagner les indul-| 
gences ordinaires. 


Jamais je n'oublierai ce beau 
crucifix et les souvenirs qu'il me 


bibliothèque 


Afin de développer de plus en plus le goût de la bonne lecture 
française chez nos jeunes compatriotes de Prince-Albert, le Club 
canadien-français de cette ville a entrepris une campagne dont le 
but est d'établir dans autant d'écoles que possible de petites biblio- 
thèques de livres français pour les élèves des grades 1 à 8. La pre- 
mière du genre fut montée à l’école St-Paul et la deuxième le sera 
à Albertville. Le Club canadien-français de Prince-Albert, dont on 
connaît le travail excellent accompli pour la cause française a 
Prince-Albert et aux environs, se propose d'établir de petites bi- 


rappelle. 
Rose-Emma THERIAULT, 
Grade XII, 
Montmartre, Sask. 


La vieille cheminée de 


Comme les années passent 
vite! I1 me semble que ce n'est 
qu’hier que je fus transportée en 
train de marchandises à ma nou- 
velle demeure, une vieille bä- 
tisse de l’ancien temps. J'ai été! 
placée dans la large salle à di- 
ner. Je vois facilement la cuisi- 
ne moderne qui a remplacé la 
grande cuisine nue qui n'avait 
qu'une grande table et des chai- 
ses. 


En 1890 


C'est en l'an 1890 que je fus 
placée dans ma nouvelle demeu- 
re, là où je devais réchauffer les 
petits enfants qui se rappro- 
chaient du feu lors des grands 
froids. C'étaient des années heu- 
reuses pour moi. La compagnie 
ne manquait pas. 

Le père et les garçons travail-| 
laiènt dès l'aube jusqu'au soir 
à défricher la terre. La mère, 
près du feu ardent, lavait, repas-| 
sait et cuisait les menus repas 
composés principalement de sou- 
pe aux légumes et du bon pain 


lde chez nous. Après le souper, 


le français. Ma maîtresse d’an- 


maîtresse de français est Sr G.| 
Bisson. J'ai passé tous mes gra- 
des d'anglais avec honneur. Pour 
mon français, j'ai passé une fois 
avec honneur: c'était dans le 
grade III. Je ne sais pas encore 
si j'aurai de bonnes notes cette 
année, mais j'étudie beaucoup 
afin d'avoir un beau résultat. 

Quand nous sommes allés au 
poste CHFA pour une émission 
de français, c'était moi qui était 
l'annonceur, Je ne me sentais 
pas gêné du tout. Quand je serai 
grand, je veux devenir un archi- 
tecte. 

Je suis un petit garçon qui 
vous aime beaucoup et qui dési- 
rerait vous connaître. 

Albert BONNEVILLE. 
L1 


St-Albert, Alta | 
Bien chere Mère-Grand, 


Nous avons eu de belles va- 
cances de Pâques, car je suis al- 
lée chez ma grand-mère. Ma 


son trousseau, car elle s'est ma-| 
riée le 15 avril. Elle était oc- 


nous sommes 10 à la maison, 


venus de France, il y a une 
vingtaine d'années. Les enfants 


lons toujours français à la mai- 
son, excepté quand nous rece- 
vons des visiteurs anglais. | 


Afin d'aider ma mère, je ba- | 


selle et je fais les lits. J'aime 
beaucoup aider à mes parents! 
car ils sont très bons pour moi. 

Nous sommes tous contents de 
revenir à l’école après une se- 
maine dé vacances. En ce mo- 
ment, nous étudions beaucoup 
nos leçons. Mon frère, Bernard, | 
est dans la même classe de fran-! 
çais que moi. | 

Le printemps est revenu: la! 
neige est presque toute fondue, | 
mais il ne fait pas encore bien| 
chaud. Ll faut presque garder en-| 
core nos manteaux d'hiver etq 
nos chapeaux aussi. | 

Récemment, il y a eu une re-| 


traite à St-Albert; elle fut pré-| 


| chée par un Père du Manitoba, le, 


R. P. Aubin, rédemptoriste. Il} 
prêche et chante très bien, et il! 

Au revoir, chère Mère-Grand.| 
D'une petite Albertaine qui vous | 
ai 


me, : 
Christiane CURIAL. | 


La forteresse la plus au nord 
au Canada est celle de Fort Prin-| 
ce of Wales, à Chwchill Man. | 


| fois lorsque les enfants se réu- 


|ment seule, car j'ai des beaux 


| frais.que maman vient de sortir 


| porte aux élévateurs à grain. De 


{l'on produit la farine blanche! 
| que nous achetons dans nos ma- 


| plus important, mais il en faut 


votre maison vous parle 


pour dire la prière du soir et en- 
suite on chantait, on parlait des 
beaux jours passés. Les enfants 
couchés, le père et la mère dis- 
cutaient tard dans la nuit. Bien- 
tôt, je restais seule. 


(| 
| 
| 
toute la famille ant 
1 


Avec les années ... 

Ainsi se passèrent plusieurs 
années, Le terrain produisait 
mieux. Les enfants grandissaient 
et bientôt il y en avait de mariés. 
Les garçons succédèrent à leur 
père sur la ferme. J'étais témoin 
de leurs joies, de leurs tristesses 
et de leur bonheur. 

Maintenant, je suis souvent 
seule, et ce n'est qu'aux fêtes 
que je revois la gaieté d'autre- 


nissent sous le toit paternel. 
Cependant, je ne suis pas vrai- 


souvenirs du passé pour me dé- 
sennuyer et me rendre heureuse. | 


Irène RIOUX, | 
Grade XI, 
Montmartre, Sask. 


La cuisson | 
du pain 


Que ça sent bon dans la cui-| 
sine! Oui, c’est l'odeur du pain! 


du four. On va bien se régaler 
ce soir avec du bon pain frais et 
du beurre. | 
Mais ce pain, cette nourriture 
quotidienne dans tous les pays! 
du monde, de quoi se compose-| 
t-il et d'où vient-il? 
La farine 


La farine, l'ingrédient le plus 
important du pain, nous vient 
du blé que nos fermiers cann- | 
diens mettent dans la terre qu'ils | 
travaillent et ensemencent tous 
les printemps. Ensuite, ils prient 
Dieu de leur donner du beau 
temps'et de la pluie pour une 
bonne récolte. À l'automne, on 
moissonne le blé et on le trans- 


là, il est envoyé aux moulins où 


gasins. | 
La farine est l'ingrédient le 


quelques autres. 
Procede | 

Ce matin, attentivement, je re- 
gardais maman se préparer pour 
faire le pain. Elle prit de l'eau, 
du lait, du sel et du sucre et les 
mélangea dans un plat. Puis, elle 
prit un bol et y versa de l'eau | 
tiède dans laquelle elle mit des 
grains de levain pour faire le- 
ver le pain. Puis, elle prit le me- 
lange d'eau et de lait, et le versa 
dans la farine, faisant une pâte 
avant d'y ajouter le levain. 

Après qu'elle eut fait une pâte| 
très épaisse, elle la couvrit et la| 
mit au chaud. 

Quelques heures après, elle | 
la plaça dans des moules grais- 
sés et la laissa reposer pendant 
plus d'une demi-heure, alors 
qu'elle fut prête pour mettre au 
fourneau. 

Lorsqu'elle sortit le pain du 
four, on vit une belle croûte do- 
rée couvrant la mie blanche, et 
une odeur très appétissante s'en 
dégagea. 


Le ‘Pain de Vie” 

Il y a aussi un autre pain: 
c'est la sainte Eucharistie ou le 
‘Pain de Vie”, le pain qui, aussi, 
doit être le pain quotidien de 
tous les chrétiens. 


Anne-Marie ISTACE, 
Grañe XI, 

Couvent du Sacré-Coeur, 
Montmartre, Sask. 


On estime que, dans l’ensemble, 
les forêts du Canada couvrent une 
superficie de 1,290,960 milles 
carrés, 


bliothèques de livres français par tout le diocèse, 


k x x 


Dimanche dernier, le photographe est venu 
à notre école pour prendre le portrait de notre 
nouvelle bibliothèque. Nous nous sommes ar- 
rangés pour faire une belle photographie, car 
nous avions l'honneur d’avoir S. Exc. Mgr Léo 


Blais avec nous. Eugène PHANEUF. 
o * * 

Nous avons dans notre classe française une 
jolie bibliothèque. Elle se compose de livres 
remplis de belles histoires de toutes sortes. 
Ces livres ont été donnés par le Club Canadien 
de Prince-Albert afin que nous puissions mieux 
apprendre notre langue. J'en ai déjà lu quel- 
ques-uns, qui m'ont bien intéressée. Je remer- 
cie beaucoup nos généreux donateurs. 

Lorraine PELLETIER. 
x * # 

Je désire remercier les membres du Club 
Canadien pour la magnifique bibliothèque 
qu'ils ont donnée, J'aime beaucoup lire ces 
livres qui m'aident dans l'étude de mon fran- 


as Marguerite FOURNIER. 
* * * 
De tous les livres de notre bibliotheque, 
je préfère ‘‘Spirou''. Quelle histoire drôle! 
Ronald DANSEREAU. 
s * L 
Nous sommes fiers de notre belle biblio- 
thèque composée de 80 volumes. Lyautre jour, 
j'entendais ‘Le petit roi malgré lui” qui cau- 
sait avec ‘La laide” devenue plus tard assez 
jolie pour être demandée en mariage par un 
petit prince. Tous deux étaient d'avis que les 
dignités sont choses peu intéressantes. 
11 faut me hâter de les lire tous, comme 
cela, je pourrai comprendre le langage des li- 
vres qui se parlent dans le coin pendant que 


NN FuRIoNR. Colleen OUELLETTE. 
* * * 

Notre bibliothèque est placée à l'arrière 
de notre classe française. Nous sommes heu- 
reux de l'avoir, car elle nous rend bien service. 
Les livres sont bien rangés; sur la bibliothèque, 
notre maîtresse a mis de jolies fleurs, ce qui 
la rend plus invitante. Un sincère merci au 


Club Canadien. Gorges DANSEREAU. 
* * * 
Quel joli “coin” depuis que notre biblio- 
thèque est installée! Les livres vont m'lider. 
Laurence LEMIEUX. 
* * x 
Dans notre jolie bibliothèque, il y a des 
livres pour les grands et d’autres pour les plus 
jeunes, faciles à lire; ceux-là je les comprends. 
Je pense que c’est une bonne affaire de lire 


français. 
ME ei cib37 Bernadette LEMIEUX. 


Un beau filure 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


J'aime les livres de notre bibliothèque qui 
m'aident à apprendre et à bien parler le fran- 
çais. 

Clément DANSEREAU, 
* * * 

Dernièrement, le Club Canadien nous a 
donné une bibliothèque d'une belle couleur; 
les grandes personnes appellent cela ‘‘’blondé”. 
Deux portes vitrées nous permettent de voir 
tous les livres, même si la porte est fermée à 


en Beatrice VEY. 
* * * 
Je lis le livre d'‘‘Ali-Baba et les 40 voleurs” 
et je le trouve bien beau. 
Léo KUSCH, 
* * * 
Lé meilleur livre de notre bibliothèque est 
“Le petit roi malgré lui”, Pauvre petit Rise- 


in 1! 
rés Laurent LAFLEUR, 
. « * 

L'armoire est jolie. Elle contient beaucoup 
de livres d'histoires. Nous en avons lu un en 
classe. Je l'ai trouvé intéressant. Quand je veux 
lire un livre, je le demande à ma maîtresse et 
elle me le donne. 

Denis FORSEILLE, 


* * * 
Nous avons une bibliothèque dans la classe 
française. Dans cette bibliothèque, il y a qua- 


tre rayons avec plusieurs livres. Un beau bou- 


PEN Alain NEIDER. 
* * * 

Notre bibliothèque est placée dans le plus 
joli coin de la classe. Elle est bien faite, Les 
livres sont bien placés. Merci beaucoup aux 
membres du Club Canadien pour cet utile ca- 


2 Emile SAINT-AMAND. 
* * * 
Moi, je lis ‘‘La laide”, qui est devenue belle, 
Roberta LEFRANÇOIS. 
* * * 
Notre bibliothéque est peinte d'une très 
belle couleur. Notre maîtresse nous a lu ‘Le 
petit roi malgré lui”, J'ai lu deux livres et ils 


sont très beaux. Alex MARCOTTE. 
* * * 


J'ai déjà beaucoup joui des beaux livres de 


| la librairie française, surtout du livre ‘’Mo- 


zart'’, car je suis très intéressé à la musique. 
Denis DOBSON, 
* * * 

Depuis un mois, nous avons une bibliothè- 
que dans notre classe française. Nous en som- 
mes très heureux. Que de beaux livres pour- 
ront nous instruire en nous amusant! 

Germaine DANSEREAU. 


Ma lecture préférée 


Îne paysanne de 17 ans qui s'of-| 


J'ai eu le privilège de voir le, 
film renommée ‘Joan of Arc’; je) 
l'ai trouvé tellement impression-| 
nant que j'aimerais vous le dé-| 
crire, | 

Ce film nous ramène au XVe | 
siècle, durant un épisode de la] 
guerre entre la France et l'An-| 
gleterre. Le roi Henri VI, croy- 
ant être le successeur au trôre| 
de France, et encouragé par son | 
oncle, l’ambitieux John Bedford, | 
fait avancer son arr ? sur la] 
France et connaît des victoires | 
successives. C'est en 1428; l'ar-| 
mée française s'est retirée près 
d'Orléans, que les Anglais sont | 
déterminés à conquérir par une| 
victoire finale, | 

Chef des Français 

Les Français sont découragés; 
ils connaissent les misères de la 
défaite, ils ont besoin d'un chef | 
qui les inspirerait. C’est une jeu-| 
fre à prendre ce rôle. Jeanne| 
d'Arc a un ardent désir de libe-| 
rer son pays de ces cruels eriva-| 
hisseurs. Elle sent que Dieu lap- 
pelle, par des voix mystérieuses, | 
pour guider l'armée de France à | 

victoire. 

Naturellement, on se moque 
de cette petite paysanne qui se 
fait des idées si absurdes. Mais, | 
enfin, Jeanne réussit à se faire 
entendre par le roi Charles VIL. | 
Elle lui explique ses visions et 


| ford et son roi ne fait aucun ef- 
| fort pour l'aider, Elle est donc| 


lui assure que Dieu sauvera la J'ai beaucoup lu depuis septem- 
France, Le roi est convaincu et! bre des livres très intéressants 
Jeanne est acceptée comme chef | aussi, comme le sont: “Les Fiertés 
de l'armée. de Rosenn”, “Le Vendeur de Pa- 
Retraite des Anglais | niers”, “Les Trois Compagnons 
En 1429, Jeanne, en armure,|de Souffrance”; mais la lecture 
avance vers Orléans. L'armée | dont je ne me fatigue pas, c’est 
reprend courage per les prédic-| celle de notre journal La Liberté 
tions de Jeanne d'Arc. Les An-|et le Patriote, car il nous appor- 
glais sont obligés de se retirer |te toujours des choses nouvelles 
sous la forte pression des sol-|et intéressantes. S'il n'est pas ar- 
dats français. |rivé sur notre table de salle de 
Jeanne d'Arc conduit l'armée | récréation le dimanche soir, on 
à diverses victoires, une aprés | entend: “Le Patriote n'est pas ar- 
l’autre. Le roi Charles VII est|rivé”? “Où est le Patriote”? “Qui 
couronné dans la ville de Rouen | à pris le Patriote?” Chacune veut 
que Jeanne vient de reprendre.| voir les nouvelles de sa parois- 
Condamnation à mort se, le résultat de ses concours, 
Malheureusement, Jeanne|ses propres compositions. 
tombe entre les mains de Bed- “Buffalo Narrows” 


Pour ma part, c'est toujours en 


amenée en cour et, sous l'influ-| vain que je cherche le nom de ma 
lointaine paroisse. C'est tout com- 


ence du jaloux Bedford, on la| À . out | 
condamne à brûler à Rouen. On|me si “Buftalo Narrows” n'exis- 
l’accuse d'être sorcière et héré-| tait pas. Ce nom, je crois, n'a ja- 
tique. | mais figuré sur La Liberté et le 

Jeanne va courageusement à | Patriote. Aussi, quand j'aurai ter- 
sa mort, étant fière dé donner sa! miné mon cours, et que je serai 
vie pouf son pays et son roi,| retournée à la maison, je me fe- 
quoique ce dernier l'ait délais- rai “reporter” et je tiendrai mes 
sée. 


{amis au courant de ses activités 
Ce film, en effet, est très tou-| qui ne manquent pas d'intérét 
chant et mérite grandement d'é-! En attendant, je lis beaucoup 
tre vu, pour m'instruire. 
Céline ROBERT, Yvonne LECHASSEUR, 
Grade XII, | 


Grade VI, 
Montmartre. Sask. Duck Lake, Sask. 
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Cours genéral 


| Du Département d'Educetion et de l'Association d'Education du Man. 
Grades 8, 9, 10, 11, 12 


‘ H ite. J'ai eu plus que je de- 
ü Dieu révèle [éndais” (B. L. grade XI1) 
sa bonté ... | “Pour moi, cette retraite fut la 
.| meilleure jusqu'a présent. ] 
1! est un Dieu d'amour et d'oubli ! mme fit beaucoup réfléchir et j'ai 
Ce soir dans les églises songé à mon avenir, J'ai senti un 
On est venu le prier, .. nouvel attrait pour ma vocation. 
Jeudi soir dernier, vingt-cinq) J'ai beaucoup retiré de cette re- 
garçons des grades XI et XII re-| traite et je désire en faire une 
venaient de leur retraite à St-|tous les ans,” (C. F., grade XI1) 
Boniface. Pendant trois jours, ils! “C'est la première retraite fer- 
sont allés vendre leurs fatigues | mée que je fais dans ma vie, mais 
au marché du bon Dieu. Ils sont ! c 
revenus heureux, avec le senti-;njère. Je crois que cette maison 
ment bien intime qu'il leur faut! des retraites fait beaucoup de 


faire quelque chose de leur vie.| bien aux âmes, et certes, elle a | 


Laissons-les vous causer de leurs | apporté une grande consolation 
impressions. | .|à la mienne. Je considère que 
“Ma retraite, cette année, a été | c'est le plus grand bienfait que 
la meilleure depuis que j'y assis- | la Maison St-Joéeph m'a fait que 
te. Nous avions un trés bon pré- | de m'envoyer à la retraite fer- 
dicateur. C'est surtout l'atmosphèé-| mée.” (F. A., grade XII) 
re de silence qui est demeuré la | 
grande cause de ce succès. Les|rizons, c'est-à-dire m'a fait voir 
différentes instructions m'ont vi-! plus clairement le rôle que j'au- 
vement touché, et elles ont été! rai à jouer dans la société La rc- 
comme un stimulant qui m'aide-| traite fut très goütée par tous. 
ra à mieux vivre ma vie chré-}Je souhaiterais que chaque jeu- 
tienne.” (G. R, grade XII) {ne gens puisse faire une retraite 
“Ce fut un véritable succés pour | fermée.” (P.-E. B., grade XII) 
le groupe en général et plus spé- EN COLLABORATION 
cialement pour moi. J'ai passé les Ca EE 
plus beaux jours de ma vie et 
j'y ai reçu les plus grandes grà- 
ces qu'on puisse recevoir en ce 
monde, Je me suis retrempé dans | 
la prière et la méditation. Ce fut | 
une vraie retraite dans laquelie 
j'ai pris une grosse décision. J'en | 
remercie le bon Dieu et sa sainte | ) 
Mère.” (M. N., grade XI) itre retraite fermée. 


“Une retraite éclaire de paix! 


Remerciements au 
R. P. 1. Desautels 


Au nom de tous mes compa- 
gaons retraitants, je remercie très 
sincérement le R. P. L Desautels, 
O.M.I., d'avoir si bien dirigé no- 
Je m'étais 


bien immense elle produit dans | trompé. Le bon père Desautels a 
les coeurs contrits et quelle con- | 
fiance elle jette dans les âmes! S€Tmons. 1 
incertaines! Oui, elle calme nos|Clairement à toutes les questions. 
doutes et nous pousse de l'avant | Grâce à lui nous sommes tous re- 
au plus fort du combat. C'est un | Venus clairs et contents. Nous es- 
bien, un réconfort, un élan!”,| Pérons l'entendre prêcher encore 
(F. L., grade XII) | bien des fois. 

“Cette retraite que je viens de | 
“aire m'a beaucoup étonné. Je ne 
croyais pas qu'elle pouvait faire 


Hubert COMTE 
LZ LL 


Le R. F. Laflamme, prés. 


ce n'est certainement pas la der-| 


“La retraite m'a ouvert des ho- | 


imaginé tout autre chose d'une | 


{su nous intéresser dans tous ses | 
Au forum, il répondit | 


tant de bien à ma vie spirituel- 


le.” (R. C., grade XI) 

“Ma retraite est, je le crois, le 
point tournant de ma vie. Là, 
J'ai reçu d'excellentes instruc- 
tions qui m'ont fait ouvrir les 
yeux et m'ont fait prendre de sé- 
rieuses résolutions pour ma vie 
entière. Je suis très satisfait de 
cette retraite car elle m'a rap- 
proché de Dieu et m'a fait pen- 
ser plus sérieusement à ma vo- 
cation.” (G. D, grade XI) 

#: retraite a êté pour moi un 
sollèvement moral et un stimu- 
lant pour les durs travaux qui 
restent à faire d'ici la fin de l'an- 
née.” (A. M., grade XII) 

“Vraiment, j'ai beaucoup ap- 
précié ma retraite et je souhaite- 
rais y être encore, C'était un peu 
eomme je me l'étais figuré mais 
j'eus quelques surprises. Je crois 
bien que tous devraient faire une 
retraite annuelle et aucun ne le 
regretterait. Je suis entièrement 


| du département d'agriculture, 
ques douzaines de personnes 
e St-Pierre, d'Otterburne et des 
environs viennent de jeter les ba: 
ses d'une société d'horticulture. 
| Deux réunions ont eu lieu jusqu'à 
| présent et le R, F. Laflamme, 
| C.S.V,, gérant de la pépinière de | 
la Maison St-Joseph, a été élu) 
premier, président. Solides seront | 
les bases! Nous souhaitons beau- | 
coup d'appui au Frère Laflamme. | 
j COMMUNIQUE) 


Il 


| 
| 


| 


Film du dimanche 


Le dimanche 12 avril, on vit 
un autre film intéressant intitulé 
“State Secret”. L'action se passe 
en Italie et dans les Alpes. Un| 
médecin américain en est le per- | 
sonnage principal. 

R. M. 


|d 


La fête religieuse 
La fête religieuse débute par 


l'une grand-messe solennelle à 9 h. 


lé mercredi matin 22 avril, À 
l'entrée des célébrants, le choeur | 
chante un cantique approprié | 


| “Mon âme en ce jour glorifie le 
ll! Seigneur”. Le R. P. directeur cé- 

|lébre les saints mystères avec lé 
I1R. P. A. Denis, C.S.V. curé d'Ot- 
|| terburne, comme diacre, et M 


l'abbé W. Szuméki, ancien élève 
| de la Maison, comme sous-diacre. 
|Nous remarquons la splendide 
| chasuble neuve que le célébrant 
|porte pour l'occasion. C'est, dit- 
| on, l'oeuvre des Rév. Srs du Pré- 
cieux-Sang de £t-Boniface M. 
| l'abbé A. Hébert, curé de St-Adol- 
| phe, prononce le sermon de cir- 
|constance, Un sermon dans le- 
quel il nous exprime sa joie, son 
cxperience +: son amitie. Outre 


LA LIBERTE ET 


Jubilé d'argent sacerdotal du R. P. Henri 
| McNabb, directeur de la Maison St-Joseph 


bien voulu se déplacer pour fé-! 


ter avec nous ce jubilé, et aux 
élèves qui avaient paru sur la 
scène. 


Hervé CARRIERE 
R. P. MeNabb, jubilaire 
Le révérend père directeur com- 


de faire une halte pour consta- 
ter, réfléchir, remercier Dieu et 


|les hommes. Je fais de ce jour le qui vit 
| Jour de la reconnaissance. Recon-| selle d'ennui. Il raconte indis- 


naissance à mes parents, à ma 
communauté, à mes rer 
à mes confrères. Si les bienfaits 
d'ordre naturel font tant de bien 


| a l'âme, à fortiori ceux qui vien: | une petite fortune au vieux de- 


nent de Dieu dans l'ordre surna- 
turel. Je ne saurais vous dire à 
quel point je suis heureux de 
chanter mon magnificat et de di- 


LE PATRIOTE 


Les acteurs et leur comédie 


Les elèves présentent leur se- 
ance annuelle à l'occasion de no- 
tre fête intime. A l'affiche, une 
comédie de Jacques Prenat. Sans 
être un regal, la pièce de Prénat 
n'est pas banale. C’est un plat 
assez appétissant de finesses, 


|menta la solennité du jour dans d'ironies et d'allusions hilaran- 
Iles termes suivants: “Il est bon |tes. 11 y a du poivre et du sel. 


| C'est l'histoire d'un vieil hor- 
| loger + pe naïf, inconsequent, 
e ses souvenirs et ruis- 


| crétement des histoires de ne- 
| veux et d'apparitions à un libre 
| penseur qui sen moque pas mal 
|et qui, finalement, pour soutirer 
1 
bonnaire, décide de se déguiser ! 
en saint Nicolas. Heureusement, | 
le manège intéressé du politicien 
{Sans conscience est déjoué par 


la communauté, les invités se com-|re Ma gratitude à messieurs les! un vieux voyageur que l'horlo-! 


posent des employés de la Maison 
| avec leurs épouses et de la Su s. | 
|rieure Générale des Petites Mis. | 
sionnaires de St-Joseph avec son! 
conseil et auelques religieuses. | 
Roland CAYA 


M. l'abbé Hébert 


M. l'abbé Hébert se dérange! 
avec grand plaisir pour venir nous 
adresser la parole à l'occasion de 
notre fête jubilaire. Il commence 


son sermon cn citant les belles |fut ordonné prêtre le 3 mai 1928. | 


paroles du Magnificat: “Le Tout- 
Pyissant a fait en moi de grandes 
chôses”. Cette parole, dit-il, s'ap- 
plique bien en ce jour qui est la 
|fête du patronage de St-Joseph. | 
Lui, S. Joseph, le père nourricier | 
de Jésus, lui qui, jusqu’à un cer- 
tain point est l’éducateur de dé | 
| sus, nous devons le prier afin! 
qu'il nous accorde les grâces dont | 
{nous avons tellement besoin. | 
N'est-il pas tout désigné pour pro- | 
téger la jeunesse et les éduca-| 
teurs? | 

Faisant l'éloge du sacerdoce, M.! 


gens ne savent pas ce que c'est 
que le prêtre, d'autres ont une! 
fausse idée du prêtre. C'est pour: | 
tant l'homme sacrifié par excel- 
lence. Le prêtre renonce à tout 
ce qu'il y a de prometteur dans, 
le monde et se consacre entière- 
|ment à Dieu. En choisissant les 
|apôtres, Dieu voulut propager la 
\ foi chrétienne. 11 confia la même | 
| mission et les mêmes pouvoirs] 
| à #4 pr, rad Je prêtres. | 
ci. 4 ie K | e religieux éducateur consa-| 
Sous l'instigation de M. Weir,| ea vie à la jeunesse. Tous les 
jours, il se dévoue avec zèle pour 
ses élèves. Tous les ans, il recom- 
mence avec toujours plus d'ar- 
eur à enseigner des .matières 
qu'il sait presque par coeur. Tou- 


jours, il prodigue ses conseils. Il! 


se réjouit lorsque les élèves rem- 
portent des succès, s'attriste quand 
les résultats ne sont pas bons. Il 
prie pour tous, souffre pour tous, 
se sacrifie pour tous. Voilà une 
mission sublime et multiple, ce 
fut celle du père McNabb: c'est 
celle de tous les éducateurs. 


Edouard BOULANGER 
Le chant ÿ 


La chorale, bier préparée par le 
R. P. F. Cousineau et le R. F. 
Lamoureux pour interpréter les 
chants sacrés de la messe, a réus- 
si parfaitement son rôle. Le pro- 
pre de la messe fut chanté par 


satisfait. (L. C., grade XI) | Pres de 37 P- 100 du 
“La retraite a été pour moi une | revenu national va 
grande joie, Elle m'a éclairé sur | aux gouvernements 
mon avenir, Maintenant, je puis | 
me guider; je sais un peu plus où 
je vais, Au début, il me semblait | nements fédéral, provinciaux et 
que la retraite ne me ferait pas| municipaux au Canada ont per- 
de bien, mais à la fin j'a changé | çu $466 en taxes pour chaque 
d'attitude.” (R. G,, grade XI) | homme, femme et enfant, l'an 
“Je ne croyais pas qu'une re-| dernier, a déclaré M. W. J. Cheri- 
traite pu faire tant de bien. J'ai] dan, secrétaire de l'exécutif de 


MONTREAL -—— Les gouver-| 


trouvé cela difficile de garder le 


la Chambre de Commerce cana- | 


| deux de nos religieux, mais les 
| chants en parties furent exécutés 
|! par les eleves avec une piété i- 
naccoutumée. Le soir, au salut du 
|T. S. Sacrement, la même chorale 
|se signala Ge nouveau par 

belle et pieuse interprétation des 
| versets et des motets en deux par- 
ties. Nous. avions préparé ce sa- 
lut spécialement pour la fete. Je 
remercie notre directeur et l'ac- 
compagnateur de nous avoir mon- 


silence. 11 y a bien des choses qui 
n'étaient pas très claires, et la 
retraite a jeté de la lumière en 
moi.” (J.-P, P., grade XI) 

“La retraite, à mon avis, fut 
très bonne. Tout se passa com- 
me cela doit se passer dans une 


dienne, devant les membres d’un 
club social de la métropole. 

Cela signifie, a-t-il dit, que les 
gouvernements ont pris 36.9 
P. 100 du revenu national net en 
impôts, comparativement à 26.5 
p. 100 en 1939, 


| 
Cuisez cet exquis PAIN AU FROMAGE 


facilement, 


rapidement, avec la nouvelle 
Levure SÈCHE qui lève vitel 


1! 
Î 


e Vous réussirez à merveille pains et 
brioches avec cette Levure Fleischmann 
mme vd sous une forme nouvelle, 
lous n'avez plus à vous inquiéter 
au sujet de la levure éventée et 
1h de sa vigueur, car la nouvelle 
evure Sèche Fleischmann garde 
toute sa vigueur et sa pleine activité 
dans votre armoire même. Achetez-en 
une provision pour un mois. 


| 


| 


PAIN AU FROA GE 


© Portez au point d'ébullition 
3 t. lait, 4 t. sucre granulé, 1% 
c. à sôupe sel et 4 €. à soupe 
shortening! laissez tiédir. Me- 
surez dans un bol 34 t. eau tiède, 
1 c. à thé sucre granulé! brassez 
jusqu'à dissolution du sucre. Par- 
sur le liquide le conte- 
d'une enveloppe de Levure 
Seche Fleischmann qui lève vite. 
Laissez reposer 10 min, PUIS 
brassez bien. 

Ajoutez en brassant au mé- 
lange de lait refroidi. Incorporez 


fin et St. farine à pain tamisée 
une fois. Pétrissez sur planche 
farinée jusqu'à ce que lisse et 
élastique, Placez dans un bol 
graissé et graissez le dessus de 
la pâte. Couvrèz ei laissez lever 
au double du volume. Abattez la 
pâte. Pétrissez-la sur planche lé- 
gérement farinée et partagez-la 
en 4# portions. Couvrez d'un linge 
et laissez reposer 15 min. Divisez 
chaque portion de pâte en 3 
parties; pétrissez et formez en 
boules. Prenez 4 moules à pain 


scme 
nu 


| 


| 


4 1. farine à pain tamisée une graissés de 444" x 814” et mettez | 
foi battez la pâte lisse avec dans chacun 3 des boules. Grais- | 
batte rotatif. Couvrez et dé- sez-en le dessus et saupoudrez 
posez à la chaleur, à l'abri des sur chacune 14 t. fromage râpé. 


courants d'air; luissez lever au 
double du volume. Incorporez à 
la pâte 2 t. fromage vieilli, râpé 


Couvrez; laissez lever au double 
du volume. Cuisez 45-50 min. à 
four modéré, 375°F. 


| 


| tré que nous pouvons réaliser du 


beau chant, 


Raymond COMEAU  : 


| Decoration de la chapelle | 
l 1 
Depuis un mois et demi, nous | 
étions au travail pour avoir une! 
chapelle rayonnante de beauté! 
| pour la solennité de S. Joseph ct | 
| la célébration du jubilé d'argent. | 
| Des verrières ont été faites par | 
des élèves sous la direction des! 
| professeurs de dessin. Plusieurs 
y travaillèrent. Mentionnons, ou- | 
{tre les Frères Ricard et Fontaine, | 
: Marcel Proulx, Denis et Claude | 


Armand Ayotte et Georges Béli-. 


| veau. Les révérendes soeurs fi- 


rent les magnifiques et délicates 
parures du maitre-autel. Une 
qe be aux motifs eucharistiques | 
fut 

de la chapelle. 

Si la cérémonie du 22 avril fut 
pieuse et colorée, ce fut grâce! 
aux efforts des professeurs et d'un 
groupe d'élèves qui se sont dé- 
pensés sans compter pour don-; 


ner au lieu saint un bel air de | Pour être certains que vous pen- | 


leur 


, 


frères et aux élèves pour 
participation à ma joie profonde.” 


Biographie du jubilaire 


Le R. P. McNabb est né à l'Ile 
Perrot, P.Q., en janvier 1901. Il 
fit ses études classiques chez les 
Clercs de St-Viateur, au collège 
Bourget de Rigaud, puis entra 
au noviciat de Joliette le 12 juil- 
let 1922. Il prononça ses voeux 
perpétuels le 6 janvier 1927 et 


Sa taille, son prestige et son 
tact le destinent à la direction de 
la discipline dans deux de nos 
collèges classiques. Tour à tour, 
Joliette et Rigaud le reçoivent. 
En 1941, on le retrouve aumônier 
au collège de Beauharnois et en 
1943, il revient au collège Bour- 
get comme directeur des élèves. 

Le 16 juiliet 1944, il est promu 
au rang des majeurs de sa com- 
munauté. C'est une confirmation 
de sa compétence à diriger les 
oeuvres et les maisons importan- 


|tes de l'Institut. En 1946, ses su-} 


les ombres de notre âme. Quell retraite. Je vis que je m'étais| l'abbé affirine que beaucoup de | périeurs l'appellent à la direction | M 


de la Maison St-Joseph d'Otter- 
burne, 
J.-P. R. 


Présentations 
R. F, Charlebois 
pour les religieux 


R. P. Directeur, 

“Si je me présente sur la scè- 
ne, ce n'est pas pour vous lire une 
adresse en forme, enrubannée et 
enguirlandée. Tel n'est pas votre 
genre ni le mien non plus. Nous 
| savons que vous n'êtes pas adep- 
| te des déploiements ou des dé- 
monstrations en votre honneur et 
nous avons voulu respecter votre 
désir de célébrer votre jubilé 
sans éclat. Il semble que nous 
nous en sommes tenus à un ca- 
| chet d'intimité conforme à votre 
| gré. 
|” Vous voudrez bien me permet- 
|tre d'adresser l'expression de no- 
{tre gratitude à messieurs les mem- 
bres du clergé qui sont nos hôtes 
pour la circonstance. 

Je me fais aussi un devoir de 
remercier nos religieuses qui as- 
sument toujours la part laborieu- 
{se — mais non pas la moins mé- 
ritoire — en de semblables occa- 
sions. 

Maintenant, révérend père, j'en 
viens à l'obiet précis de ma tà- 
che en ce moment. Mon rôle, ai- 
je précisé, n'est pas de vous lire 
une adresse. Il consiste à vous 
faire une présentation de la part 
|du personnel religieux. Pa: de- 
voir, je me constitue son porte- 
parcle pour vous adresser nos fé- 
|licitations les plus cordiales et 
|pour vous prier d'agréer en ca- 
deau votre calice d'ordination qui 
{n'a pas rajeuni d'âge évidemment 
— puisque lui compte lui aussi 
vingt-cinq ans de service — mais 
qui vous revient dans une toilet- 
{te de nouveau-né, 

Révérend père directeur, vos 
sujets religieux osent vous deman- 
der de déposer leurs intentions 
sur la patene et dans la coupe, 
et de vous accompagner chaque 
jour en esprit, à l'autel du divin 
Sacrifice.” 


M. Gérard Roy, finissant, 
pour les élèves 


“Depuis neuf ans, je suis élé- 
ve à la Maison St-Joseph. Mon ti- 
tre de doyen me vaut donc l'in- 
signe privilège d'être l'interprète 
de mes camarades en cette cir- 


constance mémorable de votre ju-| 
| Lussier, Gabriel Razin, Lucien et | bilé sacerdotal. Ce qui prouve une 


fois de plus, diraient les grands 
savants, que les titres ne vont pas 
sans honneur, A cela, je répon- 


drais que les charges accompa- | 


gnent parfois les honneurs. Ce- 


essinée sur les murs autour | Pendant, j'estime que la charge | 
‘que je remplis présentement est | 


pour moi un grand honneur. Les 
religieux vous demandent un sou- 
venir à l'autel. Nous, les élèves, 
nous sollicitons un souvenir dans 
vos prières de tous les jours, et 


| curés, aux religieuses, aux con-|ger admet un snir dans sa mai- 


|son par charité plus ou moins 
| douteuse. Ce sera son salut. 

| Le vieux Verdanchet (Mauri- 
| ce Noël), cet homme qui souffre 
et qui trahit si facilement les se-! 
| crets de sa vie, exhibe un jeu qui! 
prend des proportions surpre- 
| nantes. 11 a une occasion de fai- 
|re valoir son talent: il réussit | 
| presque au maximum. Tour à 
{tour sentimental et dur, con- 
| vaincu et convaincant, il incar- 
ine son personnage sinon avec 
toute la profondeur qui s'impose, 
du moins avec la mobilité et les 
émotions des interprètes qu'on 
aime à voir. 11 sent ses inquiétu- 
des et donne à chacune un ca-! 
ractère propre. La qualité de son 
interprétation en fait malgré! 
tout le héros dramatique de la 
pièce. 

Dupoison (Lucien Lacroix) vit 
dans un monde ogposé à celui de 
Verdanchet. Avec les ressources 
splendides qu'il possède, je crois | 
pe ne remplit pas son rôle 

‘adjoint au maire avec iout l'é-| 
at auquel nous nous attendions. | 
algré ure excellente diction, ! 
un ton un peu rustaud et par] 
trop solennel l'empêche de dé-| 
+ployer la souplesse et l'ironie! 
maligne du vrai franc-maçon qui! 
se moque de la religion, des | 
| saints et des sentiments intimes | 
| de son voisin. Il réussit à ef- 
frayer mais il oublie malheureu- 
| sement de se conformer aux mul- 
tiples nuances qui l’auraient fait 
apprécier davantage. Dans la se- 
conde partie, sous la chasuble de! 
saint Nicolas, il repond mieux à ! 
notre attente. II mène à bien sa! 
tâche trompeuse. Il est narquoïis, 
amusant même. 

Le voyageur (Léon Laroche)! 
est bien chez lui chez l'horloger. 
I1 parle lentement, évolue avec 
confiance et ne se gêne pas pour 
tirer partie de la mauvaise po-| 
sition de Dupoison. 11 martyrise | 
alors et ironise avec un goût non | 
dissimulé, un ton bien malicieux 
et un calme assez froid, Son in- 
terrogatoire est un des moments 
les plus intéressants de la co- 
médie, Son travesti est remar-| 
quablement bien reussi comme 
celui des autres d'ailleurs. Mais 
les mains! Oui, il y a les mains. 
Qu'est-ce qu'on peu bien faire 
avec ses mains sur la scène? 
C'est ce qu'il lui reste à appren- 
dre. | 

Il n'est jamais facile de laisser | 
à l'auditoire une impression de! 
perfection et de plénitude, mais 
! étant donné la difficulté des rô-| 

les, j'accorde beaucoup d’'admi- 
ration à l'effort des acteurs. Ils] 
ont manifesté plus de qualités 
que de défauts, et ils supportent 
avantageusement la comparai- 
son avec tout ce qui fut présenté | 
dans la Maison depuis 6 ans. De 
part ét d'autre, on a joué sincé- 
rement et on s'est garde de l'exa- 
gération. Tous se sont tirés in- 
demnes du travail de la mémoi- 
re. L'art dramatique à l'école a 
remporté une nouvelle victoire 
et les directeurs un succès bien 
réconfortant. 

J-P,R, 


| 


! 


Programme 


Entrée: duo de piano: F, La-| 
moureux et B. Lacroix, 

Chants: ‘Le loup et l'agneau” 
et ‘Petit homme”. 

Comedie: ‘‘Le dit de l’homme 
qui aurait vu saint Nicolas”, 1ère 
| partie. 
| Duo de piano: F, Lamoureux et 
B. Lacroix. 

Menuet, de Paderewski: B. La- 
croix. 

Comédie: 2ème partie. 

Allocution du R. P. directeur. 

O Canada. 

VATICAN — Le R. P. M.se 
Bonardi a eté élu superieur gené- 
ral de l’ordre des Hospitaliers de | 


| 
Il 
| 


| St-Jean-de-Dieu. Ont participé à 
| cette élection 58 pères capitulai- | 

res, représentant une trentaine | 
| de pays d'Europe et d'autres con- 
| tinents. 


fête. De l'avis de tous, la chapel-|Serez à nous, nous vous offrons | 


M. E. Gobeil, de Spruce Lake, 


le n'a jamais été si belle. 


Gabriel BAZIN |d 


Séance annuelle | 

Une séance avait été préparée | 
pour le 22 avril. A 2 h., nous pou- 
vions voir se ranger dans la sal- 
le, le révérend père jubilaire, ses 
confrères religieux et quelques 
prêtres invités à partager avec| 
nous notre grande joie. Pendant 
ce temps, le Frère Lamoureux et 
Benoit Lacroix jouaient, en guise 
d'entrée, un duo de piano. 

Le Frère Charlebois, notre prin- 
cipal, fit une présentation au nom 
des religieux. !l offrit au père di- 
recteur son calice et sa patène 
d'ordination qui avaient été re- 
dorés. Notre ami, Gérard Roy, 
“doyen"” des élèves de la Maison, 
fit la préseatation d'une série de} 
bréviaires. É 

La chorale nous entretint avec | 
deux chants: “Le loup et l'a-| 
gneau” et ‘Le petit avecat”. ve 
vint la comédie de Jacques Pré- 
nat: “Le dit dè l’homme qui au- 
rait vu S. Nicolas”, Pour terrni- 
ner, le R. P, McNabb fit une cour- 
te allocution dans laquelle il ex- 
prima sa très grande joie. Il re- 
mercia Dieu de lui avoir donné le | 
pouvoir, le courage et la force! 
d'aller de l'avant. Il félicita cha- 
leureusement ceux qui s'étaient 
dévoués pour organiser cette si 
belle journée. Ses remerciements 
allérent aux visiteurs qui avaient | 


| 
| 
! 


| 


le livre de la prière, compagnon 
inséparable du prêtre, une serie 
e bréviaires. 

Révérend père directeur, nous 


| sommes profondément heureux de | 


faire notre part à l'occasion de 
votre jubilé d'argent de prétrise 
et de vous adresser nos félicita- 
tions les plus chaleureuses."” 


Vingt-cinq ans 


Vingt-cinq ans! Des souvenirs. 
De bonne heure quitter l'Ile Per- 
rot 


| Plus tard Joliette, Beauharnois, | 


Rigaud; 
Autant de grosses peines à subir. 


Vingt-cinq ans de beau ministère 
Et remplis de services religieux 


Au service des jeunes et de Dieu. | 


Ce fut une épopée, une ère. 


Vingt-cinq ans de vie charitable, 
De noble grandeur anagogique 
Poussent le Maître Magnifique 

A bénir le Père McNabb. 


Vingt-cing ans! Vive notre direc- 
teur! " 
Nous le félicitons sincèrement 


| De s'être sacrifié entièrement 


Pour mieux servir sa qualité de 
Majeur. 

Vingt-cing ans! C'est notoire 

N'est-ce pas un coeur d'élite 

Que cette âme d'aréopagite 

Croyant en l'auréole de la gloire? 


François LAROCHE 


| 


ALBERTVILLE M. Emile; 
| Gobeil, âgé de 48 ans et 8 mois, est | 
| décédé subitement le mardi 21| 
|avril, à sa résidence de on oye 
| Lake, Sask. La dépouille mortel- | 
Île fut transportée par le train] 
|ici. La maison funéraire de Prin- | 
ce-Albert était en charge. Le ser- | 
vice fut chanté par notre curé, 
| M. l'abbé A. Coursol. | 

Lé défunt laisse dans le deuil | 
|son épouse, née Martha Dobie, 
àägée de 37 ans, et un fils, Emiie, | 
16 ans. 1} laisse aussi 
Mme Amédée Gobeil; 
| Mme Hermas Godin (Amanda), 
ide Domremy, Sask, Mme Henri | 
Bernard (Eva), de New West- 
minster, C.B., Mme Louis Savard 
| (Diana), de Prince-Albert, la Rév. | 
iSr Marie-Angèle (Yvonne), du! 
{collège St-Jean d'Edmonton, Mme 
| Donald Painchaud (Aurore), Mme 
{T. Carrier (Anna), Clara et Jean- 
nette, toutes d'Albertville: 5 fre- 
res, Alphonse, de New Westmins- 
ter, Ernest, Armand, Gérard et 
; Albert, tous d'Albertville. 
| Les porteurs étaient quatre fre- 
ires du défunt, Ernest, Armand. | 
Gérard et Albert, et deux beaux- 
frères, MM. Louis Savard et Her- 
mas Godin. M Philippe Carrier, | 


: 
{ 


| | Bellega rde 


| tablissement à MM. 


| che 19 avril avait lieu, à Mont-| 


EN SASKATCHEWAN 


Avis sur les réunions 
pédagogiques 
de l'A.C.F.C. 


Nos dévoués correspondants 
nous font parvenir des rapports 


sous les auspice 


|  PONTEIX Le dimanche 12 


, mesnil 


PAGE ONZE 


Réunion pédagogique à Ponteix 


s de l'ACFC 


et Georges Pellerin De 


tres détaillés sur les réunions || ,,,j} le Comité de l'Enseigne- | Ferland — M. ct Mme Joseph Mo 
pédagogiques organisées sous || ft du français de l'A.C.F.C.|rin. MM. Rosaire ct Alfred Cha- 
les auspices de l'AC-F.C. Le ||i itait le personnel enseignant, | bot. De Gravelbourg — M l'abbe 
programme de ces réunions ||}. commissaires d'écoles et les | Roger Ducharme, le R. P. Benoît 
étant identique et la discus- ||,,bres des comités paroissiaux | Paris. O.MI. MM. Gérard Tou 
sion plutôt intime, il nous pa- || 4, Perland, Val Marie, Lac Pel-|rigny et Marcel Braconnier De 
rait preférable de ne pas rap- letier, Frenchville, Dollard et | Ponteix Mgr 1. Lussier, M 


perter les délibérations tout au 
long. Nous essaierons, d'autre 
part, d'en donner une vue d'en- 
semble plus tard. 


| Ponteix à se réunir afin d'étudier 
Len commun les problèmes de l'en- 
seisnement du français. 
[réunion eut lieu à Ponteix sous 
[la présidence de M. l'abbé Roger 


| vilégiée de compter parmi les 
assistants des distingués éduca- 
teurs 
Laville,{ Max 1. Lussier, P.D. V.G: la Rév. 
{Sr Marie-Léa, supérieure géné- 

M. Omer Sylvestre, Mme Régis |;;e v nisltues © Notre. De. 
Sylvestre et Mile Germaine Sy!-| me de Chambriac: le R. P. Benoît 
vestre, accompagnés de Mme Lu-| paris OM professeur au Col- 
cien Dauvin, de Storthoaks, ont ! lège Catholique de Gravelbourg: 
pessé quelques jours à Vanguard | 7 Gérard Tourigny, vice-prési- 
Où ils ont visité M. et Mme =éon | dent de l'A.C.F.C. et assistant-gé- 
Tinant. |rant du poste Radio-Gravelbourg. 


Mmes Roger et Edmond Wo-| s 
lensky sont allées se promener à | Sont venus prêter leur concours 
Milita, la semaine dernière à cette reunion: de Val Marie — 

M. et Mme Joseph Blézy et fa-|les Rév. Srs Ste-Cluire de Rimi- 
mille sont allés se promener à!ni, St-Sylva et Marie-Libératrice, 
Reston, dimanche dernier institutrices ou couvent, Mme 

Malades {Jean Cornet, MM. Jean Cornet, 

Nous souhaitons un prompt ré-|R.-L. Lemire, Lionel Lemire, O. 
Prosper et|Pinel et W.-A. Douville. De Dol- 
l'hô- | lard M. Robert Desautels. De 

{Lace Pelletier - MM, Joseph Du- 


Assemblée de l'ACFC 
tenue à Montmartre 


iot, M. et Mme Robert Istace, Sr 
Marie-Adélaide, Sr Marie-Clau- 
dia, Sr Marie-Claire. 

Forget: Sr Marie de la Nati- 
vité, Sr Marie-Ignace, Sr Marie- 


Va-et-vient Î 

M. et Mme Lucien George et fa- 
mille ont été visiter M 

de St-Hubert, récemment. 


Léon Perreaux, 
pital de Redvers. 


patients à 


MONTMARTRE -- Le diman- 
martre, une assemblée du comite | 
de l'Enseignement du Français, | 
qui avait invité les instituteurs 


et les institutrices, les cominis-| Agnès. fs 
saires d'école de langue fran-! Upper Wakefield: M. Laurent 
çaise, ainsi que les membres des Perras. 


Gravelbourg: M. Laurent Isa- 
belle, M. Roland-A. Pinson- 
neault, M. l'abbé R. Ducharme. 


| Wolseley 


comités paroissiaux de l'A.C.F.C., 
à se réunir afin d'étudier en 
commun les } oblèmes de l'en- 
seignement du français et tous 
ceux qui s'y rapportent. 
Soixante délégués assistaient 
à cette assemblée, venant de Le- 


Naissance 
bret, Wolseley, Forget, St-Hu- À | 
bert, Gravelbourg, Sedley et M. et Mme Jack Allis sont les 
Montmartre. heureux parents d'un troisième 


enfant, une fille. 
Va-et-vient 

Mme Angus Peters, de Red-| 
vers, passa quelques jours ghez| 
ses parents, M. et Mme Eloi Tou- 
rigny. 

Mlle Laurina Noëls de Régina, 
passe ses vacances chez ses pa- 
rents. 

Mlle Florence Bonneville, de 
Régina, vint en fin de, semaine 
chez M. et Mme Adrien Bonne- 
ville. 

Mlle Georgette Legrand, de! 
St. Catharines, Ont., vint visiter 


La séance commença à 2 h. 
p.m., sous la direction de M. l'ab- 
bé R. Ducharme, notre dévoué 
visiteur des écoles bilingues qui 
s'était charge de l'organisation 
de cette assemblée. Les assistants | 


furent divisés en 3 groupes. Le! 
premier groupe était composé 
des institutrices religieuses et 
laïques; le second groupe, sous 
ses grands-parents, M. et Mme 
Eloi Tourigny. Les parents de 
| M. et Mme Aurèle Legrand, de 
| Qu'Appelle, l'accompagnaient. 


la direction de M. Roland Pin- 
sonneault, de Gravelbourg, pré- 

M. et Mme Ed. Comeault, de! 
Viscount, visitaient leur neveu; 


sident de l'Association des com- 
missaires français, comprenait, 

| M. l'abbé L. Savoie, curé. 
Partie de cartes 


en plus des commissaires d'éco- 

Jes, un ou deux institut-urs et 

quelques membres des comités 

autres groupes discutérent les! 1 1 à L'hé 

questions concernant les Gran-! d Le mercredi 22 avril, : l'hôtel 

des Unités, les droits et les de-| de ville, eut lieu une soirée pa- 
. roissiale organisée par M. le cu-; 


était sous la direction de M. l'ab- 
bé R. Ducharme. 

Au premier groupe avaient été 
confiées les questions concer- 
nant l'enseignement. Les deux 


Cette | me et de 


|Ducharme, organisateur général!re du couvent, Marie 
| de l'A.C.F.C. et visiteur des éco- | supérieure de l'hôpital, 
les bilingues. L'assemblée fut pri- ! cois-Régis, 


et dévoués collaborateurs: | 


voirs des commissaires d'école, 


paroissiaux. Le troisième gr.uape 
ré, aidé des jeunes gens et jeu- 


etc. 

Les secrétaires de chaque fo- 
rum — une religieuse pour le Les gagnants furent les sui-| 
groupe 1, M. Laurent Béchard! vants: cartes: lers prix, M. d. 
pour le groupe 2 et M. J. Jou-| Benst et Mme Ben Schneider; 
bert pour le groupe 3 — lurent| 2èmes, M. J. Baram et Mme E- 
le rapport de leurs délibérations, | mile Tourigny; consolation, M.| 
puis il y eut discussion genérale.! Ed. Couckyt et Mme Laurent! 

INoëls; prix d'entrée: M. Fred, 
. « _. | Dolter, de Sintaluta; pige: 
+. Savoie,| Mmes Giroux, Murphey, F, Sa- 


nes filies de la paroisse, Cette 
soirée rapporta $247.00, 


Presences 
Wolseley: M, l'abbé 


M. Emile Tourigny, Mère M. Ste-| 
Valérie, Mère M. St-Augus‘ine.| 

Lebret: le R. P. G. Nogue,]l 
O.MI., M. et Mme E. L:brèche,| 
Mme Allan La Rocque, M. et! 
Mme Joseph-R. Muloin, M. et 
Mme Gérard Brulé, M. Allan-E.| 
Larocque, Sr M. St-Bernard, Sr| 
Marie Ste-Bérenice. | 

Sedley: MM. Roméo Poissant, 
Omer Lussier, C. Béck rd, Jéro-! 
me Béchard, Paul-Antoine Beé-| 
chard, O. Béchard, V. Desautels. | 

Montmartre: MM. L. Martel, | 
J.-A. Langlois, J. Ferraton, E.| 
Breton, Leo Coupal, Sr Marie-! 
Gabriel, S.N.D., Sr Marie-Denis, 
S.N.D., Sr Berthe St-Jean, F. de 
la Croix, Mlle Marie-Anne Le! 
Dressay, Mlle Lucienne Faubert, |! 
M. Ulric Giroux, M. Régis Fer- 
raton, Sr Marie-Céline, M. Geor- 
es Caron, M. Edmond Perras, 
Sr Mary Anthony, Sr Marie- 


| Raymond, M. Louis Carrière, M. | 


et Mme E. Coupal, M. Joseph 
Joubert. 
St-Hubert: le R. P. J. Bordet, 


| £m.i., M. Y. Gatin, M. A. Beau- 


décédé subitement le 21 avril 


neveu du défunt, conduisait 


deuil. 


ie 


Remerciements | 

Les familles Emile et Amédée | 
Gobeil remercint sincèrement les 
parents et amis pour les témoi- 
gnages de sympathie manifestés | 
a l'occasion du décès de M. Emi- | 
le Gobeil. 

Partie de cartes 

Le dimanche 12 avril eut lieu, 
en la salle paroissiale, une partie | 
de cartes organisée par les Che-| 
valiers de Colomb. La soirée fut! 
un véritable succès 

Les heureux gagnants furent 
Mme Fari Lefebvre et M. Nor-|! 
man Samson. Plusieurs person- 
nes furent favorisées au bingo. 

Comme divertissement, les Che- 
valiers de Colomb, avec l'aide de | 
M. l'abbé A. Coursol, présente- 
rent une comédie d'un acte in- 
titulée “Un genre enragé”. Ceux | 
qui y prirent part furent MM.| 
Gilles, Charles-Edouard et Lau-|!| 
rent Painchaud, Lucien et Damien | 
Gignac, Philippe Gobeil, Valiére | 
Piché, Alphonse Provencher. Al- | 
bert Beaudoin et Wilfrid Brülé. | 


| 


| Cette comédie jut bien appréciée 


par ous, 


jet 2 arriere-arriere-petits-enfants. 


voie, Emile Tourigny, Antoine 
Béliveau (2), L.-B. Pierre, John 


Strenuck; MM. Tom McGuire, 
F. Coueslan, A. Bélive.u (2), F, 
Dolter, E. Sonchatu. La rafle de 
la fourrure aura \‘-u plus tard, 


Decés 


M. T. f-nderson 


Le jeudi 23 avril, M. l'abbé L,. 
Savoie, curé, officiait au service 
de M. Thomas Sanderson, de Wa- 
dena, frère de M. Jos. Sander- 
son, de Wolseley, décedé à Ré- 
gina. 

L'enterrement eut lieu à Wa- 

ena. 

Les porteurs étaient MM. J. 
Sanderson, B. Bambury, W, J. 
Leniecke, 1. Moore, H, Delevo et 
B. Chatterson. 


Mme P. Laverdiere 


La paroisse déplore la mort 
d'une de ses plus anciennes pion- 
nières, Mme Philias Laverdiére, 
née Marie Mon: ‘te, décédee pieu- 
sement le mardi 21 avril, à l'âge 
de 87 ans. 

La défunte naquit à Colum- 
bus, Ohio, le ler novembre 1865, 
et épousa en 1885 M. Philias La- 
verdière, à Napierville, P.Q. 

M. et Mme P. Laverdière et 
famille arrivèrent à Wolseley en 
1888 et s'installèrent sur une 
ferme où ils demeurérent jus- 
qu'à la mort de M. Laverdière, 
en 1936. 

De leur union, 13 enfants sont 
nés dont 11 survivent à la défun- 
te: Mme Alec Provençal (José- 
phine), de Ponteix, Mme Thomas 
Melançon (Louise), de Broad- 
view, Mme D. Perras (Rose), de 
Wolseley, Mme Adélard Cyr (A- 
gnès), de Detroit, Mme Ft 


| Dureault (Angéle), de Yolseley; 


Napoléon, Eugène, Noël et Emi- 
lien, Wolseley, Philisat, de | 
Gravelbourg, et Dominique, de 
Vancouver, Un fils, Alphonse, 
mourut en 1943, et un autre,! 
Willie, à sa naissance. | 

Tous les enfants étaient pré-| 
sents aux funéra:..cs de leur mé-! 
re, excepté Dominique. 

Une foule nombreuse de pa- 
rents et d'amis assistaient aux | 
funerailles qui eurent lieu dans! 
notre eglise, le vendredi 24 avril. | 

Les porteurs ‘‘rjent 6 petits- 
{ils de la défunte: MM. Fred Me-| 
lançon, Ernest Perras, Louis Du-| 
reault, Sylvio, Arthur ct Marcel! 
Laverdière. | 

L'enterrement eut lieu dans le 
cimetière Ste-Anne. 

Survivent à Mme Laverdière, 
outre ses 11 enfants, 50 petits- 
enfarts, 71 arrière-petit:-enfants 


| 
| 


l'abbé G.-E. Laprise, vicairé, les 
religieuses du couvent Notre-Da 
l'hôpital Gabriel: les 
|Rév, Srs Maric-Léa, supérieure 
| générale, Maritc-Andréa, supérieu- 
»Tarcisius, 
St-Fran- 
Marie-Alice, Marie- 
| Georges, Marie-Rose, Marie-Ri- 
ita, Marie-Majella, Joseph de Jé- 
sus et Marie-Joseph, Mmes E 
Langevin, Antoine Legault, Leo 
Roberge, F. Privé, O. Douville, 
Eva Bédard et M. Dubourt, MM 
E. Privé, O. Douville, A. Deshar- 
nais, Osman Bédard, E. Desau- 
tels, Emile Tourigny, Gérard Ca- 
rignan et Henri Liboiron 

L'étude se fit en groupes selon 
[la méthode des forum. Le pre- 
| mier groupe se composait de com- 

missaires d'écoles, le deuxième 
du personnel enseignant et le troi- 
sième de parents et autres mem 
bres des comités paroissiaux. Cha 
iaue groupe nomma un secretai- 
|re qui dressa un rapport des dis- 
| cussions de son groupe. Les se- 
| crétaires étaient la Rév. Sr Ma- 
|rie-Andréa, Mme Joseph Morin et 
| M. Henri Liboiron. 

L1 
Butte St-Pierre 
| Çà et la 
| M. et Mme Maurice Desautels 
| sont revenus d'un voyage de six 
| semaines en Ontario et à plusieurs 
|endroits des Etats-Unis avec une 
belle automobile neuve Mercury. 
M. et Mme Bart étaient en vi- 
site chez M. et Mme Albert Bilo- 
| deau, la semaine dernière. 
| M.E. Forcier est revenu, le mar- 
| di 7 avril, d'une excellente visite 
dans l'Est, 
| Le R. P. Marchildon, visiteur 
| des écoles, était de passage au 
presbytère, la semaine dernière. 
L'assistance aux cérémonies de 
{la semaine sainte fut:nombreuse, 
malgré l'état déplorable des rou- 
tes. 

M. le curé a reçu une lettre de 
| la commission de la grande unité 
| scolaire en réponse à sa demande 
pour une école dirigée par des re- 
ligieuses. Cette proposition ne 
semble pas avoir intéressé la com- 
mission. M. le curé décida alors 
d'adresser sa demande directe- 
ment au gouvernement à Régina, 
plus précisément à M. Lloyd, mi- 


l 


| nistre de l'éducation. Nous atten- 


dons tous anxieusement une ré- 


| ponse satisfaisante à cette lettre. 


Notre municipalité va bientôt 
perdre son maire, M. J. Matear, 
qui occupa ce poste pendant plu- 
sieurs années puis résidera dé- 
sormais en Alberta. La lutte pro- 
met d'être chaude pour l'élection 
du nouveau maire, Plusieurs per- 
sonnes sont sur les rangs. Espé- 
rons que le plus digne aura la 


| majorité des votes. 


| Val Mort: 


Le mardi 21 avril, en notre égli- 
se, M. l'abbé J.-H. Labrecque bé- 
nit le mariage de Mlle Rose-Anna 
Croteau, fille de feu M. et Mme 
Gédéon Croteau, de Val Marie, 
avec M. Gordon Gullacher, fils 


| de M. 2t Mme Gullacher, de Ré- 


gina., M, le curé chanta aussi la 
grand-messe. 

Au son d'une marche nuptia- 
le, la mariée entra au bras de son 
frère, Louis. Elle était ravissan- 
te dans une longue robe blanche 
de satin et dentelle et tenait un 
bouquet de roses roses. 

Le marié eut pour témoin son 
parrain, M. Valère Dumonceaux. 

Une amie de la mariée agissait 
comme fille d'honneur tandis que 
le garcon d'honneur était M. Vic- 
tor Gullacher, frère du marié, La 
petite Beverly Clarke, nièce du 
marié, était bouquetière et le pe- 
tit Roger Jeanson, neveu de la 
mariée, page. 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu chez M. et Mme Va- 
lère Dumonceaux. 

Les nouveaux époux résideront 
à Prince George, C.B 

Etaient de passage à l'ocgasion 
du mariage Gullacher-Crôteau: 
Mme Gullacher et son fils, Cla- 


| rence, de Régina. 


Baptème 
Gordon Paul, né le 22 avril, 
fils de Joseph Kosolofski et de 


Geneviève Gunderman. Parrain, 
Paul Kosolofski: marraine, An- 
| nette Gunderman, 


Carnaval 
Le carnaval printanier tenu à 
la salle paroissiale le dimanche 
26 avril, au profit de l'église, à 
remporté un grand succès, Merci 
à tous pour leur encouragement, 


Va-et-vient 


M. Anton Sherkevich, de Billi- 
mum, était en promenade chez sa 
soeur, Mme Alexandre Svhmidt, 
dimanche dernier 

M. Guy Shell, de Frenchville, 
était en promenade chez M. Théo- 
dore Facette. 

M. et Mme Arthur Lemire, M. 
et Mme Antoine Dunand et Mlle 
Jeanne étaient en visite à Gravel- 
bourg, dimanche dernier. 

MM. Adélard St-Jean et Wil- 
frid Douville étaient de passage 
à Admiral, dimanche dernier, 

M. Gabriel Jeanson, de Toronto, 
était en visite chez son frère, Lio- 
ne! 

M. Roland Paradis, de Mission, 
C.B., est aussi en promenade chez 
ses parents, M. et Mme Emile Pa- 
radis, 

M. Jean Cornet etait de passage 


à Swift Current, vendredi der- 
nier. . 
Mme Emile Demontigny, de 


Loring, Mont. est en visite dans 
sa famille, 

M. Lionel Sincenne est parti 
pour Lethbridge, rejoindre son 
frère qui travaille Ja 

M. Nick Kolaska 6. it en visite 
chez M. Prosper Pinel et chez M. 
Constant Wanlin, samedi dernier. 
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Le P. Dupuis a failli faire une | 
te mortelle. Une pelure trai- | 
de banane attendait n-| 
ment sur le degré de l'estra 
ie du surveillant. Hélas, cette pe- = 
ire sentait! AT 
Un chauffard 
\ e directeur, J-A Desro 
se permet parfois des cour- 
s en bicyclette. Le jundi 290 avril, 
A anque ne pas nous revenir, | 
€ voiture conduite par un 
auffard recula à l'improviste et 
eta le cycliste à la verse, Heu- 
ve ment, la Providence veillait | 
a iestinées du Coin 
Notre Ubald 
re Ubald se trouva fort per 
plexe ce soir-làa quand il ouvrit 
0 et qu'il se vit devant 
ét e vieille farce du “french 
bed Dar le secret, on satten-| 
dait une colére spectaculaire 
{éla obscurité subite nous ca- 


au 
ects 


cloche se remet à unter! 


elques farceurs sont à l'’oeu 


cachent la cloche de ]a! 
ation. Mais devant la mena- | 
e perdre un beau congé ;.. | 


Perfidie 


Lois) 
CEE 
Au 
jan 


ce grand déploiement, 


Une pendue! | 
(MENRI 


clette du grand chef Sa 


ete pe lue au trapeze com 
ne condamnée à l'échafaud. } 
à été le but des bourreaux? 
à iggerent que ce ve 
de condamné, c'était Savoie | 


1 en efficie! 


Un vrai succes 


bien intentionné 


professeur 
se sent en forme raconte 
élèves, un peu lents à réa-! 
ine anecdote. Tous restent | 
he bée. Le professeur d'ex- 
uer: Oh! ce n'est pas drôie à 
ei Alors tous nos bons élè- 


ont bien 
aussi, chers 
Bonjour! 


réveillés cette fois 
plaisir. Et 
ir n est-ce pas? 


vous 


Nous avons déei 
dé d'être à l'ave 
nir deux bons ro 
pains, de nous 
nider mutuelle 
ment en toutes 


Ft pois 

res batailles 
sont bonnes 
pour chiens 


de nnts herrense 
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La Famille 


TÉTEBÈCHE 


me de voisin 


ti nves fai ln 
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C'est trop hesn 
pour durer ! 


N'eaire pas rharmant, ms 
rhère ? Comme tont est eni- 
me Aux environs 


d'ai pensé que 
tu aimerais 
lire re livre 
que je viens 
de finir, 


Voiei un ensse-t4 
te pour te distrai- 
re dans un me- 


RS 


depnis ane nos 
maris ont pris la 
décision de ne 
plus jamais se 


NO ! [] 


” 


= 


= 


= 
nd 


—— =. 
=—Z 


de ne oroynis jnmais en nrriver À reel 1 
Perère mon temps à des jenx nusat in. 


Pette nffnire, qunnd nn ham- 
me de mon Âge rat rédnit à 
Mre mn léwse prer se distraire : 
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Satan : 
Nous avons 
juré de ne 
plus nous 


eftravant ! battre ! 


Allons pendre 


Naturellement : 

Une facon comme 

une autre 

PF d'employer 
le temps 


Mais, mon vieux, à 
la boxe est nn 
exereice, Ce 

n'est pas 
vulgaire combat, 


N'oublie 
pas nue e'ent 


par me: _ < | \ | 
TER. A | 
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N'est-ce pas merveilleux ! f / 
Nous avons trouvé le moyen ) {l 
d'échanger des roups 2nn4 Ca / \ 
dtre en volère l'un eontre } 
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| Dsl Le Len à Le Patriote” 
| IL Y A 
DANGER ! 


| par Emmanuel SOY |! | [pour eux! 


} Reproduit avec 


Éd TE 


NUMERO XIX | 

Cette sujétion que le jeune! 
homme avait supportée, avec une | 
douloureuse patience, quand il! 
a croyait justifiée par son état, 
lui devenait, aujourd'hui, un joug 
horrible. Il craignait tant de ne 
pouvoir s'échapper des rêts qu'on! 
ri avait tendus, | 
… Essayer de gagner Ambroi- 
se? Impossible! Avant que 
vous ayez pu le convaincre, Noé- 
mi, il aurait averti mon oncle. Et 


l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


! 


fois de sa vie, parut 
…—… Hubert’... Malheureux, d'où 
venez-vous? ... 
|ques de nous, je perse’... Voici 
| heures que nous vous cher- 
, | chions 
| …— Et voici justement deux heu- 
|res que je me repose. Pourquoi 
| me cherchiez-vous, mon oncle? 
| fit le jeune homme, d'un ton déli- 
béré. 
| Il écouta, avec calme, les expli- 
| cations irritées de M. Mauroux. 
— Je regrette ... Mais, vous sa- 
vez bien que je ne reçois person- 
ne ... Mes cousins d'Auvergne ve- 
naient me voir par curiosité... 
Hs sont repartis déçus; tant pis 


ct, 


| | —— Vous vous êtes caché, pen- 
1,1 | dant ce temps-là? fit Léo, furieu- 
| | sement. Ah! on peut en parler de 
| vos lubies ... Vous nous en aurez 
| fait voir de toutes les couleurs! 
| Hubert répondit, avec calme: 
— Je ne me suis pas caché ... 
| Vous ne m'avez pas trouvé, voi- 
. | là tout... J'ignorais que vous me 
à rercontrer Hubert et, come elle | cherchiez... 
rentrait de cette décevante pro-| -— Enfin, où étiez-vous? 
menade, elle aperçut, devant le| —— Chez moi... Allons, assez, 
château, une rip auto incon-| je vous prie!.., Noémi, avez- 
nue, noire et briilante, pareille à | vous donc eu peur? Vous êtes tou- 
un corbillard, qui s'ébranla etlte pâle... Avez-vous envie de 
partit comme un bolide, peindre, cet après-midi? Tout no- 
En un éclair, Noémi s'était sou-|tre attirail est resté près de la| 
venue de certain rêve, Dans une | chapelle | 
auto semblable, on avait emme- Noëmi qui ne savait que penser, | 
né Hubert pour l’'enfermer dans | mais jouissait d'être rassurée a- 
une maison de santé. O mon Dieu!|près cette chaude alerte, suivit | 
ce rêve était un avertissement de | machinalement son cousin. Per- 
sa sensibilité exacerbée. Hubert | sonne n'osa se joindre à eux. 


nous serions pris | n'était plus là, On l'avait enlevé. 


C'était aussi l'avis de la jeune | Comme il devait se désespérer, à | 
fille . _|cette heure! | 
— Que faire? Je pourrais aller | M. Mauroux, qui tenait encore | 
à la ville, louer deux bicyclettes | son chapeau à la main, aperçut | 
et les amener derrière le mur de|]4 jeune fille et vint à elle, Sans | 
clôture, à un endroit convenu. | doute, il allait lui dire, avec la | 


. Cela se rrait, Mais je! plus ironique et hypocrite dou-! 
crois que les sentiers de la forêts | ceur, que ce pauvre Hubert avait 
sont impraticables aux bicyclet-| été pris d'une nouvelle crise et 
tes, objecta Hubert. Il aous fau-| qu'on avait dû l'emmener. 
drait rejoindre la route du chà- — Savez-vous où est  Hu- 
teau: ce qui ne serait pas sans dan- | bert? ... L'avez vous vu? ... Nous 
le cherchons partout, depuis deux 


ger, Nous pourrions être aperçus, 

ou vite rejoints ... 11 faut que je| heures... Des parents éloignés, 
parte en auto, comme pour une|ses cousins de la Bouchardière. 
promenade Et que, d'une fa-|sont venus d'Auvergne pour le 


çon quelconque, je me débarrasse | voir .., D'ordinaire, il ne reçoit 
de mes compagnons. ë 

— J'ai une idée, dit enfin Noé- 
mi. Une idée très simple et qui, 
à cause de sa simplicité même, 
pourrait réussir. 

Lis se concertérent durant quel- | tis ... Mais nous sommes terrible- 
ques instants. Hubert ne paräis-| ment inquiets... 
sait pas très rassuré. Mais il avait | CE malheureux garçon? à 
une telle confiance en sa fine et|. — Je ne l'ai pas rencontré au- 
courageuse compagne, qu'il ac-|jourd'hui, répondit Noémi, d'une 
quiesça. | voix blanche. Et je venais, pré- 

Comme pour presser cette su-|Cisément, m'informer ... Où donc 
préme manoeuvre, le signal con-|son valet de chambre l'a-t-il vu, 
venu avec Me Dassy arriva le len- | Pour'la dernière fois? #! 
demain. Noémi, qui recevait sil - Dans sa chambre, à ce qu'il 

eu de courrier, reçut, ce jour-| parait... 

à, une carte-annonce d'une mai- 2 
son de chaussures de la petite vil-| du château au complet cher- 
le, Comme intérêt, c'était mai-|chaient à présent le disparu. Ils 
re. 

. Et pourtant, cette simple carte! fois, venant de divers côtés. Et 


ue, cette fois, il ne pourrait se 
ispenser de paraître ... Or, nous 
ne l'avons pas trouvé .,. De guer- 


Qu'est devenu] 


Léo, le secrétaire et le pre 


— Vous m'avez kien fait peur, 


Hubert! dit tout bas la jeune fille, | 


quand on fut un peu plus loin. 
— Pairdonnez-moi, Noémi! 


ton fort différent de celui qu'il 
avait employé tout à l'heure. Mais 
j'ai vu venir ces cousins, que je 
n'aime guère et jui m'eussent con- 
sidéré comme une bête curieuse. 
Et je ne me suis pas senti le cou- 
rage de subir cette manière d'ex- 


hibition, sous les yeux de mon on-} Morin Martin Dept., 


cle et de Léo, et après les aver- 

tissements charitables qu'ils n'ont 

pas manqué de prodiguer sur mon 
pte. 


com Fa Je | 
; ; , — Mais où vous étiez-vous ca- 
personne; mais nous avons pee | ‘hé? demanda Noëémi, en riant | 


erveusement. à 
Hubert sourit, l'air amusé, mal- 
gré la gravité de sa situation ac- 


| re lasse, ses visiteurs sont repar- , {ielle. 


— Curieuse! ...1l faut bien que 
je leur fasse perdre l'habitude de 


me suivre partout... Et ils s’in-| 


quiéteront moins quand je dis- 
paraîtrai pour de bon, Et ils se 
mettront moins vite à notre re- 
cherche. A propos, nous partons 
demain, n'est-ce pas, Noémi? 

— Demain... Oui, demain, 

Les jeunes gens arrivaient pres 
de la chapelle. La jeune fille a- 
Len n'avoir guère envie de pein- 
re. 
— Je vais installer votre che- 


| débouchèrent presque tous à la|-Lalet... Si, Noémi, il faut pein- 


dre, car on va venir nous surpren- 


commerciale causa, à Noémi, un | l'on parlait de sonder la grande | re... Ne soyez pas malade, Noé- 
rand battement de coeur, Me|pièce d'eau et d'aller en barque | };i je vous en conjure! Vous avez 


assy avait réuni tous les élé-| sur l'étang, lorsqu'un cri, jeté par 
ments grâce auxquels il devait | Noémi, attira l'attention générale. 
ensuite dresser une inattaquable | 
plainte contre M. Edmond Mau- 
roux. 

Le même jour, la jeune fille eut 


sus d'été sur le bras, Hubert lui- 


une pauvre mine, aujourd'hui. 
Lui, Hubert, semblait soulevé 


Impeccablement mis, un pardes-!| par une force secrète. 


— Moi, ajouta-t-il, je me sens 


même descendait les marches du | tout ranimé. Le vent de ja liber- 
grand perron. Il considéra, d'un |té m'a déjà soufflé sur le front ... 


un autre genre d'émotion plus, Geil impassible, la petite assem- |} La liberté, la délivrance ... Je re- 
terrible, sous lequel elle manqua | blée houleuse, agitée d'émotion à | nais, Noémi. 


défaillir, Elle chercha vainement sa vue, et continua de descendre. 


— J'en suis très heureuse, mur-| d’un ton moitié affectueux, moi- 


| danediaie daim ho due Meet eds 5: rnndtiondenets ah 


rte 
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(La bouteille d'essai de cire 


aussi, gratis, avec l'achat de 
Glo-Coat ‘‘à bande rouge” 
Johnson, la cire au 
lustre moelleux.) 


Phnbnscn,” “Gio-Cool” ni "Prde” sont des marques déposées de S. C. Johnson à bon, Lid. ie) 1882 


Obtenez cette bouteille d'essai de la 
NOUVELLE CIRE Johnson 


| 
ré- 
pondit le jeune homme, sur un | 


l'os en monnaie seulement; les 


| quelque chose du jeune Hubert 


La cire Jubilee pour la cuisine 
nettoie en quelques secondes — 
protège durant des semaines ! 


Jubilee est un mélange magique de 
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Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept. 
(Méme adresse que patron ci-contre) | 


tié plaisant. En tout cas, je vais | 
bien les attraper .., Je vais faire | 
la cour à Cécile... C'est une oi- 
selle, Elle prendra le tout pour 
| argent pe re Cela er 
| ’elle a de moi et elle 
60 Front St. West, D em vds . 
| plus venir nous surpren- 
ntermat: À que | dre. 
miss Géant Comme enchanté du bon tour 
Ecrire clairement: le numéro du |qu'il avait joué tantôt a sa ote.| 
patron. la grandeur, votre nom et vo- | Je jeune homme parut d'une gaîté 
tre adresse. inusitée, 11 se montra fort galant 
pour Cécile, lui demanda la pass | 
mission de commencer son por- 
trait un des jours suivants, lui fit 
quelques compliments bien tour- 
nés qui surprirent et flattèrent vi- 
— Allons, Noémi, occupez-vous | Siblement la jeune femme, 
de votre pinceau, je vous prie...! Noémi redoutait que la gaïîté de 
Tenez, voici quelqu'un... C'est | son cousin ne devint une agita- 
Cécile... On nous l'envoie. tion nerveuse. Elle songeait au 
— Que peut-on supposer? ...| lendemain et elle avait peur. 
Pas la vérité, j'espère? fit étour- Quand ils se séparèrent, Hubert 
diment Noémi, prit aimablement congé de ses 
Hubert eut un rire étouffé. cousines et dit: “A demain,” en 
— On craint peut-être que vous | regardant Noémi. | 
ne tentiez de me séduire... que| Elle ne put parler et dit oui, 
je ne pense au mariage et que, ! d'un mouvement de cils. Et ce fut 
par suite... Vous comprenez leur | Sa compagne qui répondit genti- 
crainte. ment: ‘A demain.” 


Noémi rougit vivement. 

— Quelle plaisanterie! .., Un CHAPITRE XVII ss 
laideron comme moi, après votre| Le lendemain matin, Noémi 
belle fiancée... Ils ne peuvent | rangea soigneusement ses effets et 
penser à cela, tout ce qu'elle était obligée de 

Mais elle savait très bien que | laisser ici. Mais elle mit, dans son 
là était le motif qui la rendait | Sac à main, ses menus bijoux de 
suspecte. jeune fille et tout son argent, Et 

— Vous n'êtes pas un laideron,|les heures passèrent, avec une 
Noémi, protesta le jeune homme, | lenteur mortelle, malgré l'effort 

courageux fait par Noëmi pour se 
distraire et s'occuper. 

Vers les cinq heures de l’après- 
midi (heure d'été), la voiture dont 
se servait Hubert pour ses pro- 
menades vint se ranger devant | 
l'aile occupée par le jeune châte- | 
lain. Noémi guettait, vêtue comme 
à l'ordinaire, d'une robe claire, de | 
souliers de toile et coiffée d'une | 
grande capeline., Une telle tenue; 
ne pouvait donner à personne 
l'idée d'un départ, 

Elle s'approcha vivement, Hu- 
bert s'apprétait à monter. | 
— Voulez-vous de moi, mon 
cousin? demanda-t-elle, un peu! 
héletante, moins. de s'être pressée | 
que parce que le coeur lui battait 
trop fort. N'allez-vous pas du cô- 
té de la ville? Vous me déposeriez 
devant les “Galeries parisiennes’. 
Il me manque‘de la laine pour 
terminer le pullover de Maurice. 

— Eh bien, nous traversons la 
ville, décida Hubert, d'un ton fort 
naturel. Je n'avais pas de but, ce- 
la m'en donnera un. Montez, ma 
cousine. 

Léo n'était pas là. Tremblant de 
frayeur de le voir apparaître a- 
vant le départ de la voiture, — 
car, Léo présent, les projets des 
| jeunes gens étaient en péril, — 
Noémi sauta lestement dans l'au- 


timbres ne sont pas acceptés) 


Envoyez votre commande à: 


La Liberté et le Patriote, 


mura Noémi, en contemplant son 
compagnon, en qui elle revoyait 


des tenips passés. 
| 
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avec l'achat, au prix ordinaire, 
d'une pinte ou d'une chopine de 
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JOHNSON 


Jubilee pour la cuisine s'obtient 


— æœ. 


Procurez-vous cette offre 2-dans-1 
chez votre fournisseur immédiatement ! 


détersifs liquides et de cire. C'est le 
meilleur et le plus nouveau moyen 
de nettoyer les précieux appareils 
ménagers, armoires, murs, boiseries 
— presque tout sauf le plancher! 


Gle-Coat “Eclat Durable” donne 


aux planchers un lustre plus 


résistant, plus éclatant, 
x se 
qui ne s'érafle pas! 

C'est une autre nouvelle cire décou. 
verte par Johnson et dont le lustre 
dure des semaines de plus. Avec 
l'emploi de Glo-Coat ‘‘Eclat Dura- 
ble,” vous repolissez vos planchers 
beaucoup moins souvent. Et l'en- 
tretien est bien plus facile! 
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RER | 


to. 

Elle s'assit auprès d'Hubert. 

— Puis-je sortir ainsi? deman- 
da-t-elle. (Et elle ne demandait 
cela que pour ôter, aux deux té- 
moins presents, l'idée d’une pré- 
méditation, tant elle craignait 
qu'ils ne soupçonnassent quelque 
chose.) 

Mais rien ne vint empêcher le 
départ. La voiture fila légèrement 
le long de l'avenue. Averti par 
le klaxon, Ambroise vint ouvrir 
la grille toute grande. Et cet hom- 
me,— cependant attaché à son 
jeune maître, — n’eût jamais ou- 
vert, ni même entre-bâillé cette 
grille devant Hubert Mauroux, 


celui-ci avait été seul. 

Quand la grille fut franchie, 
Noémi entendit un soupir de son 
cousin. En dépit de sa parfaite 
contenance, le jeune homme de- 
vait trembler d'anxiété. Noémi 
eût voulu prendre sur elle tout le 
poids de l'entreprise. 

Le valet de chambre était assis 
auprès du chauffeur. Mais Léo ne 
s'était pas trouvé là au moment 
du départ. Et, de cela, il fallait | 
louer Dieu. 

s On approchait de la petite | 
e. 

— Vous nous arrêterez devant | 
les “Galeries”, jeta Hubert au 
chauffeur. | 

— Bien, Monsieur. | 

Noémi se sentit pälir. Hubert, 
lui jeta un coup d'oeil interroga- | 
teur. Elle devina l'émotion qu'il 
sefforçait de cacher. | 

L'heure d'exécuter le plan très | 
simple de Noémi était venue. La | 
| voiture s’arrêtait. Le valet n'eut | 
| pas le temps de se lever. Mlle 
| Mauroux avait déjà ouvert la por- 
| tiére. Elle sautait à terre. Elle se 

retourna, en disant: 
— Si vous veniez avec moi, Hu- 
bertA 

— Très volontiers, fit Hubert, 
| Et ces deux mots n'étaient pas 
| prononcés que le jeune homme 
| était à terre, lui aussi. 
| — Monsieur n'y pense pas? Il 
| y a foule à cette heure! 2 
{| . Bah, rela me distraira! répli. 
qua brièvement Hubert Mauroux. 


| (A suivre) 


Comme je ne traite dans ces 
chroniques que de livres récem- 
ment parus, sauf de rares excep- 
tions, je voudrais, cette semaine, 
faire certaines précisions au su- 
jet de ce que je pense du problé- 
me des lectures. Je voudrais sou- 
ligner que, si presque toutes mes 
chroniques qui touchent à la lit- 
térature porte sur des nouveautés 
ou sur des problèmes à l'ordre du 
jour, c'est que le journal est un 
instrument d'information et que 
ce que le lecteur compte y trou- 
ver, c'est l'actualité, racontée et 
commentée, Le public lecteur at- 
tend naturellement des chroni- 
queurs littéraires des opinions sur 
certains ouvrages qui viennent 
de paraître, et c'est une tàâche à 
laquelle ces derniers ne peuvent 
se dérober. Mais, de la à conclu- 
re qu'il ne faut lire que des nou- 
veautés, il y a une marge, et c'est 
ce que je voudrais souligner au- 
jourd'hui, 

J'ai souvent interrogé les librai- 
res au sujet des lectures du grand 
public, et ii n'y a aucun doute que 
la majorité des lecteurs achètent 
des livres récemment parus. Je 
connais, d'autre part, la bibliothé- 
que d'un certain nombre de per- 


| sonnes, et il semble bien que les 


grands maîtres des temps passés 
n'y occupent pas, en général, la 
place qu'ils devaient y occuper. 
11 semble bien que la majorité 
des lecteurs lisent surtout ce qu'on 
appelle des best-sellers, qu'ils sui- 
vent la mode. Cela n'a en soi rien 
de très répréhensible, bien que 
la plupart des best-sellers soient 
d'une médiocrité certaine, mais 


RÉOS (EME OP BRIDGE 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge | 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
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RIEN AU HASARD 

Alors que le bridgeur ordinai- 
re se complait à courtiser la 
chance, au contraire, dans la li- 
mite du possible, l'expert cher- 
che toujours à ne rien abandon- 
ner au hasard. Une carte, même 
perdante, peut rendre de grands 
services si elle est utilisée au 
moment propice. Ainsi, grâce à 
une carte perdante d'une autre 
suite, le déclarant de la main 
suivante peut se protéger con- 
tre la perte possible de plus 
d'une levée de trèfle, quel que 
soit le partage de cette suite. 
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Après avoir obtenu la premiée- 
re levée par son roi de coeur, 
Ouest juge qu'il serait vain de 
chercher à obtenir une coupe à 
trèfle, car par la vigueur qu'il 
a.montrée au cours des enchè- 
res, Sud en possède certainement 
l'as. Une attaque à trèfle ne 
pourrait donc que trahir la dis- 
tribution de cette suite et peut- 
être exposer des bonnes cartes 
du partenaire. Aussi Ouest pré- 
fère changer à carreau par la 
dame; le Mort ne joue que le 
quatre, Est en fournit le neuf et} 
le déclarant prend de son roi. 
Le problème du déclarant con-| 
siste à limiter ses pertes à tréfle 
à une seule levée, ce qui serait 
bien élémentaire si le partage! 
de cette suite chez les adversai- 
res était 3-2. Cependant, quel 
que soit le partage des trèfles, | 
le déclarant peut limiter ses per- 
tes à cette suite à une seule le- 


La vie de l'esprit 


Que faut=il lire? 


par GUY SYLVESTRE 


cela devient beaucoup moins bien ! 
si ces best-sellers sont les seules | 
lectures de ces gens, En somme, 
il est parfaitement légitime de li- 
re les ouvrages à la mode = tous 
les goûts sont dans la nature -— 
pourvu que l'on ne prétende pas 
ainsi atteindre à une réelle et 
profonde culture. 11 s'agit de s'en- 
tendre sur les termes. 

Nous aimons à dire et à redire 
au Canada français que nous som- 
mes des humanistes, même, que 
nous sommes les défenseurs de 
l'humanisme dans un monde pro- 
fondément matérialiste. A la vé- 
rité, nous le redisons si volontiers 
que nous en sommes convaincus, 
ce qui nous dispense d'être de 
véritables humanistes. 11 suffit de 
lire la majorité des ouvrages pu- 
bliés chez nous pour savoir que 
nous sommes encore loin de ce 
qui mérite vraiment le nom d’hu- 
manisme. Notre classe la plus cul- 
tivée ne vit vraiment pas en com- 
|munion avec les grands maîtres 
qui ont créé l'humanisme occi- 
dental chrétien dont nous nous 
réclamons. Il n'est guère diffi- 
{cile defle prouver, c'est l'éviden- 
ce même. Il y a à cela plusieurs 
raisons, mais la principale est 
sans doute que nous ne cherchons 
pas à pénétrer les grandes oeu- 
vres, à méditer sur elles, afin d'en 
tirer cette sagesse qui dépasse les 
siècles et ge repose sur le double 
apport de l'Ecriture et des grands 
écrivains nourris aux sources gré- 
co-romaines. Non seulement nous 
ne relisons pas les immortels 
chefs-d'oeuvre _— on sait que bon! 
nombre d'Européens ont relu cer- 


(l 
tout d'abord son as de trefle et 
cède la main par le jeu de son 
dernier carreau, Il importe peu 
que ce soit Est ou Ouest qui ob- 
tienne la main. Si l'adversaire 
joue un coeur ou un carreau, il 
accordera coupe et défausse et 
une seule levée de trèfle sera 
perdue. 

Si Ouest obtient la main et 
peut retourner un petit trèfle, le 
Mort en jouera le dix et si Est 
peut couvrir cette carte, c'est 
que le partage est 3-2 et une 
seule levée de trèfle sera perdue. 

Si Ouest revient plutôt avec 
un honneur de trèfle, le décla- 
rant prendra de son roi et qu'Est 
ait fourni ou non, en jouant vers 
le dix, une troisième levée de 
trèfle sera gagnée. 

Alors que le déclarant joue 
son dernier carreau, Ouest aban- 
donne cette levée à son parte- 
naire en ne fournissant que le 
neuf, Ouest r-fuse de prendre la 
main car il serait forcé d'accor- 
der au déclarant coupe et dé- 
fausse, 

Est ayant obtenu la main par 
son dix de carreau n'a rien de 
meilleur que le retour d'un trè- 
fle (A ce moment, il a D-V-9). 
S'il choisit le neuf, le déclarant 
ne jouera que le deux car si 
Ouest peut jouer une carte su- 
périeure au dix, le partage est 
3-2 et les adversaires ne peuvent 
obtenir qu'une seule levée de 
trèfle. Dans le cas présent, ia | 
levée serait gagnée par le dix 
du Mort. 

Si Est préfère retourner le 
valet ou la dame de trèfle, cette 
levée sera cédée. Comme Ouest 
n'a pu fournir, le déclarant con- 
naît Ja distribution des tréfles, 
et l'adversaire ne peut continuer 
l'attaque à cette suite sans que 
N-S obtiennent deux levées par 
le dix'et l'as. Si l'adversaire 
change à coeur, alors que Sud 
écarte son dernier trèfle, Nord 
obtient la levée par uné coupe. 

Ainsi, grâce à la petite carte 
de carreau jouée au moment 
propice, le déclarant, avec une 
parfaite assurance, pouvait li- 
miter ses pertes à trefle à une 
seule levée. 
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taines oeuvres jusqu'à dix, vingt 
et trente fois mais sotvent 
nous ne lisons même pas certains 
des plus grands, Une enquête sé 
rieusement menée auprès de nos 
bacheliers prouverait que la plu- 
part d'entre eux n'ont pas enco- 
re Ju au midi de leur vie plus 
de la moitié des chefs-d'oeuvre 


des grandes littératures, Cette 
même enquête prouverait-simul)- 
tanément qu'un grand nombre 
d'entre eux ont lu, par contre, 


bon nombre d'ouvrages du ving 
tième siècle qui seront totalement 
oubliés dans dix, vingt-cinq ou 
cinquante ans. 11 v a là un ren 
versement de l'ordre des valeurs 
qu'il serait illusoire de nier. 


Que l'on ne me fasse pas dire, 
toutefois, que j'invite ici les lec- 
teurs à ignorer les écrivains de 
notre temps. Rien n'est plus étran 
ger à ma pensée. Je conçois dif- 
ficilement qu'un homme qui pré- 
tend à la grande culture ignore, 
par exemple, la plupart des ro 
mans de Mauriac ou de Malreux, 
des pièces de Montherlant ou de 
Claudel: qu'il n'ait pas lu Valé- 
ry, Rilke, Camus ou Maritain, 
pour ne donner que quelques ex- 


! emples. Je conviens qu'il doit aus- 


si lire des ouvrages d'actualité, 
comme ceux de Churchill, Byr- 
nes, Aron, voire Bruce Hutchison. 
Il serait également déplorable 
qu'il ne s'intéresse pas aux affai- 
res internationales, aux derniè- 
res inventions scientifiques, aux 
questions sociales, économiques 
ou autres de notre temps. Cela 
va uë soi. Mäis ii y a des problè- 
mes humains éternels, et ces pro- 
bièmes nous concernent autant 
que ceux qui résultent de l'état 
actuel des sociétés. En somme, 
ici aussi, il faut rendre à César 
ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu. 

Il v a dans la Reine morte de 
Montherlant une scène dans la 
quelle le roi Ferrante reproche à 
son fils de ne ‘pas respirer à la 
hauteur où il respire”. Il y a aus- 
si un proverbe qui dit: ‘Dis-moi 
qui tu hantes, je te dirai qui tu 
es”, Ce sont-là des phrases qui 
s'appliquent aux problèmes des 
lectures, comme à celui des au- 
tres fréquentations de l'homme. 
Car l'homme peut être aussi for- 
tement influencé par ses lectu- 
res que par ses amis. Et il n'y a 
aucun doute que la lecture est 
un des instruments essentiels de 
la culture, Certaines gens ont 
beau mépriser les livres, les 
grands livres restent des nourri- 
tures essentielles, et quand on les 
lit comme ils doivent étre lus, on 
trouve derrière les mots toute une 
somme d'expérience humaine, 
toute une conception de la vie, 
Si on en doute, qu'on songe un 
moment à l'influence énorme qu'a 
eue depuis un siècle une oeuvre 
comme celle de Karl Marx; qu'on 
demande à sept cents millions 
d'êtres humains qui vivent sous 
des régimes communistes si Karl 
Marx est un écrivain sans im- 
portance. Et pour remonter plus 
loin dans l'histoire, demandons- 
nous à nous mêmes si nous con- 
naîtrions bien la doctrine du 
Christ, si les Evangiles et les au- 
tres textes sacrés n'avaient pas 
été écrits. Il serait facile de mul- 
tiplier les exemples, mais il est 
inutile de le faire: chacun peut 
trouver poui soi quantité de li- 
vres qui ont influencé les hom- 
mes et changé le cours de l'his- 
toire. 

Je voudrais plutôt terminer par 
une comparaison. 11 y a des gens 
qui ne choisissent pour leur ta- 
ble que les meilleurs mets ou qui 
ne mangent que dans les restau- 
rants les plus réputés, Si on leur 
disait qu'ils mangent mal, ils en 
seraient fort insultés, fiers qu'ils 
sont d'avoir développé un goût 
délicat, attentifs qu'ils sont à ne 
donner à leur corps que la meil- 
leure nourriture, Parmi ces gens, 
il y en a pourtant qui n'ont au- 
cun souci de donner à leur âme 
les nourritures qui pourraient 
l'enrichir, Certains ne lui don- 
nent même qu'une nourriture si 
peu abondante et si pauvre qu'on 
se demande parfois s'ils n'ont pas 
totalement oublié qu'iis ont une 
âme. Mais, s'il est difficile de con- 
cevoir qu'un corps puisse rester 
sain sans recevoir la nourriture 


| qui lui convient, n'en est-il pas 


ainsi de l'âme? Croient-ils que 
la culture et la sagesse soient in- 


| nées? Lés facultés intellectuelles 


de l'homme doivent étre déve 
loppées comme ses facultés cor- 
porelles. On ne devient pas un 


| graud athlète sans de nombreux 


exercices, on ne devient pas non 
plus un homme cultivé sans d'au- 
tres nombreux exercices. Ces cho- 
ses-là sont fort simples, le mal- 
heur est qu'on oublie trop sou- 
vent les choses les plus simples. 
Maurice Richard n'est pas deve- 


| nu une vedette en un jour, Mais 


Pascal non plus, n'est-ce pas? 
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Comment ne perdre qu'un seul 
trèfle, quelle que soit la distri- 
bution chez les adversaires? 

Alors que les coeurs sont éli-| 
minés des mains N-S et que les} 
adversaires sont épuisés à l'a-| 


tout, est-il temps de leur céder | 
la main par le jeu d'un carreau? | 


Non, le partage des trèfles ne 
sera dévoilé qu'à la deuxième 
demande de cette couleur. Une 


première attaque à cette suite | 


de la part des adversaires ne 
peut donner aucune assurance 


1 au déclarant. Sud ençaisse donc | 
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\ SC, | de de +4 de, Man. 191-5P. | 1€S paroles. É dsban tt 54 ‘ te a être félicité pour le travail de| £éjjude avec brûleur à huile: $12,500. | St-Boniface — Maison moderne de à 
set, Man 761-5C, relle avec dorure. 6 pieds de hau : : : S l'Egl d nt uile .500. : 
L4 ———— Domination damnatoire | sente l'Église durant ce mois sont |], section dramatique. Il y a pièces. Prix, $9,200.00, à termes 
teur. En parfaite condition, Prix EN , - beaucou tro nombreuses et aliq Norwood — Cottage moderne de 8 piè- ra ve , 
CHAQUE PHARMACIEN au Canada régulier: 9235.00; aubaine à $125 | MOBILIER A VENURE. S'adresser À! Notre calligraphie ne s'amé-| P P beaucoup de talent chez nos jeu-| ces: chauffage à air chaud. Prix spé. | St-Boniface — Maison moderne de 6 
en & root ie la WILD SE] S'adresser à Ideal Decorating Co. || 621, ave Herbert, Elmwood. Télépho- } liore pas. Nous parlions en notre | impératives pour que vous de- | nes et ce moyen de l'exploiter ciai pour vente rapide: $10,300.00. pièces. Prix, $5,500.00; comptant re- 
STOMACH POWDER pour maux | 449, ave Provencher, St-Boniface, || ne: 50- 1491. 190-5P. À pegitr LE p + | meuriez insensibles à l'appel du N A : quis, $2,000.00, 
l'estomac, indigestions, aigreurs d'es- Téléphone 20-4154. | ———— derniere chronique du marxisme | T. St-Père est excellent. Ils méritent certes eruood — Près église Holy Cross —| Dose — Duplexe de 7 pièces 
tomac, 796 et $1.39 23. | 166-1C. || A VENDRE — 96 ae ae wmmipez | Qui désirait une domination uni-| Ve" Se plus d'encouragement. C'est vrai! tue à'eau chaude no gl: | entrées privées. Prix, $6.000.00, à ter- 
. pet ? J « f …æ s | à s p° À < e “ A 
A VENDRE A ST-BHONIFACE — Bun- | Terrain bien cultivé; maison de 5 verselle. Nous fûmes surpris de | Ne manquez pas la belle soirée 247 dimanche marquait le chan mt | +9 dass ei 
galow moderne de 4 pièces plus 2| A VENDRE — Machine à laver “Co-| Pièces: bâtiments en bonne condi- | lire: damnation universelle, C'é-| | vous otieent les Dariei à gement d'heure et que bon nom-| Norwood — Cottage semi-moderne de | St-Boniface — Cottage moderne de 3 
pièces dans scubassement. Bâti il y| field”: $25.00. — 2 bicyclettes pour| tion. S'adresser à Town and conter tait peut-être, ma foi, améliora-| que vous oftrent les Pames de! Ere ont cru qué c'était déjà l’été,| 4 pièces. Prix, $4,800.00; comptant re-| Pièces. Prix, $4,000.00, à termes 
a 2 ans. Lot 8%. Prés église et auto-| hommes et garçons: 82000 chacune | Real Estate, 747, ave Ellice, Winnie Li Ge notre contexte! Cette plu-| Ste-Anne pour le samedi 2 mai. Il wais, par ailleurs, les absents | Auis. $1.000.00. Norwood — Maison de 7 pièces: très 
bus. Téléphoner à 93-4770. 794-5P. - Poële à charbon et bois “Findley”', pes. p î 3. f sndie À de ces! Y aura des amusements divers| t s d h d' Norwood — Cottage semi-moderne de bel emplacement; planchers de bois 
bonne condition: $45.00, S'adresser à | LS 180-5C. rs me ïlera pendre Jun de 1 pour tous les goùts, ainsi qu'un | bo d'Hrhe eux $ pa 4 5 pièces. Prix, $4,000.00; comptant re-| dur. Prix, $8,500.00, à termes. 
614, rue St-Jean-Baptiste, St-Boni- ; gg eng eaux jours! PE s : ©, ord, ils ont manqué tout le plai- quis, $2,500.00, $ St-Vital — 5 acres de terrain avec mai- 
CHATAWATY face, Man. 787-5C, JON MAREER CRRRAL A Soirée mixte | prix pour les dames et un autre sir de cette excellente soirée et, | Ferme à 30 milles de Winnipeg — 420 son de 6 pièces. Prix, $7,800.00, à ter- 
INVESTMENT COMPANY Edifice 40° x 36’, avec logis attenant. Grande soirée mixte le same-| Pour les messieurs. | ensuite, ils ont manqué une bel-| acres, toutes en culture; 300 prêtes| mes. 
Propriétés immobilières — Hôtels _ TERRE A VENDRE Grand lot, 50° x près de 400. Commerce | di 9 mai au soir, en la salle pa-| Séance le chance d'encourager nos jeu- re ta 137 ee SE vi — Bungalow de 4 pièces: sou 
Fermes — Assurances — Prêts Mgr dre 7 ve Ma HER rente tre pro dans RE Er ARS roissiale du Sacré-Coeur. Tous! Le Cercle dramatique du Club! nes qui, eux, s'étaient donné dien-francais Prix 540,000:60 nr aa PU PES ST S00 6 Tran 
. er. s sd Çais où il y a un bon 4 le ‘los à | r gd ” ae fl NT . 
mdéurton faisants. Bien clôturée; bonne ferme || bons garages. Le plus près d'une gran- les membres, leurs familles et a-| du Sacré-Coeur nous a régalé,| beaucoup de peine pour prépa-|20 milles de Winnipeg — 172 acres| requis, $1,000.00. 
Téléphone 92-6053 pour culiure mixte, Machines: || de route. Sur chemin goudronné jus- | MIS sont les bienvenus. L orga- | dimanche soir, El une repré- rer quelque chose de très bien, toutes nu A A Er bonne Le soir 
” moissonneuse-batteuse Dearborn u'à la porte du nord, Prince-Albert. i i rome » soirée | ntation tout à fait amusante. eau; électricité, près village, école, 6 
326, édifice Meintyre — Winnipeg Woods 1949 6 pieds: tracteur Ford d ASE est une entreprise floris- E mgener Vaiv 3252 2e mme » spi À sentat | SPECTATEUR, etc. Prix, $17,200.00. | M. À. SYLVESTRE 
P-A. Beauchemin — Tel: 6-5159 1948; charrue 2 12, herse à disques sante: aménagé de toutes les fixtures es plus Ivertissalr avec eme | k | 500 R T 
10’, les deux avec ‘power lift’; 1 nécessaires pour mener un commerce nombreux prix. | ENICHÈN EN 1RANSFORMATON | S'adresser à | . rue Riichot - el. 202074 
remorque sur 4 roues; 1 boîte à de ce genre, Bon chiffre d'affaires, Nouveau Conseil francais TECI NICIE? E , M: } 4 797-5C, 
grains; boîte de transport: poulies: mais qui pourrait être facilement dou- | *'Mals au Précie sp sd | DE DENREEFS, pour la ferme expé- u u u )Jatre-Loeur TOUGAS REALTY 
. il 3 sections de herse à dents: 1 râ- || blé. Propriétaire est fermier et père | où’ + a Lu Fe ill ux 7ans u nn yoe rs Malone. 190, avenue Provencher 
teau 10° pour chevaux. Toutes ces : s à t tra- orwood. ne vielle reaiction $186-$220. Voir détails complets affi- : : 
Louis Mati e Mabhias dit en bon état, Ecrire + (Ares Ar qui cuire Le de Bi i. celle-li F4 déià | chés aux bureaux de poste et aux Ligue de 10 quilles Téléphones: j 
à E. Bélair, Lac du Bonnet, Man Sein ne paul are - faite par ja mêre 4 44 de ee i Mono ] | bureaux du Service National de! Western Paint 28 11| BUREAU — 20-8178 | FONTAINE & COMPAGNIE 
A ' , . p JE tu æ t à * : n ‘ | 
& FILS 802-5P, || seule, Quiconque est intéressé À ache- le numero."Le Gran Lhevaner! | placement ou s'adresser à la Com-| Guertin Frères 21 18| Ad, Boulanger (rés): 93-2134 | Mais oui . ,. Bien sûr Nous 
Horl t ter un magasin devrait considérer cette | Oui, déjà connu! Enfin, bonne}, mission du Service Civil, 356, rue | Canadian Publishers 20 19 798-5C. || vendons toujours nos réfrigérateurs 
orlogers suisses proposition. Pour vente rapide, au | chance à ces nouveaux Fréres, | Main, Winnipeg. W8k | Efatel Roblin 9 30 | Il à cinquante cents par jour , 
238, rue Main, Winnipeg, Men. IMMEUBLES À VENDRE sonpient la ra ar en APP Tone BISTOURI, | Pas de paiement comptant, pas de 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) LARr ACHEHEAN, AO ONE Les A7 on || À LOUER — Beau bureau avec es- || Records de la semaine: | paiement mensuel, pas de frais 
à FES de ville, établissements table aubaine à ce prix. Le donnerait | M dep" à \: + | STAR STORAGE d'installation. Voici comment: Prés 
Téléphone 92-6625 commerce et fermes comme paiernent sur échange pour = —— = | ace FOR MES PEE rt dar H 1 P — Alfred Potvin 205 AÉ tous Néisieeus nucr HIT. 
P PA M sûr, prompt et courtois ferme avec bons bâtiments ou sur bon- | joug VENDONS — Blé Redman ré- | rix: $ par mois. S'adresser H 3 P -— Gérard Léveillé 544 Déménagement lons un compteur (méter), Chaque 
l 
[l 


HOTEL MENARD 


Î 

titié: $7.00. — Trèfle blanc: 11c pus | phone: 20-4919. 742-TL.F. 
| 
(l 


ps 
grand choix au Canada. ETOILE, Magasin général Red & White 


| 
| 327, Mont-Royal est, M éal. | à ’ ï 
raille, etc. laissez vos nom et adres- | TE ve A TF. à vendre dans l'un des meilleurs 


186, ave Higgins, Winnipeg 
{Vis-à-vis la gare du CPR) 


revenus, mais qui pourraient être dou- 


| 
| 

GREEN'S STOVE & FURNACE LTD. | | st - 

975, ave Logan Winnipeg, Man. Eau courante, chaude ‘et froide, se à Seine Motor, a/s A. Bourgeois, | ace | districts canadiens-français de l'Oucst | Haymond Couture — à votre serrice 

dans chaque chambre téléphone: 20-4147, entre 8 h. am. et| A LOUER — 2 grands bureaux dans le | ; | 
$200 par jour, en montant T LIMITED 6 h. p.m., et nous irons les chercher | nouveau local du Club La Vérendrye, | Où la récolte n'a jamais fait défaut À 
AE A R. DUFAUL n chez vous, pour venir en aide à une | en face de l'hôtel de ville à St-Boni- | et où le rendement a toujours été ex- U 
Téléphone 92-8746 ENTREPRENEURS | famille pauvre. 146-5C.| five Possession le ler avril Pour | cellent. Bon district commercial. Bons 

| | SAIRS TIRE EXCHANGE 


CORSETIERE 


plus de renseignements, s'adresser à 


Léo et Oliver MENARD, prop. Chauffage = Ventilation blés, Bâtiment 26' x 40’, logis au deu- 


135, avenue Provencher, ou au nou- 


représentant la Compagnie Spen- Piomberie . _ ON DEMANDE | veau local, ou encore téléphoner au | Xième. 7 pièces, 4 chambres à coucher. VS 
D Coco D'S ES . Tôle - Foyers mécaniques - Plan- VOTRE COOPERATION numéro 20-2082. POST. | Une grande citerne à eau douce. Amé- Grahom et Garry, Winnipeg, Man. 
his || chers en tuiles asphaltées - Clima- || Si vous avez des articles usagés || A LOUER — 2 chambres meublées ou | nagements, voûte, une caisse enregis- 
dividuellement pour chaque per- REFRIGERATEURS tisation - Plomberie - Toitures ||| de ménage, vêtements, ferraille, non, libres le ler mai, S'adresser à | treuse, un grand comptoir vitré, et 2 Pneus neufs pour autos, camions et tracteurs 
sonne. Aussi supports chirurgicaux MACHINES A LAVER 677, rue St-Joseph, St-Boniface ||] «€. laissez vos nom et adresse à 510, rue Archibald, St-Boniface. petits comptoirs vitrés également; au- LU 1 
pour hernie et épine dorsale. S'a- POELES — RADIOS 7458 s || Seine Motor, a s A. Bourgeois, té- 154-5c.| tres comptoirs et fixtures ordinaires Vulcenisation — Pneus recouverts de caoutchoue 
dresser à Mme Germaine Courtea Téléphone 20-2505 |l léphone: 20-4147, entre 8 h. am. et || PP PTE de magasin. Dans ce village vous trou- 
96 sprl et Vous pensez probablement qu'avec [1 6 h. p.m. et nous irons les chercher A LOUER — Grande chambre sur! Verez fout ce dont vous avez besoin: 
, vue Sherbrook, Winni \ 1 = chez vous, pour venir en aide à une remier plancher, Possession immé- | Une bonne école supérieure de 5 clas- 
toutes les annonces mirobolantes $: F F / li e tes; 
Téléphone: 35-226. faites par les grosses maisons de || - sv || famille pauvre. 7146-50, ||  diate. S'adresser à 174, rue Bertrand, te de Danauis et de LEA: 
Le ne DoUvENT DT Y =" ve | GUERTIN Frères | St PONEONES ei dde 5 1e, bon hôtel; local de curling; 5 éléva: | : Economisez $100 maintenant 
Ë à. vi * ON DEMANDE — Fille pour travail | A LOUER — Chambre meublée, pour | t®urs. Près de la grande route no 2, Achetez directement de la fabrique chesterfields, divans 
; à x Erreur . . . Passez nous voir MARCHANDS DE PEINTURES || domestique: maison moderne ayant 1 ou 2 jeunes hommes, svec où pers | chemin goudronné; 35 milles au sud de shit q “ 
Poils Disgracieux Et bientôt convaincu, vous direz || — Gros et détail — | toutes commodités électriques. Doit | pension. S’adresser à 481, rue Rit- | Prince-Albert. Raison de vente: pro- et autres fauteuils en sections construits selon 

2 _ ; c'est bien vrai: SN (ie SMS ins dois Cho pension MSA SC, priétaire CORRE autre proposition vos propres spécifications. Vaste choix, 

Signes, verrues, outons ous , ” . af s intr bre privée. Pas de cuisine à faire. | si. : = rés avantageuse et offre son commer- : A : : £ 
garantissons absolument de les en- FONTAINE & COMPAGNIE | Acostioires: ROUX ‘RiRttes | Généreuses heures de loisir. S'adres- | A LOUER — Une chambre meublée. | Ce au plus bas prix possible, pour ven- Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 
lever pour toujours. Nouvelle mé- font mieux. |! 266, rue Sherbrook ser à Mme S. R. Baker, 435, 22ème s'adresser à 244, rue Kitson, Nor- | te rapide au com tant. Edifice et amé- Venez voir nos salles de montre 
thode sans douleur. Traitements à 168, P ch Tél J rue, Brandon, Man. 188-5C. | pans 4 383-5c. | nagements: $4, stock évalué se- 

De de to De ne nes , ave Provencher — Tél. 20-1425 Winnipeg Tel: 3-7258 || y —_——— SE | se inventaire à, 0m, ATLAS UPHOLSTERING 
suffit pour enlever pour toujours REFRIGERATEURS [ON DEMANDE pour ferme servante | A LOUER — Suite de 3 chambres, en- | 59:200.00 achèteraient ce magasin com- 
les poils des jambes et des bras CHINES d'âge moyen ou plus. Bon sale - | plet, tel qu'il est. Ou encore, les ma- 14 
MACHINES A LAVER | d'âge moyen ou plus. Bon salaire. |  tiérement privée. dans duplexe. Pos- | Pi "ee Œénagements peuvent être Téléphone 26-072 — 283, rue Market 
. . POELES — RADIOS | fais a L session le ler ou le 15 mai. Télépho é - é d 
The Dermic Institute Ti ; : F | père et la mère sont âgés et deux | ner à 20-2516. 181-5C, | achetés au prix mentionné plus haut et (Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de Ville) 
FOUT US QUI H9T EEBCTRIQUE || s | fils dirigent la ferme. Pas de travail | ; None le tock au prix du joe Au ours Achats personnels seulement 
500. édifice Kensington--Tél 924 110 , l æ. sk | à l'extérieur. S'adresser à Ulric Bé- | A LOUER — Grande chambre meublée | d'un an, il serait possible de réaliser 
pre Et nous vendons à termes si faciles! Mesdames! { o gin, Redvers, Sask. 182-5P. |” pour 2 jeunes filles. Cuisine moderne | PIUS de profits au moyen dr. GE 6 
à pren À pour locataires seulement. Emplace- me ue a M eme Al 4 e 
Votre ON DEMANDE — Maison soit à St-| ment excellent, près de tout. Télé- | P roi Le à 1 D t : } à 
ll | Boniface, soit à How ood à acheter | phoner à 93-9044. 182-5C. ane conmunieus Ans Le ; +4 
nouvelle au comptant. — Aussi autre maison ph isennt le ; + À 
| ue J: à « | F D | vant qu'il ne soit trop tard. Daniel 
| pour $1,50000 comptant, balance à | A LOUER — 3 chambres au 2ème plan- à { 
N. & F. LT e A R D Î N A permanente | termes. Ecrire à Boîte 776, La Liberté |‘ cher, S'adresser à 474, rue de la Mo- | Later PRIRENT nes e 2 volumes) 
OPTICIENS D'ORDONNANCES sé ÿ | et le Patriote, 619, avenue MecDermot, |  rénie, St-Boniface. 1117-5C, | 4 . [2 î . 118-5C ; 
Lo Dernières modes d # | Winnipeg. 116-5P, | que og * d Manuel pour mécaniciens en Diesel en français avec mesures cana- 
SAP > we Y F | 2 PE gp k 6 | A LOUER — Chambre meublée pour diennes. Ces volumes décrivent en détail les systèmes de carburateur 
App. L 393, ave Graham, Winnipeg — Tel, 93-7823 de Sos d'ysa / { ON DAMAUDE THRIEE, rs 90c RS homme travaillant et désirant faire | NY u —— et d'allumage des moteurs Diesel. Des chapitres expliquent la mé- 
Mél bien d d sé . 4 DR, : ntttaide rique E 99 Cuisine. FÉJURONES SANS. canique des diesel et leurs différents systèmes, huilage, refroidisse- 
Un Tone en ee INR A Tee Hollywood n | Ecrire à Boite 801, La Liberté et le L SOUVENIRS DE ment, admission, échappement, alimentation en combustible et 
? P SR * oi | Patriote, 619, ave McDermot, Winni- | memes PREMIERE COMMUNION réglage de la vitesse. Nombreuses illustrations. Plus de 700 pages 
ON PARLE FRANCAIS Permenentes à froid, prix régulier peg. 801-12P, | — Be a TER , gs 7 Prix: $9.15 pour les deux volumes. Faites-nous parvenir votre com- 
| Ensemble chainette argentée avec mände (payable par mandat-poste où payable COD)). 


$15.00 — avec une bouteille 


gratuite de parfum 55 00 
Seulement . . 


Amenez votre famille 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 
A une rue au sud de la gare 


| ROYAL REALTY CO. | médaille miraculeuse sur fond bleu, 
"hapelet eu avec cap de fantaisie. 
M. J.-A.-M. 516, édifice Mcintyre [LS 


Dans une jolie boîte doublée de 
. . 
De La Giclais 


M. J.-R. POIRIER |} satin avec inscription ‘Souvenir 
(Representant francais) {| de Première Communion’, Par la 

Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 


Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 || poste 52.50 
ou autres 


RENE BROUSSEAU, C.P, 1223, PI. d'Armes, Montréal, MA. 8585 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


, Ensemble chapelet perle satin rose 

A VENDRE || avec bracelet oxydé et méuaille 

St-Boniface — Comptoir à lunches et miraculeuse. La boîte porte l'ins- 

casse-croûte; chiffres d'affaires, #60 | cription ‘Souvenir de Première 
| 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. des autobus ; FH par jour. Aménagements modernes, || Communion". Par la poste 52.25 
ï Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie ! 322, rue Main — Winnipeg Logis de 3 pièces. Prix, RS | Etui de chapelet, cuir blanc fermoir 

le . À Pour rondes -vous clé : 92. aménagements: seulement 38,800. bouton pression avec inscription 
éléphones: 931 558 9 téléphonez à 92-5 - 92-3157 Téléphone: 92-4012 2,500.00 comptant; balance comme dorée ‘Souvenir lère Communion”. 


loyer 214" x 2%". Par la poste $0.50 
Près de Winnipeg — Ferme de 300 a- |! Etui de chapelet, cuir blanc ferme- 
cres, 200 en culture; 34 têtes de bé- ture éclair avec inscription de 
55 


7 ! tail instruments aratoires au Com- | De ve pe ,,e 
POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville eu L'éloge de la marque | ail: instruments aratoires AÙ tir || jére Communion, 3° x 274" … 9 
p Brassard et insigne, frange jaune 
nd "gr MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou FRIGIDAIRE | bonne cau Revenus du lait: he de | ee eos Meur 1136 
| ar mois és d'un r 
+ commerce, are de tous genres, HOTELS ou par General Motors 0, | illass ge dr À incomparable | Mnassors où Main Die ME, 
outres COMMERCES à la compagne, n'est plus à fre o | Le tout, contrat de lait, ferme, ma- || que doiée, dans une boite indivi- 
S'ADRESSER À Le Cadillac des réfrigérateurs, le chineries et troupeau: seulement || duelle, Par la poste 52.50 
." Coahiec des poêles de mn le 27.000,00: $13,000.00 comptant seule- Contre snsvenir il en ou 
ARPIN REALTY Cadillac de PVR ARR Aer QUE, | PS votre ment: balance comme loyer vitre bombée, images £ couleurs. 
Sit-Boniface — Bungalow de 4 pièces pour fille ou garçon. Boite indivi- 
668 e L FRIGIDAIRE manteau de fourrure fini stuc, 1 chambre finie au sou- || duelle. Par la poste 5035 
. avenue Taché, St-Boniface, Man. s : PAGN bassement. Chauffage à l'huile. Près || Cadre souvenir en verre colorié, 
E-J.-R. ARPIN — Tél: Bureau 20-8023; résidence 42-318 VONTAINS:& COMPAGI » chez basilique Propriétaire transféré, || 93," x 613”. Pour fille ou garcon. 
. Viennent @ se. Voir œune | 4 ver ndra à prix de sacrifive. Accepte- || pb: ]a poste 51.50 
FA Tr À re. ” ver QE Petit Paroissien Romain avec étui 
! A t. LANTHIER & fi Ï | près ‘de Winnipeg — Garage et bunga-|| +» celluloide, fini nacré. Illustra- 
FRANK SIMONITE co FRIGIDAIRE | n ils ow de 4 pieces 2 pompes à emenes. | tions de la messe en couleurs. 156 
Si vous êtes intéressés À acheter 2 agences d'huile. iffre d'affaires || pages. Format 3%" x 2/4". Superbe 
4 + sig ° ce qui se fuit de mieux, à un prix 254, rue Main en 1952: $50,000. Net: 88.000. Proprié- || cadeau pour fillette. Par la 
403, édif Ti d as plus élevé que celui d'autres “ taire malade, vendra le tout à prix || boste #275 
. édifice Time (en face d Eaton) p | me WINNIPEG de sacrifice. Bungalow, garage, ca- 
s marques de qualité inférieure, si ÿ d atmnert L mese C2" | Le Bijou des Paroissiens pour en- 
Tel.: 92-6170 Tél.: 92-6179 vous désirez acheter à fermes, si cu le flde ren! nec | fants, reliure cuir brun marbré, || 1 VENDRE 
d 4 vous voulez encourager les vôtres. || Téléphone 92-3891 run sièis 03 a illustrations de la messe en cou- 4 24 / 
Nous avons toujours un bon choix de résidences à St-Bonitace voyez Près de Winnipeg — Hôtel moderne leurs. 156 pages tranche dorée Maison de 10 chambres, au centre de St-Boniface Chauffage À 


14 chambres nouvellement décoré. |} for t 34" x 1 Idéal pour J 
re #115 |! l'huile. Construite en 1936. Soubassement pleine grandeur, 87,000 


comptant; balance $25.00 par mois, à 4% d'intérêt. Accepterait 


Norwood et St 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tel. 20-1425 


Très gros chiffre d'affaires Excel- | 


Réparations et entreposage ente aubaine à seulement $178.000.00, 


à termes faciles 


Vital Vermiers. avant de vous etablr en ville. consul- 
lez-nous gratuitement 


Vente el achat de maisons — magasins — Karages — fermes, etc. 


garçon. Par la poste 


LA PAPETERIE NOTRE-DAME 


| 
Seuls représe:ttants à St-Boniface : : : | $11,500.00 comptant. 
O-J. DE STEUR. représentant français pour Sotstoction porentie Le soir | 534, avenue Notre-Dame. Winniper || S'adreser à JE. Beaulieu, 421, rue Jeanne d'Ars, Si-Boniface 
3, avenue Lawndale, Norwood — Telephone: 42-2283 PRIOIDAIS 52 ans d'expérience M. J.R. POIRIER, iel. 4875 | 173-8C. Téléphone: 20-9552 Hs 
! 156-5C. -8c. 


